
https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro



HISTRIA 
XIII 

LA BASILIQUE EPISCOP ALE 
LES RESULTA TS DES FOUILLES 

https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro



ACADEMIE ROUMAINE 
INSTITUT D' ARCHEOLOGIE 

"V A SILE PÂRVAN" 
DEBUCAREST 

HISTRIA 
Les resultats des fouilles 

XIII. LA BASILIQUE EPISCOP ALE 
par 

ALEXANDRU SUCEVEANU 

avec la collaboration de 
l'architecte GORDANA MILOSEVIC, OCTAVIAN BOUNEGRU, 

CRIŞAN MUŞEŢEANU et pHEORGHE POENARU BORDEAJ 

et la participation de 
ADELA BÂL T ÂC, MIHAI DIMA et IOAN IA ŢCU 

EDITURA ACADEMIEI ROMÂNE 
Bucarest, 2007 

https://biblioteca-digitala.ro



Copyright © EDITURA ACADEMIEI ROMÂNE 
Tous droits reserves. 

EDITURA ACADEMIEI ROMÂNE 
(EDITIONS DE L'ACADEMIE ROUMAINE) 

Calea 1 3  Septembrie nr. 1 3  
Bucureşti 0507 1 1 , România 

E-mail: edacad@ear.ro 
www.ear.ro 

Referenţi: prof. univ. dr. Constantin C. Petolescu 
prof. univ. dr. Alexandru Barnea 

Descrierea CIP a Bibliotecii Naţionale a României 
Histria : Les resultats des fouilles. - Bucureşti : Editura 
Academiei Române, 1954-
vol. 

Voi. 13: La basilique episcopale I Alexandru 
Suceveanu. - 2007 - ISBN 978-973-27- 1520-8 

I. Suceveanu, Alexandru 

902(498 Histria) 

CARTEA A APĂRUT CU SPRIJINUL 
AUTORITĂŢII NAŢIONALE PENTRU CERCETARE ŞTIINŢIFICĂ 

Redacteur: RODICA FLORESCU 
Graphique: DANIELA FLORESCU 

Couverture: MARIANA ŞERBĂNESCU 

C.D. pour Ies petites bibliotheques 902.6 (498.52 Histria) 
C.D. pour Ies petites bibliotheques 9 

IMPRIME EN ROUMANIE 

https://biblioteca-digitala.ro



SOMMAIRE 

Avant-propos (Al.  Suceveanu) . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . ..... . . . . ...... . . .. . . . . . . . . . . . . .  7 

lndications bibliographiques . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . ..... . .. . . .. . . . . . . . . . .. . . . . .. ........ . .  . . . . . . . . . . . .  1 1  

I .  Stratigraphie (Al . S uceveanu) . .. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . ... . . . . . . . .. . . . .. . .. . . . . . . .. . . . .. . .......... . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .  1 5  

a. Monuments anterieurs a l a  basilique episcopale. . . ... . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . ..... . . . . . .. . .. .. . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . .  17  

b.  La basilique episcopale... . . . . . . .. . ... . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . .. . ....... .. . . . .. . . . . . . . . . . . . .  1 9  

c.  L'habitation ulterieure a l a  desaffectation d e  la  basilique episcopale . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . .  3 8  

II. La basilique episcopale.. .. ........... . . . . ........ . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .... .. . . ...... . . . . . . . . .. ..... .... . . . . .. . . . . . . .... . ... . . . . . . . . . . .  44 
a. Etude d ' architecture (Gordana Milosevic) .. . . . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . .. . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 

b. Elements de decoration interieure (0. Bounegru, I. Iaţcu) . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  57 

c .  Analogies, utilisation et  repartition de  l 'espace sacre (0. Bounegru) . .. . . . . . .  . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  72  

III. Considerations archeologiques et historiques (Al . Suceveanu) . . . . ... . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . .. . .  . . . . . . . . . . . .  85 

a .  L'evolution de l'urbanisme histrien a l'epoque du Bas-Empire ..... . . . .. . .. .  „. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  86  

b .  Administration, vie economique et sociale . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .  107 

c. L' evol ution du christianisme histrien . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . .  .. . . . .  1 30 

IV. Catalogue des decouvertes . . . . . . .. . ... . ..... . . .. .. .. . .... . . . . . .. . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . .... . . . .  1 45 

a. Inscriptions (Al . Suceveanu) . . . . .... .. . .... . ... . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 45 

b .  Monnaies (Gh. Poenaru Bordea, M. Dima) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. .. . . . . .. . .. . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  153 

c. Pieces d'  architecture (Gordana Milosevic) . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . ...... . ... . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .... .. . . . . .  1 94 

d .  Ceramique (C. Muşeţeanu, Adela Bâltâc) . .. . . . . . . .. . . . . ... . . . . . . . . . . . . ... . .  „ .. „ . . . .  „... . . .... ........ ... .... . . . . .  202 

e. Objets de culte (Adela Bâltâc) ... . . . ... . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .... . . . . . . . . . . .. . . . . . .. .... . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22 1 

f. Autres decouvertes (Adela Bâltâc) . . . . .. . . . .. . . . . . . . . ... . . .. .. . . . . . . . . . . . . .. . .... . .. . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  224 

V. Liste des i llustrations.. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . .. . .. . . . . . .. . .. . . . . . . .. .. .. .... .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . . . . .... . . . . . . . . . .  23 1 

https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro



AVANT-PROPOS 

Pour effectuer des recherches dans la grande basilique episcopale d'Histria - le plus 
impressionnant monument de la cite connu jusqu'a present et l 'une des plus imposantes basiliques 
de l 'entiere Peninsule Balkanique - j 'ai eu besoin de vingt campagnes archeologiques. L'histoire 
de ces vingt annees de recherches vaut la peine d'etre detaillee ici, pour mieux comprendre les 
difficultes - objectives et subjectives - que doit surmonter un archeologue qui a l'occasion de 
fouiller un tel monument et qui est oblige par la deontologie professionnelle de realiser le triptyque 
ideal : la recherche, la publication et, pas en dernier lieu, d'en assurer la conservation. 

En 1 969 Emil Condurachi, a ce moment-la responsable scientifique du chantier, m' a 
demande d' interrompre pour un temps mes recherches sur le monument nomme Thermes II 
(fouille achevee en 1 973 et qui, corroboree par les sondages effectues dans les Them1es I entre 
1 974 et 1 977, a forme l '  objet du Vie volume de la serie monographique Histria; Al. Suceveanu et 
collaborateurs, Histria, VI Les thermes romains, Bucarest-Paris, 1 982) afin d' entreprendre une 
fouille d'envergure dans la cite. J 'ai pris comme collaborateur Costin Scorpan, museographe au 
Musee d'Histoire Nationale et d'Archeologie de Constanţa, avec lequel j ' ai decide d'entamer par 
deux sections en croix l'île situee au milieu de la cite romaine du Bas-Empire, île delimitee au sud 
et au nord par deux rues principales, a l 'ouest par l 'ancien quartier officiel de la viile du IVc siecle 
et a l 'est par l 'une des imposantes maisons du quartier residentiel du Vie siecle ap. J.-C . 11 est vrai 
qu'a ce moment-la, notre methode semblait specifique plutât aux recherches prehistoriques 
(d'ailleurs, par la suite, nous allions executer des carreaux de 5 x 5 metres, combinant ainsi une 
methode de fouille prehistorique avec une methode courante dans l 'archeologie classique) mais la 
violence de la reaction declenchee par notre fouille, interrompue brutalement en 1 970, me semble 
toujours immorale, maintenant meme, apres plus de trente ans. A vec le regret que certe premiere 
tentative d'appliquer dans la cite la methode stratigraphique - utilisee avec grand succes a Histria 
meme, a l 'exterieur de l 'enceinte du Bas-Empire - avait ete si mal re9ue, j 'ai publie, avec la 
collaboration de C. Scorpan, un premier rapport preliminaire (Pontica, 4, 1 97 1 , p. 1 52-1 72) 
accompagne, dans le meme numero de certe revue, par un ample commentaire numismatique signe 
par Gheorghe Poenaru Bordea (Pontica, 4, 1 97 1 ,  p. 3 1 9-337) et, plus tard, la ceramique trouvee 
dans Ies deux sections (Al. Suceveanu, SCIVA, 33 ,  1 982, p. 79-1 07). 

Apres une pause de treize ans (pendant laquelle Em. Popescu a essaye en 1 978, avec mon 
accord, de continuer les recherches) j 'ai repris la fouille de 1 969-1 970 avec une equipe qui, 
jusqu'a present est restee la meme, bien qu'amplifiee le long des annees. Conformement au 
protocole conclu en 1 984, quand la recherche a recommence, j 'allais redi ger pour la presen te 
monographie le chapitre consacre â la stratigraphie, Octavian Bounegru a assume la presentation 
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du monument meme, en collaboration avec un architecte (pas encore nomme a ce moment-la; c'est 
seulement en 1 999 que nous avons obtenu la cooperation de l' architecte Gordana Milosevic, apres 
avoir echoue dans de longues et souvent decourageantes tentatives), tandis que pour le catalogue, 
la ceramique et les autres objets revenaient a Crişan Muşeţeanu, Ies eventuelles inscriptions a moi
meme et les monnaies, naturellement, a Gh. Poenaru Bordea. C'etait toujours moi qui devais 
rediger Ies conclusions archeologiques et historiques et on peut voir que le sommaire du present 
volume est la preuve incontestable que le protocole conclu en 1 984 a ete totalement respecte. Cette 
observation n'est pas superflue car maintenant le Reglement de la Commission Nationale 
d'Archeologie stipule l 'obligation de ces protocoles, donc ii sera imperatif de s' assurer qu' ils 
soient non seulement bien rediges mais aussi respectes jusqu' a la publication finale de la fouille. 

A vec la mention que la discussion sur la methode de recherche sera reprise dans le premier 
chapitre de ce livre, dans les lignes suivantes je vais accomplir un agreable devoir d'honneur 
rappelant ici les noms de ceux qui m'ont soutenu au cours de cette longue et agitee recherche . 
Vu que mes affirmations ci-dessus sur Emil Condurachi, Costin Scorpan et naturellement sur 
l ' eguipe gui a redige ce volume representent des motifs pour exprimer ma gratitude, j e  
mentionnerais tout d'abord l 'appui gue l e  j eune encore - a ce  moment-la - Mircea Victor 
Angelescu m'a donne entre 1 984 et 1 990. M.V. Angelescu a participe effectivement aux fouilles 
(en 1 986, sans support financier, clonc sans travail leurs, nous avons deterre nous-memes une 
partie de l '  abside de la basiligue) et ii a le merite d' avo ir effectue le sondage a (le premier 
sondage de l 'herbe jusgu'au rocher, qui nous a releve la plus complete stratigraphie de la cite, 
tant pour l 'epogue grecgue gue pour celle romaine) et de l 'avoir publie en collaboration avec 
Adela Bâltâc, une autre participante constante aux fouilles de la basiligue episcopale (Pontica, 
3 5-36 2002-2003 , p. 8 5-1 22). C'est toujours Adela Bâltâc a gui j e  dois la redaction du 
catalogue des pieces de verre decouvertes dans l 'annexe du nord-est de la basiligue, catalogue 
resuite de sa collaboration avec Costin Băjenaru gui a participe lui aussi aux fouilles a partir de 
1 998 et gui va realiser la recherche exhaustive de la basiligue superposee par la grande basilique 
episcopale (mentionnee par O. Bounegru dans La politique edilitaire dans Ies provinces de 
l 'Empire Ronyain. Actes du fr Colloque Roumano-Suisse, Deva, 1 999, Cluj -Napoca, 1 993 ,  
p. 1 95-1 96). A cette occasion, Ies auteurs ont developpe d'interessantes considerations concernant 
la situation de la bas

_
i l ique pendant I '  etape de sa desaffectation partielle (Pontica, 3 3-34, 200 1 -

2002 , p .  469-51 3 ) . A la fi n  de cette liste des publications preliminaires dediees a l a  basiligue, 
j ' ajoute deux autres signees par l ' auteur meme de ces lignes (Pontica, 3 1 ,  1 998 ,  p. 1 09-1 1 7; 
Omagiu Virgil Cândea la 7 5 de ani, Bucarest; 2002, p. 2 8 1 -295) et j ' evoque de j ustesse Ies 
importantes recherches, non publiees, malheureusement, de Karl von der Lohe, qui a ce temps-la 
preparait son doctorat a l ' Institut ftir Vor-und-Fri.ihgeschichte de l 'Universite Ludvig Maximilian 
de Munich, sur guelgues tombes situees autour de la basilique. 

Je dois aussi ajouter Ies noms des etudiants qui m'ont aide aux fouilles proprement dites 
dont la plupart sont aujourd' hui de j eunes chercheurs d'avenir: Irina Achim, Dan Aparaschivei, 
Romeo Cârjan, Mircea Dabîca, Roxana Dobrescu, Simona Farcaş, Serge Gatlin (Suisse ), 
Mihaela Iacob, Lucreţiu Mihăilescu Bârliba, Octavian Mitroi, Adriana Panaite, Dorei Paraschiv, 
Viorel Petac, Sabin Popovici, Mihaela Simion et Tiberiu Tănase. Je ne pourrais pas oublier que 
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pour une partie des releves j 'ai reyu le support d'une eguipe de futures architectes (Bogdana 
Cerăceanu, Vera Dincă et I linca Rusu) conduite par son professeur Anca Poli, eguipe a laguelle 
le chantier, en son ensemble, doit Ies nouveaux panneaux de la cite. En parlant de l ' i l lustration, 
je precise gue la graphigue des chapitres gue j 'ai rediges appartient a ma collegue Iuliana 
Bamea, a laguelle je  dois aussi la composition de toutes Ies planches. 

Je ne peux pas conclure la liste de mes obligations d'honneur sans mentionner le soutien 
materie! accorde, des l 'an 2000, par le Ministere de la Culture - soutien gui m'a permis de finir 
la fouille en 2002, I '  aide si adroite et pleine de devouement donnee par les vil lageois d' Istria 
pendant Ies vingt campagnes archeologigues ( comme d' ail leurs pendant toutes Ies 44 annees de 
travail sur le chantier d 'Histria) et enfin l 'appui represente par l ' acceptation de ce volume a la 
prestigieuse Maison d'Edition de I '  Academie Roumaine. 

Tout en considerant gue ce volume represente non seulement une continuation de la serie 
monographigue Histria - gui devra renfermer, conformement au programme gue j ' ai formule 
plusieurs fois (SCIVA, 45, 1 994, p. 1 23-1 43 ;  Academica, 1 0, 2000, 3 ,  p. 2 1 -22) Ies rapports 
definitifs de toutes Ies fouilles gu'on effectue maintenant, ainsi gue les si utiles catalogues des 
materiaux archeologigues - mais aussi Ies premisses d'une restauration de la basiligue gui 
pourrait lui redonner la grandeur d'autrefois, je  me permets - a l ' occasion de la parution de mon 
demier ouvrage dedie a la cite a laguelle j 'ai consacre toute ma vie - de rever Ies yeux ouverts a 
son avenir. Soutenue par une association gui porterait son nom et gui pourrait lui assurer un 
support financier permanent, protegee en tous Ies sens contre Ies agressions des nouveaux 
investisseurs - guelgue benignes que soient leurs intentions et encore de plus au cas contraire -
et dotee d 'une logistigue comparable avec la recente restauration du musee local realisee grâce 
aux soins du Conseil du Departement de Constanţa - sans doute en collaboration avec nos 
collegues du Musee d'Histoire Nationale et d' Archeologie - la plus ancienne ville de Roumanie 
devra connaître, apres la fin des travaux de conservation primaire, la restauration des grands 
monuments de la cite (la zone sacree, Ies cing enceintes, Ies deux edifices thermaux, Ies guatre 
basiligues chretiennes). En meme temps Ies futures generations d'archeologues devront faire 
attention aux conditions de logement, afin d' accomplir I' intention de nos precurseurs de 
transformer l 'actuel chantier-ecole dans une veritable universite d'ete. 

Pour gue ce reve devienne realite ii faut de la passion et de l ' affection pour cet endroit 
unique au monde, raison pour laguelle mon dernier appel aux plus jeunes est d'aimer Histria, 
ainsi que mes devanciers - des plus âges aux plus jeunes - m'ont appris a l 'aimer. 

Histria, jui llet, 2002 . 

Par rapport aux idees exprimees en 2002, quand j 'ai comrnence a rediger ce voltune, ii y a des 
nouveautes qu' il vaut la peine de mentionner ici. En ce qui me concerne, ii faut dire que, outre que 
j 'aie publie le plus important doctunent epigraphique trouve dans la basilique, le trisagion (dans Arta 
Istoriei. Istoria Artei. Academicianul Răzvan Theodorescu la 65 de ani, Bucarest, 2004 ; p. 1 7-26), 
j 'ai elabore, d'une maniere definitive, Ies chapitres que j 'ai asstunes pour cette monographie. De tous 
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les auteurs, Gheorghe Poenaru Bordea a ete le plus pres de la finalisation, mais sa disparition, si 
douloureuse pour ses amis et si injustement prematuree pour la numismatique roumaine, nous a 
obliges d'appeler a son proche collaborateur Mihai Dima. D'autre part, excede par ses difficiles 
tâches administratives, Crişan Muşeţeanu a ete force de solliciter l' appui de notre ancielUle 
collaboratrice, Adela Bâltâc pour l'elaboration d'une partie consistante du catalogue des decouvertes. 
Enfin, je ne peux qu'esperer qu'entre temps je vais recevoir Ies contributions du tandem Gordana 
Milosevic - Octavian Bounegru auquel s'est rallie le jeune Ioan Iaţcu, ainsi que dans un proche 
avenir nous puissions publier la monographie de la basilique episcopale d'Histria. 

Mais l 'alUlee 2004 signifie aussi la celebration de 90 ans des recherches archeologiques a 
Histria. Nous nous presentons a cet alUliversaire avec certains succes (dans un ordre chronologique 
approximatif: on a ecarte la terre provenant des ancielUles fouilles du sud de l' enceinte romaine du 
Bas-Empire; on a realise la restauration partielle des Therrnes II; la Mairie de la commune d' Istria a 
cede le droit d'usage pour 72 hectares de terrain et on a entoure cette superficie d'une cloture; on a 
restaure la grande place de la ville romaine du Bas-Empire; on a realise la conservation primaire pour 
environ 2 /3 de la cite; on a repare le musee local et on y a dresse de nouveaux panneaux; on a publie 
un gui de-album d 'une haute qualite scientifique et, enfin, on a jete Ies bases de l 'association non
profit «Histria») mais aussi avec d' importants devoirs de perspective (la finalisation de la 
conservation primaire, Ies grandes restaurations, la reparation du logement et des depots du chantier). 

Pendant Ies dernieres campagnes, Ies fouilles ont mis en evidence des decouvertes 
exceptiolUlelles, ainsi qu'il ne me reste qu'a desirer que les archeologues du XXIc siecle suivent 
Ies bons exemples de leurs predecesseurs, c'est-a-dire de ceux qui ont prouve - en paroles, en 
actions autant que dans leurs livres - qu'ils ont vraiment aime la c ite du rivage de Sinoie. 

Histria, juillet, 2004. 

Tout en profitant du regrettable retard avec lequel certains collaborateurs m'ont fait 
parvenir leurs contributions, je suis oblige d'ajouter le troisieme avant-propos. 

T out d' a bord pour completer la liste des remerciements a tous ceux qui m' ont aide a cette 
publication, d'une part mes collegues Adela Bâltâc, Eugen Nicolae, Aurel Vâlcu et, surtout, Mircea 
Dabîca - celui qui m'a enseigne a travailler sur l'ordinateur -, d'autre part Mmes Rodica Florescu 
et Iolanda Povară de la Maison d'Edition de l' Academie Roumaine· sans leur aide cette ' ' 
monographie n'aurait jamais pu etre publiee. 

Ensuite pour annoncer que, grâce a la generosite du Conseil du Departement de Constanţa, 
deux de nos maisons ont ete entierement refaites, l 'une d'elles etant dotee d'eau courante avec 

' toutes Ies facilites que ceci suppose. 
Dans ces conditions, il ne me reste qu'a souhaiter a notre chere Histria vivat, crescat, fioreat. 

Bucarest, novembre, 2006 

Alexandru Suceveanu 
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Gramatici veteres (ed. K. Lachmann, Berlin, 1 848; C.O. Thulin, Leipzig, 1 97 1 )  
Hierocles, Synecdemus (ed. E .  Honigmann, Bruxelles, 1 939) 
Historia Augusta (ed.E. Hohl, Ch. Samberger, W. Seyfarth, Leipzig, 1 965) 
lgnatius Antiochenus, Ad Romanos (ed. P.Th. Camelot, Paris, 1 958) 
Ioannes Antiochenus, Historia (ed. C.  Muller, Paris, 1 84 1-1 8 51 )  
Ioannes Lydus, De magistratibus (ed. R. Wi.insch, Leipzig, 1 967) 
Ioannes Malalas, Chronographia (ed. L. Dindorf, Bonn, 1 83 1 )  
Iordanes, Romana et Getica (ed. Th. Mommsen, Berlin, 1 882) 
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ltinerarium Antonini (ed. O.  Kuntz, Leipzig, 1929) 

Iulianus, Elogiwn Constantini, Elogium Eusebiae, Epistulae, lmperatores (ed. 1. Bidez, G. Rochefort, 

Chr. Lacombrade, Paris, 1932-1964) 
Lactantius, De mortibus persecutorum (ed. J .L .  Creed, Oxford, 1984) 
Laterculus Veronensis (ed. O. Seeck, Berlin, 1876) 
Leo Diaconus, Historia (ed. C.B.  Hasius, Berlin, 1828) 
Leo Gramaticus, Chronographia (ed. I .  Bekker, Bonn, 1842) 
Libanios, Orationes (ed. R. Foerster, Leipzig, 1903-1908) 
Marcellinus Comes, Chronicon (ed. Th. Mommsen, Berlin, 1 894) 
Menander Protector, Excerpta de legationibus (ed. C. De Boor, Berl in, 1903) 
Nicephoros, Breviarium (ed. C .  De Boor, Leipzig, 1880) 
Notitia Dignitatum Orientis (ed. O.  Seeck, Berlin, 1876) 
Novellae Justiniani (ed. R. Schoell, W. Kroll, Berlin, 1968) 
Origenes, Commentarii (ed.  E.  Benz, E .  Klostermann, Leipzig, 1933 )  
Orosius, Historia adversus paganos (ed. C .  Zangenmeister, Vienne, 1882) 
Panegirici Latini (ed. E .  Galletier, Paris, 1949-19 55) 
Papa Hormisdas, Epistulae (ed. O .  Gi.inther, Leipzig, 1898) 
Phi lostorgios, Historia ecclesiastica (ed . J .  Bidez, Leipzig, 1913 ) 
Photios, Bibliotheca (ed.  R. Henry, Paris, 1959) 
Porphyrios, Contra christianos (ed. A. von Harnack, Berlin, 1916) 
Priscus Panites, De legationibus Romanorum et De legationibus ad Romanos (ed.  C .  De Boor, 

Berlin, 1903) 
Procopius, De aedţficiis, De bellis. Historia arcana (ed. G. Wirth, Leipzig, 1962-1964) 
Scutum Durae Europi repertum (ed. Fr. Cumont, Syria, 6, 1928,  p. 1-15; I. Mititelu, Buletinul 

Societăţii Numismatice Române, 42, 1943 , p. 78-91) 
Sozomenos, Historia ecclesiastica (ed. J .  Bidez, G.C. Hansen, Berlin, 1960) 
Strabo, Geographia (ed. A. Heineke, Leipzig, 18 53) 
Suidas, Lexicon (ed. A. Adler, Leipzig, 1928-1938)  
Tabula Peutingeriana (ed.  K.  Miller, Stuttgart, 1916) 
Tertullianus, Adversus ludaeos (ed. H. Trănkle, Wiesbaden, 1964) 
Testamentum Novum (ed . E.D. Nestle, K. Aland, Stuttgart, 1961) 
Themistios, Orationes (ed. L .  Dindorf, Leipzig, 1832) 
Theodoretos, Historia ecclesiastica (ed. L .  Parmantier, F.  Scheidweiler, Berlin, 1954) 
Theodoros Mopsuestensis,  Commentarii (ed. H.B.  Swete, Cambridge, 1880-1882) 
Theophanes Byzantinus apud Photios 

Theophanes Confessor, Chronographia (ed. C .  De Boor, Leipzig, 1883)  
Theophylactus Simocatta, Historiae (ed.  C .  De Boor, Leipzig, 1887) 
Victor Tmmensis, Chronica (ed. Th. Mommsen, Berl in, 1894) 
Zonaras, Annales (ed. L. Dindorf, Leipzig, 1868-1875) 
Zosimos, Historia nova (ed. L. Mendelssohn, Leipzig, 1 887) 
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b. Abreviations des travaux modernes 

BCH 
BCMI 
CIL, III 

CRAI 

DACL 

IGLR 

IGR 

ILS 
ISM 

Materiale 
RA 
RE 

RMM.MIA 

SCIV(A) 
SCN 
ZPE 

Bulletin de Correspondance Hellenique, Paris, l 876-
Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, Buc arest, l 92 l-
Corpus Jnscriptionum Latinarum (ed. Th. Mommsen, O.  Hirschfeld, 
A. von Domaszewski, Berlin, 1 873- 1 902) 
Comptes rendus de I 'Academie des lnscriptions et Belles-Lettres, 
Paris 
Dictionnaire d 'archeologie chretienne et de liturgie (ed. E. Cabrol, 
H. Leclercq, Paris, 1 907- 1 953) 
Inscripţiile greceşti şi latine din secolele !V-XIII descoperite în 
România (ed. Em. Popescu, Bucarest, 1 976) 
lnscriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes (ed. R. Cagnat, 
J. Toutain, G. Lafaye, Paris, 1 906-1 927) 
lnscriptiones Latinae selectae (ed. H. Dessau, Berlin, 1 892-1 9 1 6) 
lnscriptiones Scythiae Minoris Graecae et Latinae, I (ed. D.M. Pippidi , 
Bucarest, 1 983 ), II (ed. I .  Stoian, Bucarest, 1 987), III (ed. Al. Avram, 
Bucarest-Paris, 1 999), V (ed. Emilia Doruţiu-Boilă, Bucarest, 1 980) 
Materiale şi Cercetări Arheologice, Bucarest, l 953-
Revue Archeologique, NS, Paris, l 970-
Realencyclopădie der classischen Altertumswissenschaft (ed. A. Pauly, 
G. Wisowa, W. Kroll , Stuttgart, 1 894-1 980) 
Revista Muzeelor şi Monumentelor. Monumente Istorice şi de Artă, 
Bucarest, l 93 l-
Studii şi Cercetări de Istorie Veche (şi Arheologie), Bucarest, l 949-
Studii şi Cercetări de Numismatică, Bucarest, l 957-
Zeitschrift fur Papyrologie und Epigraphik, Bonn, 1 967-
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I. STRA TIGRAPHIE 

Le complexe de la basiligue episcopale (Pl. I) a ete partiellement decouvert en 1 969-1 970, 
guand j 'ai effectue deux sections en croix, A (88 x 2 m) et B (62 x 2 m) - orientees 
approximativement est-ouest et, respectivement, nord-sud - dans l ' île limitee au nord et au sud par 
deux des principales rues de la cite romaine du Bas-Empire (gui poursuivaient, sans doute, Ies traces 
des rues anterieures1), a l'ouest par la basiligue situee vis-a-vis de la grande tour de l 'enceinte 
romaine du Bas-Empire (cette basiligue civile appartenait au guartier officiel de la ville du IVe siecle 
ap. J.-C.2) et a l 'est par un des somptueux edifices du guartier residentiel du Vie siecle ap. J .-C.3. Les 
resultats des deux sections ont ete presentes dans un rapport preliminaire4, Ies monnaies prelevees ont 
fait l 'objet d'amples comrnentaires5 et plus tard on a publie aussi la ceramigue decouverte dans ces 
deux sections6. Tout en attirant l 'attention gue Ies publications mentionnees contiennent guelgues 
erreurs concemant la stratigraphie ( erreurs mineures, gui n' ont pas affecte la comprehension des 
principaux moments de l 'evolution de cet edifice, ainsi gu'on peut le constater en comparant ces 
profils-la avec ceux gu'on publie maintenant; Pl .  II), nous precisons gue dans certaines parties de la 
section A on a atteint le niveau de la seconde moitie du nie (II A), le moment de la construction de la 
basiligue etant correctement date de la premiere moitie du Vie siecle ap. J.-C. 

Ulterieurement, a la reprise des fouilles en 1 984, la surface destinee a la recherche a ete divisee 
en carreaux de 5 x 5 m, nurnerotes de l' ouest a l' est avec des lettres et du nord au sud avec des 

1 Pour le reseau routier h istrien, voir dans l 'ordre chronologique des publications, Gr. Florescu, Histria, !, Bucarest, 
1 954, p. 1 07-108, 352-357;  Al.  Suceveanu, Histria, VI. Les thermes romains, Bucarest-Paris, 1 982, p. 75-92, 
mais specialement p. 77, avec toute la bibliographie anterieure; Monica Mărgineanu-Cârstoiu, dans Bauplanung 
und Bautheorie der Antike, Berlin, 1 983, p. 297-3 14 (avec nos observations dans Dacia, NS, 29, I 985, p. 1 39-
146) ; Al. Suceveanu, M. V.  Angelescu, Ktema (Strasbourg), 1 9, 1994, p. 1 95-208. La recente contribution de 
O. Bounegru, Pontica, 33-34, 2000-200 1 ,  p. 397-4 13 ,  se referant aux rues du quartier residentiel, denomme 
conventionnellement Domus, ne peut avoir, malheureusement, qu'une signification strictement locale. 

2 Pour ce quartier, voir Gr. Florescu, op. cit. (note 1 ), p. 96-1 62, avec Ies observations d' Al .  Suceveanu, op. cit. 
(note 1 ), p. 86-89. 

3 La bibliographie essentielle pour ce quartier se trouve chez I. Stoian, Histria, /, Bucarest, 1 954, p. 324--350; Idem, Etudes 
histriennes, Bruxelles, 1972, p. 1 2 1-146; Em. Popescu, Christianitas Daco-Romana. Florilegium studiorum, Bucarest, 
1994, p. 306-396; M. Sâmpetru, Oraşe şi cetăţi romane târzii la Dunărea de Jos, Bucarest, 1994, p. 53-76. 

4 Al. Suceveanu, C. Scorpan, Pontica, 4, 1 97 1 ,  p. I 55-172 .  
5 Gh. Poenaru Bordea, Pontica, 4 ,  1 97 1 ,  p .  3 1 9-337. 6 Al. Suceveanu, SCIV A, 3 3 ,  1 982, 1 ,  p. 79-107.  
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chiffres (Fig. 1 ). D'un total ideal de 45 carreaux, pour la mise en evidence de l'entiere basilique ont 
ete necessaires 39 (J 1 1-13 ,  K 1 1 - 13 ,  L 1 1-1 4, M 1 1-1 4, N 1 1- 1 5 ,  O 1 1- 1 5, P 1 1- 1 5, R 1 1-1 5, 
S 1 1-1 5). Tout en precisant que pour la mise en evidence de l'annexe du sud-ouest nous avans unifie, 
dans une seule surface, les carreaux J-K 1 4  et que les dimensions des carreaux J-K 1 1- 13  et S 1 1 - 1 3  
sont plus grandes que les autres, de 5 x 5 m, nous mentionnons que, outre ces carreaux nous avans 
excave une cassette de 7 x 7 m pour mettre au jour l'annexe du nord-ouest et une autre de 24 x 5 ma 
l'est, toujours au nord de la section A, afin d'identifier le câte nord de l'annexe du nord-est. Les 
fouilles ci-mentionnees ont fait l'objet d'une seule presentation integrale de la basilique7, tandis que 
les autres publications8 seront analysees a l' occasion de la discussion de chaque point en question. 

Fig. 1. Histria. La basilique episcopale. Vue generale des fouilles. 

Nous sommes d'avis que pour passer â la description du monument avec ses niveaux il est 
utile de �resenter de nouveau la stratifaphie d'Histria romaine, telle �ue nous l'avons �tablie 
dans plus1eurs contributions anterieures : 

: Idem, ?ans Omagiu Vi�gil Cân
.
dea la 75 de ani, Bucarest, 2002, p .  29 1-295.  

Dans I ordr� des parut1ons, voir O. Bounegru, dans La po/itique edilitaire dans Ies provinces de / 'Empire Romain. 
A ctes du r Col/oque Ro�mano-Suisse. Deva 1991, Cluj-Napoca, 1 993, p. 1 95-1 96; Al .  Suceveanu, Pontica, 3 1 ,  
1�9�, P· 1 0�-1 1 7; C.  Băjenaru, Adela Bâltâc, Pontica, 33-34, 2000-200 1 ,  p. 469-5 1 3 ; M.V. Angelescu, Adela 
Bairac, Pontica, 3 5-36, 2002-2003, p .  85-1 22. 

9 Yoir �n 
.
derniere instance, Al .  Suceveanu, op. cit. (note 1 ), p .  75-92; Idem, dans Histria. Eine Griechenstadt an der 

rumamschen Schwartzmeerkuste (Xenia, 25), Constance, 1 990, p .  233-264. 
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I A ±0 -±1 00 ap. J .-C. 
I B ±1 00 - 1 70 ap. J .-C. 
I C  1 70 -±250 ap. J .-C. 
II A ±250 -?295 ap. J.-C. 
II B? 295 -378 ap. J . -C .  
III A 378 -±450 ap. J .-C . 
III B ±450 - 49 1 ap. J.-C. 
IV A 49 1 -559 ap. J .-C. 
IV B 559 - ? 602 ap. J.-C. 
V A? 602 -? 64 1 ap. J .-C. 
V B? 64 1 - ? 68 1 ap. J . -C .  

a .  Monuments anterieurs a la  basilique episcopale 

1 7  

Comme on sait deja, tant les premieres recherches que celles plus recentes ont precise que la 
basilique episcopale a ete construite pendant l'existence du niveau IV A. Mais pendant la fouille on a 
decouvert aussi des monuments anterieurs dont la correcte comprehension, soit-il seulement du point 
de vue chronologique, implique celle de la basilique. Ainsi le sondage a, pratique a l'interieur du 
carreau N 1 1 , en partant du niveau de construction de la basilique (l'ainsi nomme lit d'attente du 
niveau IV A; jusqu'a cette profondeur les couches archeologiques ont ete detruites par une 
intervention ulterieure, comme on le verra tout de suite) a ete effectue pour preciser la profondeur de 
la fondation du mur nord de la basilique ainsi que celle du socle situe entre la nef nord et celle centrale 
de la basilique. A cette occasion on a pu constater que les fondations des deux murs mesurent environ 
2,65-2,70 m, etant placees directement sur le rocher. D'une importance exceptionnelle a ete 
l'identification, dans ce sondage, de tous les niveaux de la cite, tant pour l'epoque grecque (les 
niveaux archaîques I, II, III; classiques I, II ;  hellenistiques I, II, IID, ce qui a permis pour la premiere 
fois la correlation de la stratigraphie de la cite avec celle etablie sur le plateau ouest, mais aussi pour la 
periode romaine (I A, B, C;  II A, B;  III A, B). Si on y ajoute que sous le premier niveau archaique -
date dans le dernier quart du vne siecle av. J .-C. - on a constate l'existence d'une terre portee, au but 
de niveler les asperites du rocher, terre dans laquelle on a trouve des tessons grecs roules (a cause d'un 
contact prolonge avec l'eau), on se rend compte que ce sondage pourrait avoir une importance 
decisive pour la si controversee date de la fondation d'Histria1 0• 

Deux autres sondages (p et y) ont ete destines a la recherche du premier monument 
anterieur a la basilique, sans doute un monument a caractere basilical ( chretien), situe dans la 
section A et dans le carreau M 1 1 . En fait il represente l'abside d'une basilique plus ancienne, 
orientee vers l'est, d'ou la certitude qu'il s'agit toujours d'un monument chretien. Tenant compte 
de sa position stratigraphique - verifiee, comme je l'ai deja  dit, a l'est meme, dans le sondage (l 
et confirmee relativement par les decouvertes ceramiques - le monument a ete date au cours des 
niveaux III  A-B 1 1 • Dans le chapitre destine aux considerations archeologiques et historiques je  

10 M.V. Angelescu, Adela Bâltâc, op. cit. (note 8). 11 O. Bounegru, op. cit. (note 8). 
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reviendrai sur la signification de certe date, car il s'agit d'un des plus anciens monuments 
chretiens d'Histria. Pour le moment nous nous limitons a artirer l'attention sur Ies dimensions 
impressionnantes de !'abside (avec une ouverture d'environ 7 m, c'est-a-dire exactement celle de 
la basilique episcopale), probablement en concordance avec celles de l' entier monument, ce qui 
justifie une investigation speciale de celui-ci 12. 

Un second monument anterieur a la basilique est le canal qui part de la nef centrale de 
celle-ci, reapparaît dans le narthex et se maintient dans le mur situe entre le narthex et l' atrium du 
meme monument. Construit en schiste, large d'environ 0,30 m, ce canal, dans lequel on a trouve 
14 monnaies ( IV, b, Depot 2) toutes, sans exception, des rve et ye siecles (Theodose I ,  Theodose 
II, Marcien, Leon, Zenon), aurait du appartenir a la basilique anterieure, meme si nous ne 
pouvons pas expliquer sa fonction. 

Fig. 2. Histria. La basil ique episcopale. La rue de l 'ouest et le corridor portique. 

E�m, le dernier monument anterieur a la basilique, erigee au moment du niveau IV A, est 
la

, 
me �m la longe a l'ouest (Fig. 2). De certe rue, fouillee auparavant dans sa partie sud, nous avons 

degage 23 m (Ies carreaux J 11-14). Ayant une largeur d'environ 4 m, avec un canal au milieu (large 
de 0,80 m et profond de 0,70 m), certe rue, qui portait Ies traces d'une reparation, etait pavee de 
grandes

. 
dalles de calcaire d'environ 1,00 x 0,80 m. 11 faut noter que dans le carreau J 12, lâ ou le 

canal, b1en preserve, a ete recherche d'une maniere particuliere, on a pu constater la jonction entre ce 

12 c b ·1· ette as1 1que est recherchee maintenant par Constantin Băjenaru, aide par Gordana Milosevi�. 
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canal et un autre, plus mince, qui venait de l 'est et qui etait peut-etre contemporain avec celui du 
narthex. La rue est orientee nord-sud et elle faisait sans doute la liaison avec Ies deux grades arteres 
du nord et du sud. De la stratigraphie obtenue dans la rue (situee a une cote moyenne de -0,50 m) ii 
resuite que celle-ci a fonctionne pendant l 'existence de la basilique (IV A-B), autant que pendant 
l'etape de sa desaffectation partielle (V A). Pourtant si l 'on tient compte du detail, visible dans Ies 
carreaux J 13- 14, que l' orientation de la rue est un peu differente par rapport a celle de la basilique -
l'espace d'entre eux etant rempli par une couche des tessons melangee avec du mortier bien pietine -
nous pouvons conclure que Ies deux monurnents n'ont pas ete eriges en meme temps et que la rue est 
evidement plus ancienne. Quant a sa date exacte on ne peut la deduire que par ! 'analogie avec 
l 'entiere artere routiere histrienne. Les recherches effectuees jusqu'a present relevent que la plupart 
des rues a ete realisee au debut du Ile siecle (I B), en meme temps que l 'organisation de l 'entier 
espace urbain jusqu'a l 'enceinte romaine des Ile-Ille siecles. Donc, meme si les rues situees a 
l 'interieur de l 'ancienne enceinte hellenistique peuvent etre de tradition grecque, il est SUr qu'au 
debut du Ile siecle ap. J.-C. tout le reseau routier d'Histria a ete reorganise, les reamenagements 
ulterieurs ne representant que des reparations de celui-ci. D'apres Ies recherches plus anciennes13 ou 
plus recentes dans la grande place14, la conclusion est que la demiere reparation de ce reseau date du 
IVe siecle ap. J .-C. (II B). I l  est donc bien possible que la rue de l'ouest de la basilique - dans laquelle 
on a trouve des traces de reparations - date de l 'epoque romaine des Ile-Ille siecles (I B--C) et qu'elle 
n'ai ete que reparee au rve siecle ap. J.-C. (II B). 

b. La basilique episcopale 

Premiere phase (IV A; PI. III) 

Des le debut il faut preciser que cette basilique - le plus grand monument de la cite connu 
jusqu'a present et une des plus imposantes basiliques de toute la Peninsule Balkanique - mesure 
58  m en longueur, la largeur du transept etant de 28 m et celle du naos de 1 8  m, ce qui represente 
2% de la superficie d'une cite de seulement 7 ha. 

Le premier monument de l 'ouest a l 'est qui continuait a fonctionner a ce moment-la est la rue de 
l'ouest (carreaux J 1 1-14).  Si en ce qui concerne son aspect - inchange des le moment II B - ii n'y a 
rien a <lire de plus, il faut tout d'abord noter qu'a l 'ouest elle est bordee par des constructions 
apparemment importantes (naturellement, vu qu'elles etaient situees vis-a-vis de la grande basilique 
episcopale) et qui valent la peine d'etre recherchees attentivement un jour. Ensuite ii faut mentionner 
qu'a la date ou la basilique fonctionnait, tous Ies deux canaux de la rue etaient deja colmates, a en 
juger d'apres le sol tasse trouve au-dessous du premier niveau du corridor-portique (IV A) qui 
recouvre aussi Ies deux canaux decouverts dans le carreau J 1 2 15• Cette situation n'a pu etre identifiee 
qu'apres la demolition des profils et c'est pourquoi elle n'est pas indiquee dans la planche mentionnee 
ci-dessus. Enfin, ii faut attirer l 'attention sur le fait que dans le carreau J 1 1  la rue a ete evidemment 

13 Voir plus haut, note I. 
14 Al. Suceveanu, M.V. Angelescu, op. cit. (note 1 ). 
1 5 Je dois cette observation a ma collegue Catrinei Domăneanţu. 
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detruite par une fosse modeme extremement bizarre, "1:1 qu'a son fond on a
_
trouve plusieurs tess�ns

,
e� 

une base entiere de colonne, tous ramasses avec attention. II est dane poss1ble que cette fosse eut ete 
realisee avec des intentions archeologiques, par un des nos trop zeles predecesseurs. 

L '
,
acces dans la basilique se realisait par un corridor separe de la rue par une serie des pilastres, 

d'ou sa definition plus correcte me semble celle de corridor-portique (la cassette nord de la section 
A, la section A et les carreaux J 1 1-1 4). Des le debut il faut preciser que, bien que son emplacement 
ait necessite - comme nous l'avons deja vu - certaines additions a l 'ancienne rue, cela a ete insuffisant 
pour l' orientation generale de la basilique, puisque son atrium presente des irregularites visibles (le 
cote nord est 1 , 40 m plus long que celui du sud). Le cote ouest de ce corridor est represente - du sud 
au nord - par un mur dont 4, 90 m ont fait l'objet de nos recherches (ce mur continue vers le sud, ce 
qui veut dire que Ies futures fouilles doivent mettre en evidence son entier trace); ensuite il y a une 
porte, 2, 25 m de large, puis un contrefort et une serie des quatre pilastres ( chacun d' environ 1,00 x 
0,80 m), dont le premier a ete trouve dans le profil d'entre les carreaux J 1 2  et J 1 3, le deuxieme dans 
le carreau J 1 2, le troisieme disloque par la fosse modeme mentionnee et le quatrieme dans le carreau 
J 1 1 (la distance entre Ies pilastres est d'environ 2, 25 m); puis un nouveau contrefort et apres, deux 
autres pilastres, avec les memes dimensions que ceux deja mentionnes mais avec une distance plus 
reduite entre eux (environ 1,00 m), puis de nouveau un contrefort et ensuite un mur, symetrique au 
celui du sud, qui continue vers le nord. Dans ce cas aussi la recherche pour sa mise au jour doit 
continuer, peut-etre a l' occasion des fouilles concemant la basilique anterieure a la basilique 
episcopale. A une distance de 0,90 m vers l '  est se dressent - parallelement au mur deja presente - et 
dans le meme ordre - du sud au nord - le mur ouest de l 'annexe situee dans le coin du sud-ouest de la 
basilique (les carreaux J 1 3-1 4), le mur de l 'atrium (carreaux J-K 1 1-14) et enfin celui de l 'annexe 
situee dans le coin du nord-ouest de la basilique (la cassette nord de la section A). Entre les deux murs 
ii y a donc un corridor ou la fouille s' est arretee - avant la demolition des profils - sur le second 
niveau de la basilique (IV B) et qui sera decrit plus bas. Apres la demolition des profils on a pu 
atteindre, dans certains endroits, le premier niveau de ce corridor (IV A), represente par le sol tasse 
deja mentionne, superpose par un plancher en argile situe - conformement a la planche annexee pour 
cette phase - aux cotes variables entre - 1 ,3 5 et - 1 ,85m. Ce plancher ne represente que le 
soubassement d'un pavage desaffecte au cours de la reconstruction de la basilique pendant son 
deuxieme moment d'existence. II faut <lire aussi qu'au nord (section A) la rue, le corridor-portique et 
l'atrium se trouvaient a la meme cote, tandis qu'au sud (carreaux J 1 3-14) le niveau de la rue est 
d' environ 0,60 m plus haut que celui du corridor-portique et de l 'atrium, ce qui aurait du imposer 
l 'existence de quelques marches pour la descente. Malheureusement nous ne pouvons pas prouver 
cette affirmation car - comme nous l'avons deja dit - les amenagements du corridor-portique nous ont 
obliges de nous arreter sur le second moment d'existence de la basilique (IV B). 

A vant de passer a la description de l 'atrium , il convient de s'  arreter sur celle des deux annexes 
du nord- et du sud-ouest. L'annexe du coin de sud-ouest (carreaux J-K 1 3-1 4), avec les 
dimensions interieures de 6,20 x 5,40 m, se presente sous la forme d'un quadrilatere irregulier, 
impose par l' essai de raccommoder l' orientation du corridor-portique avec celle de la basilique. Le 
coin du nord-ouest de cette annexe est represente par Uf1 contrefort - le pendant de celui du mur 
ouest du corridor-portique ( carreau J 1 3) - et entre les deux contreforts i l  y a une porte entre le corps 
central du corridor-portique ( devant l' atrium) et celui du sud ( devant l' annexe que nous presentons 
ici). Le meme contrefort flanquait au nord l'entree monumentale du sud de l 'atrium, que nous allons 
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decrire plus tard. Dans les murs de cette annexe - O, 70 m de large, comme d' ailleurs tous les murs 
de la basilique et lies avec du mortier - il y a trois portes, l 'une au nord, vers l' atrium, large de 
1 ,80 m, une autre a l' ouest, vers le corridor-portique, large de 1,50 m et, enfin, une autre vers l 'est, 
large de 1, 10 m. Le plancher de la premiere phase de cette annexe (IV A) est en argile et est situe a 
-1,50 m. Au milieu de l'annexe il y a une dalle rectangulaire (0,90 x 0,90 m) qui representait le 
piedestal d'une piece ayant, peut-etre, une fonction liturgique. 

L'annexe du coin de nord-ouest (la cassette du nord de la section A), aux dimensions 
interieures de 7,00 x 6, 10 m, forme toujours un quadrilatere irregulier, pour les memes raisons que 
celles de l'annexe du coin de sud-ouest. Le coin sud-ouest de cette annexe est represente par un 
contrefort - le pendant de celui du mur ouest du corridor-portique -, entre les deux contreforts se 
trouvant une porte entre le corps central du corridor-portique ( devant l' atrium) et celui du sud 
(devant l'annexe que nous presentons ici). Le meme contrefort flanquait au sud l'entree 
monumentale du nord de l' atrium, que nous allons decrire tout de suite. Dans le coin nord-ouest de 
cette annexe se trouvait un autre contrefort, qui, de paire, etait le pendant du celui du mur ouest du 
corridor-portique, laissant ainsi la place pour une porte vers le prolongement de celui-ci vers le 
nord, que nous n'avons pas fouille. Dans les murs de cette annexe - toujours lies avec du mortier et 
ayant la meme largeur - il y a aussi trois portes, l'une au sud vers l'atrium, large de 1,50 m, une 
autre a l' ouest, vers le corridor-portique, large de 2,20 m, et, enfin, une troisieme a l 'est, large de 
1,80 m. Dans un petit sondage nous avons identifie le premier niveau (IV A) de cette annexe, situe 
a-1,35 m, niveau sur lequel on a trouve un amenagement horde par des tuiles. 

Fig. 3. Histria. La basilique episcopale. L' atrium. 

Les murs sud et nord du compartiment suivant, l'atrium (sections A et B, carreaux J-K 11- 13) 
sont representes par Ies murs de nord et de sud des annexes, que nous avons deja decrits (Fig. 3). 
Entre le coin de nord-est de l'annexe situee au sud-ouest de la basilique et celui du sud-ouest du 
narthex il y a un espace de 1 ,00 m, tandis qu'entre le coin du sud-est de l'annexe du nord-ouest de la 
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basilique et le coin nord-ouest du narthex il y a un espace de 2,40 m (d'ou la difference de 1 ,40 m 
entre les deux limites de l 'atrium). Le mur ouest du meme compartiment est beaucoup plus 
spectaculaire, avec ses trois portes monumentales d'acces du corridor-portique dans l' atrium. Ainsi, 
en Ies decrivant toujours du sud vers le nord, il faut mentionner qu'apres le contrefort du coin de 
l'annexe du sud-ouest de la basilique il y a un seuil en calcaire monolithique (partiellement dans le 
carreau J 1 3, partiellement dans le profil d'entre les carreaux I 1 2  et J 1 3), large de 2, 1 0  m, puis un 
mur long de 4,20 m, avec un contref01t devant le coin de sud-ouest du portique de l'atrium (avec un 
espace pour une porte entre eux), le seuil central (carreaux J 1 1- 1 2), en marbre, 3,25 m de large, 
situe exactement dans l'axe de la basilique, ensuite un nouveau mur, avec un contrefort devant le 
coin de nord-ouest de la basilique ( espace suffisant pour une porte) et, enfin, le seuil nord 
(partiellement dans la section A, partiellement dans le profil entre celle-ci et le carreau J 1 1  ), toujours 
en calcaire monolithique, large de 2, 1 O m, comme son pendant du sud, et flanque au nord par le 
contrefort du coin de sud-ouest de l'annexe du nord-ouest de la basilique. Ă retenir que les trois 
seuils, exceptionnellement preserves, portent encore a I' est Ies traces des battants des portes qui 
s'ouvraient donc vers l'interieur. A l'exception du portique du centre de I' atrium, dont on parlera 
plus tard, le niveau de l 'atrium, deteriore par une fosse dans le carreau K 1 1 , est represente par un 

Fig. 4. Histria. La basi l ique episcopale .  
Marches d'acces de I '  atrium au narthex. 

plancher en argile, situe - comme 
le montre la planche annexee pour 
cette phase (IV A) - aux cotes 
variables entre -1 ,35 et -1 ,85 m. 
Ces cotes sont d'environ 0,60 m 
plus basses que celle du narthex, 
de sorte que l' acces dans ce 
compartiment imposait l' existence 
d' autres marches, pendantes a 
celles necessaires pour descendre 
de la rue dans le corridor-portique. 
Ces marches ont ete identifiees 
dans le coin de sud-est de l 'atrium 
(Fig. 4), devant une entree dans le 
narthex (dans le profil entre le 
carreau K 1 3  et la section B), 
correspondante a celle placee a 
l'ouest pour }'acces du corridor
portique dans l' atrium (l 'une de 
ces marches porte le texte d'une 
interessante inscription crypto
chretienne16) et aussi dans le coin 
de nord-est de I' atrium devant une 

autr� entree .dans le narthex (section B), correspondante a celle placee a l'ouest pour l'acces du 
comdor-port1que dans l' atrium. Au milieu de l 'atrium il y avait donc un portique ( carreaux K 1 1-1 2 

16 Al. Suceveanu, Pontica, 3 1 ,  1998, p. 1 14- 1 1 7  (=IV, a, 8) .  
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et section B) ayant la forme d'un quadrilatere irregulier, sans doute pour harmoniser l 'orientation de 
la rue et du corridor-portique avec celle de la basilique. Ainsi, si la limite sud de celui-ci est a 
l ' interieur de 6,00 m, celle du nord est, toujours a l ' interieur, de 7,00 m, de sorte qu'on obtient une 
legere correction de ! 'anomalie perimetrale de l 'ţntier atrium. Quant a la description de ses limites, 
nous commencerons avec celle de sud qui part vers l 'ouest d'un contrefort cruciforme (au sud duquel 
se trouvait l 'entree sud de l '  atrium dans le narthex), continue 6,00 m et finit avec un autre contrefo11 
de coin. Du meme contrefort part vers le nord la limite ouest du portique de l '  atrium, representee par 
un socle long de 8,00 m, qui finit avec un contrefort de coin. De ce meme contrefort part vers l 'est la 
limite nord de ce portique, qui finit avec un nouveau contrefort cruciforme (au nord duquel se 
trouvait l 'entree nord de l'atrium dans le narthex); en total cette limite mesurait - comme nous 
l'avons deja dit - 7,00 m. Les modifications de la phase suivante (IV B) nous empechent de 
reconstituer l 'image de ce portique pendant la premiere phase de la basilique (IV A) quand, outre la 
presence certaine des contreforts de coin, on doit supposer l'existence d'une serie de pilastres, 
ordonnes probablement de la meme fac;on que ceux de la seconde phase de la basilique (IV B). La 
limite est de ce portique est representee par un socle long de 7,20 m, entre Ies deux contreforts 
cruciformes. n est bien possible qu'au long ce socle il y eut des marches, semblables a celles gardees 
dans le profil entre la section B et le carreau K 1 3  et dans la section B; ces marches auraient du 
couper le canal preserve dans le socle de l 'est, demontrant ainsi qu' il a ete desaffecte. En tout cas, le 
pavage du portique du milieu de l' atrium, realise en grandes dalles de calcaire ( desaffecte dans Ies 
carreaux K 1 1-1 2 et dans la section B par une fosse) se trouve a environ 0,60 m plus bas que celui du 
narthex, aux cotes variables entre - 1 ,35  et -1 ,50 m, conformement a la planche annexee pour cette 
phase (IV A). Au milieu de ce portique on a trouve une fontaine (diametre 1 ,00 m), dont les marges 
ont ete deteriorees par la fosse deja mentionnee. 

Fig. 5. H istria. La basilique episcopale. Le narthex. 
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Le compartiment suivant, le narthex (section B et les carreaux L 1 1 - 1 3 ), represente -
dans l 'ordre que nous nous sommes propose de presenter la basil ique dans sa premiere phase 
de construction (IV A) - le premier compartiment parfaitement aligne au corps central de 
celle-ci, ayant une forme rectangulaire, avec les l imites interieures d' est et d'ouest de 1 7,00 m, 
celles de nord et de sud mesurant chacune 5 ,00 m (Fig. 5 ) .  Dans le mur sud il y a une porte 
large de 1 ,  1 O m. Etant donne que le mur ouest a ete pratiquement decrit a l 'occasion de la 
presentation de la l imite est du portique de l '  atrium (tout en precisant que Ies  entrees 
laterales de l' atrium mesurent chacune 1 ,90 m, celle centrale mesurant 7 ,00 m) et que le mur 
nord ne presente aucune particularite significative (sauf, peut-etre, qu' i l  est large, comme 
d'ai l leurs tous Ies murs de la basil ique, de 0,70 m), nous passons a la description du mur est 
du narthex, de sud au nord . Ainsi,  apres un tron9on de 1 ,60 m, suit une porte vers la nef sud, 
large de 1 ,90 m, devant laquelle on a trouve son seuil, disloque par une fosse moderne . Apres 
un contrefort - aligne au celui de l '  ouest mais aussi au socle qui separe la nef sud de celle 
centrale - suit un nouveau tron9on long de 3 ,20 m, une porte large de 2 ,00 m, un autre 
tron9on long de 3 ,20 m, un nouveau contrefort - touj ours aligne au celui de l ' ouest mais 
aussi au socle qui separe la nef centrale de celle nord -, une nouvelle porte, large de 1 ,90 m 
(avec le seuil trouve in situ; la porte s ' ouvrait du narthex vers la nef nord; Fig .  6) et, enfin, 
un nouveau tron9on long de 1 ,50 m.  Le pavage du narthex, situe au nord a -0,80 m et au sud a 
- 1 ,05 m, est represente par de grandes dalles en calcaire, tres soigneusement travail lees et 
assemblees. Le centre de ce pavage a ete detruit par une fosse moderne, comme d'  ail leurs 
une partie de la nef centrale et celle de sud. 

Fig. 6. Histria. La basi lique episcopale. Le seuil entre Ie narthex et Ia nef nord. 
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Fig. 7. Histria. L a  basilique episcopale. Vue du narthex et de l a  partie ouest d u  naos. 

Fig. 8. Histria. La basilique episcopale. La nef centrale avec Ies traces de I' am bon. 
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Le naos, le suivant compartiment de la basilique (carreaux L 1 1- 1 3 ,  M-0 1 1- 1 4), etait 
divise en trois nefs par deux socles qui soutenaient plusieurs pilastres, gardes partiellement in 
situ (Fig. 7). La nef centrale occupe, bien entendu, la plus grande partie ( 1 9,00 x 8,00 m) du naos 
(dimensions interieures: 1 9,00 x 1 7,00 m). Le socle sud constitue la base pour sept pilastres de 
differentes dimensions (la moyenne: 1 ,00 x 0,80 m), tandis que celui du nord la base pour quatr� 
pilastres (apres la demolition des profils on a trouve encore un), avec les memes dimensions. A 
mentionner que les portions du socle entre les pilastres sont plus hautes de O, 1 O m que le pavage 
de la nef centrale. Ce pavage - represente par de grandes dalles en calcaire, toujours aussi 
soigneusement travaillees et assemblees que celles du narthex - est situe, conformement a la 
planche que nous avons annexee pour cette phase (IV A), a des cotes variables entre - 1 ,  1 5  m et 
0,50 m. Detruit a l 'est (carreaux O 1 2- 1 3 )  par une fosse antique G ' ajoute aussi les deux petites 
fosses antiques du carreau N 1 2) et a l' ouest ( carreau L 1 2) par une intervention modeme, le 
pavage de la nef centrale garde dans le carreau N 1 2  la trace d 'un ambon, situe dans l ' axe de la 
basilique. Circulaire au mi lieu (diametre d' environ 2,00 m), cet ambon etait prevu a l ' est et a 

l'ouest de marches d 'acces, dont les traces sont encore visibles dans l e  pavage (Fig .  8 ) .  
La nef sud ( 1 9,00 x 4,00 m) presente un interet special, tout d'abord en ce  qui concerne sa 

limite sud. Jusque dans le carreau N 1 4, sur une longueur de 1 4,40 m, elle coincide avec la limite 
sud de la basilique; d' ici elle continue vers l 'est pour s 'adosser a la limite sud du berna. Cette 
portion etait visible au moment que nous decrivons ici (IV A), d'ou la possibilite que dans cette 
phase la basilique n'aurait pas ete prevue d'un transept. Le sondage o (l 'emplacement des autres 
sondages peut etre retrouve dans les planches qui accompagnent le ne chapitre ), effectue dans le 
transept nord, et sur lequel on va donc revenir, nous a montre que cette situation ne se repete pas au 
nord, ce qui demontre que cette possibilite n' est pas acceptable. La seule explication possible serait 
que le mur qui unissait la limite sud de la nef sud avec le berna est, en realite, plus ancien, et que 
donc il n'a ete que reutilise par Ies deux compartiments de la basilique. L 'autre point d ' interet de 
cette nef concerne son niveau, represente par un plancher en argile, fortement bn1le, dans lequel on 
a pu surprendre des traces des briques; il se situe a des cotes variables entre -1 ,05 et -1 ,50 m, plus 
basses que celles de la nef centrale d' environ 0,25 m. Il est donc clair que le socle d' entre les nefs, 
pi us haut de O, 1 O m que le pavage de la nef centrale et de 0,3 5 m plus haut que le plancher de la 
nef sud, etait visible, tout en representant la base pour une separation qui a du exister entre Ies 
nefs1 7 • La nef nord ( 1 9,00 x 4,00 m) a subi plusieurs interventions des l 'antiquite. C 'est ainsi 
qu'elle a ete decapee dans sa plus grande partie (les carreaux L-N 1 1  et partiellement O 1 1 ) 
jusqu'au lit d' attente, situe a une profondeur de -0,95 -1 ,35 m, en conformite avec la planche 
annexee pour cette phase (IV A). Ce decapage nous a permis l ' identification de la partie superieure 
de l' abside appartenant a la basilique anterieure. A son tour cette intervention a ete affectee par une 
fosse, toujours antique, qui s'etendait du transept nord j usqu'a celui de sud. Le sondage o, 
mentionne plus haut, a confirme l 'ampleur de cette seconde intervention, demontrant en meme 
temps qu'entre le mur nord de cette nef - identique donc a celui de nord de la basilique - et celui 
de nord du berna il n 'y  a aucun mur; l 'hypothese que dans cette premiere phase (IV A) la basilique 

17 Pour cette hypothese, voir le premier paragraphe du chapitre suivant. 
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n'aurait pas ete prevue d'un transept devient donc caduque. A mentionner qu'apres la demolition 
du profil entre la section A et le carreau L I I ,  dans le coin nord-ouest de cette nef on a decouvert 
une plate-forme en mortier bordee par des tuiles (Fig. 9). 

Fig. 9. Histria. La basil ique episcopale. La partie est de la basilique. 

Le transept sud (carreaux N I 4, 0-P I 4-I 5)  s'etendait sur une surface de 1 3,00 x 4,00 m, 
son niveau etant situe - conformement â la planche annexee pour cette phase (IV A) - a une 
profondeur de - I , I O  -I ,25 m. Au nord, ce compartiment confinait non seulement a la limite sud du 
berna mais aussi au mur - plus ancien - qui faisait la jonction entre celle-ci et la limite sud de la 
nef du sud, donc de la basilique aussi .  A noter la decouverte des deux murs minces (0,40 de large), 
liees avec de la terre (carreaux 0-P I4-I 5), qui delimitaient une petite piece, ainsi que d'une porte, 
large de I , 1 0  m, par laquelle on accedait dans l 'annexe du coin de sud-est de la basilique. 

Le niveau du transept nord (carreaux 0-R 1 I ,  section A) aux dimensions de 13 ,00 x 4,00 m, se 
trouvait â une profondeur de -I ,25 -I ,45 m; â l 'ouest il a ete detruit par la fosse mentionnee. De ce 
transept on accedait par une porte large de I ,60 m dans l'annexe du coin de nord-est de la basilique. 

Le bema (carreaux 0-P I I-I4, R I I )  s'etendait sur une surface de I 7,00 x 8,00 m. Sur la limite 
sud de ce compartiment, pourvue d'un contrefort â l 'est, se trouvait un seul pilastre, sur celle d'ouest 
( qui, bien que detruite au sud par la fosse mentionnee, se reliait tout de meme â celle de sud) deux 
autres pilastres, tandis que sur celle de nord, qui finit â l 'est toujours par un contrefort, trois autres 
pilastres. Etant donnee la massive reparation du berna dans la seconde phase de la basilique (IV B), ii 
serait bien possible que l 'emplacement des pilastres aujourd'hui visibles appartienne - d� meme que 
ceux du portique de I '  atrium (mais pas de ceux situes sur Ies socles d'entre Ies nefs) - â cette seconde 
phase. Cette hypothese semble etre con:firmee par la reparation integrale du pavage du berna dans la 
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seconde phase de la basilique, les seuls restes du pavage �e la phase que nous presentons maintenant 
(IV A) etant conserves au nord dans les carreaux P-R 1 1  a une profondeur de -1 ,25 m, cote de 0,20 m 
plus haute que celle du transept nord. Dans le carreau P 1 2, sous le �avage �e la sec?nde phase. CIY B), 
on a decouvert un amenagement, situe entre deux murs plus anc1ens, qm pourrait apparterur a une 
crypte. S'i l  s'agit vraiment d'une crypte, elle n'aurait pu fonctionner comme telle que pendant la 
premiere phase de la basilique (IV A), etant recouverte par le pavage de la seconde phase (IV B) .. Une 
etrange fosse circulaire, qui continue aussi dans } 'abside (carreaux P-R 1 2-1 3) semble avorr eu 
comme objectif Ia demolition d'un amenagement qu'on pourrait assimiler a une schola cantorum, 
dont l' appartenance a la premiere phase de la basilique reste, bien entendu, discutable. 

Fig. JO. Histria. La basi l ique episcopale. L 'abside. 

Le dernier compartiment de la basilique proprement dite, l 'abside (carreaux R 1 2-1 3), a, a 
l ' interieur, une ouverture de 7,00 m et une profondeur de 4,00 m (Fig. 1 0). L'elevation pentagonale de 
l 'abside superpose une plinthe circulaire. Nous ne croyons pas que ces deux elements de l 'abside 
representent deux phases distinctes, autrement dit que des la premiere phase (IV A) l 'elevation de 
l 'abside aurait pu etre pentagonale. Plus complique s'avere etre la question du niveau de l ' interieur de 
} 'abside. Ainsi qu' il resuite de la planche avec Ies profils stratigraphiques (Pl . ID, au niveau de la 
plinthe interieure il y a un plancher en argile, ă. -1 , 1 O m, superpose par une couche de mortier. La cote 
a laquelle se trouve ce plancher nous empeche de le considerer comme un veritable niveau, mais 
plutot le lit d'attente de } 'abside, superpose par un eventuel Bauschutt, car le niveau de l ' interieur de 
l' abside aurait du etre plus haut que celui du berna, ă. son tour plus haut que celui de la nef centrale, a 
en juger au moins par ces differences des cotes de la seconde phase d'existence de la basilique (IV B). 

Aux coins de nord et sud-est de la basil ique se trouvent deux autres annexes. L'annexe 
du coin de sud-est ( carreaux P-S 1 4- 1 5 ), dont les murs etaient lies avec de la  terre, mesurait 
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9,50 x 6,20 m. A l ' exception de la porte qui faisait la liaison avec le transept sud, ii y a une 
autre porte, vers le nord, large de 1 ,60 m. Tout en mentionnant que l ' orientation de cette 
annexe represente une tentative de l' aligner a la ruelle de I '  est, orientation qui neglige 
totalement celle de la basilique, i l  faut preciser que sa limite de l '  est est tres detruite, son trace 
etant tout a fait hypothetique. Le niveau de cette annexe est represente par un plancher en 
argile, situe - comme l ' indique la planche annexee pour cette phase (IV A) - a - I ,25 m, 
plancher detruit au nord par la fosse qui a desaffecte aussi la plus grande partie du transept sud. 

L'annexe du coin de nord-est (section A, carreaux R-S 1 I ), dont les murs etaient lies toujours 
avec de la terre, mesurait 8,00 x 6,50 m. La forme d'un quadrilatere irregulier de cette annexe 
s'explique, comme pour l'annexe du sud, par la tentative de l 'aligner a la ruelle de l 'est. Ă 
l 'exception de la porte qui faisait la liaison avec le transept nord, ii faut noter la decouverte d'une 
fosse circulaire (carreau S 1 1 ) ,  avec un diametre de 1 ,50 m, plus profonde de 0,55 m (c'est-a-dire a -
2,00 m) que le niveau de cette annexe, represente par un plancher en argile situe a -1 ,45 m. II est bien 
possible que cette fosse aurait pu constituer l 'emplacement d'une piece ayant une fonction liturgique. 

L'exterieur de la basilique est represente - a l 'exception de la rue de l 'ouest que nous avons 
presente plus haut - au nord (section A) par un plancher en argile, situe a --0,80 m (donc d'environ 
0,60 m plus haut que celui de l ' interieur de l'annexe de nord-est), a l'est (carreaux R-S I 1-1 5) 
toujours par un plancher en argile situe a des cotes variables entre --0,80 et -1 20m (plancher perfore 
dans les carreaux R-S 1 1- 12  par une fosse antique), mais aussi par un pavage en calcaire (carreau 
R 14) et au sud (carreaux L-N 14 ;  N-S 1 5) par un plancher en argile situe - comme l ' indique la 
planche annexee pour cette phase (IV A) - entre -1 , 1 0  et -1 ,40 m (donc sensiblement plus haut que 
celui de l 'annexe de sud-est, du transept et de la nef sud). 

La datation de cette phase (IV A) ne s'appuie, malheureusement, que sur une petite partie de 
la riche moisson numismatique, circonstance normale d' ailleurs si l '  on tient compte de la longue 
existence de la cite, avec ses nombreuses destructions et reparations. Ainsi, si nous excluons pour le 
moment les monnaies trouvees dans la nef centrale du naos ( dont le pavage a ete utilise, comme on 
va le voir tout de suite, et dans la seconde phase - IV B - de la basilique ), et nous ne prenons en 
consideration que les situations en terre, qui nous ont donne la possibilite de departager Ies deux 
phases de la basilique, on peut compter sur une monnaie d'Anastase (498-5 1 8  ap. J .-C. ;  IV, b, 1 72), 
sur une autre de Justin r (5 1 8-527 ap. J .-C. ;  IV, b, 1 75) et, enfin, sur la troisieme, de Justinien (540--
54 1 ap. J.-C.; IV, b, 1 82). En leur ajoutant Ies deux monnaies de Justinien (527-538 ap. J .-C . ;  IV, b, 
1 77 et, respectivement, 547/548 ap. J .-C.; IV, b, 1 84), trouvees dans la nef centrale du naos, ii resuite 
que la basilique a commence a fonctionner des la premiere partie du regne de Justinien (527-565 ap. 
J .-C.). Cette datation pourrait confirmer le modele architectonique suppose pour la basilique 
histrienne, c'est-a-dire la basilique de St. Jean d'Ephese, bâtie par le genial architecte Isidore de Milet 
a l 'epoque de cet empereur1 8. Mais, si on prend en consideration Ies deux monnaies anterieures 
(d'Anastase et de Justin Ier) et on Ies met en relation d'une part avec l 'acces de l 'eglise histrienne au 
rang d'eveche (evenement qu'on peut dater de l'epoque d'Anastase - 49 1-5 1 8  ap. J .-C. -, ainsi 
qu'on va le voir dans le Ille chapitre), d'autre part avec la febrile activite constructive du temps du 
meme empereur19, la possibilite qu'au moins le debut de la construction de la basilique histrienne 

18 J. Keil, A. Sotiriou, H.  Hormann, F. Miltner, Die Johanneskirche, Vienne, 1 953 .  
1 9  I . Bamea, Din istoria Dobrogei, II ,  Bucarest, 1 968, p. 409-429. 
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daterait de son epoque ou de son successeur, Justin Ier C?_ 1 8-527 ap. J.-C.), n'est Pa: � exc�u�e tout a 
fait. Quant au moment de la destruction de certe premiere phase (IV A) de la bas1h�ue ep1

_
scopale 

histrienne Ie meme lot des monnaies nous permet de le fixer dans la seconde Rart1e du regne de 
Justinien (peut-etre en liaison avec le fameux raid des Coutrigures de 55� ap. J.-C:

20), datation
_
qu'on 

peut avancer tenant compte du terminus ante quem offert par les monnaies trouvees sur Ies mveaux 
correspondants a la seconde phase de la basilique (IV B). 

Deuxieme phase (IV B; PI. IV) 

A une date qu' i l  faut rechercher donc dans la seconde partie du regne de Justinien (peut-etre 
meme en 559 ap. J.-C.) la basilique subit une grave destruction, apres laquelle elle est partiellement 
reamenagee pour fonctionner dans sa seconde phase d'existence. Nos recherches archeologiques 
nous ont permis de saisir quelques-uns de ces reamenagements (modifications des dimensions des 
compartiments, superpositions des pavages mais surtout des planchers en argile), mais ii est sfu que 
leur ampleur ne pourrait etre correctement comprise que par la comparaison de nos dates avec celles 
resultees de l 'etude d'architecture, qu'on peut lire dans le second chapitre de certe monographie. 

Reprenant la description des compartiments et des situations de leur proche voisinage dans 
le meme ordre suivi pour la phase precedente (IV A), il convient de mentionner que la rue de 
I' ou est ( carreaux J 1 1 -1 4) continue a fonctionner maintenant, sans aucune modification par 
rapport a la phase anterieure, decrite plus haut. Autrement dit, l 'ancienne rue, anterieure meme a 
la construction de la basilique (sa demiere reparation semble dater du IVe siecle ap. J . -C.  = I I  B 
dans la chronologie generale de la cite romaine et romaine tardive), continuait de representer le 
principal acces dans la basilique episcopale de sa seconde phase d' existence (IV B). 

En revanche, le corridor-portique ( casserte nord de la section A, section A et les carreaux J 
1 1-14) presente les signes d'importantes modifications. Ainsi - pour reprendre sa description du sud 
au nord - le seuil de la porte large de 2,25 m a  ete rehausse, comme d'ailleurs aussi celui d'entre le 
premier contrefort et le premier pilastre (carreau J 1 3). Le meme rehaussement aurait pu avoir lieu et 
avec le seuil d'entre le pilastre disloque et celui du nord (carreau J 1 1 ), tandis qu' il est sfu que le seuil 
d'entre le contrefort suivant (le pendant de celui du coin de sud-ouest de l 'annexe du nord-ouest de la 
basilique; la casserte nord de la section A) et le premier pilastre au nord a ete rehausse, du moment 
que dans sa composition on a trouve une piece travaillee en marbre. Mais la plus importante 
modification consiste dans le rehaussement du pavage de l ' interieur du corridor-portique, autrement 
dit entre la l imite anterieurement decrite et celle de l '  ouest de l 'atrium et des deux annexes du sud et 
nord-ouest de la basilique. Ainsi, a l '  ouest de l '  annexe du coin de sud-ouest de la basilique on a 
decouvert une grande plaque en marbre, et au nord, devant l ' entree du sud de l '  atrium ( carreau J 1 3) 
un pavage des pierres en schiste. Vers le nord (carreau J 12) on n'a decouvert que la couche de 
mortier du soubassement de ce pavage, tandis qu'au nord de l ' entree principale dans l 'atrium 
(carreau J 1 1 ) les restes d'un pavage des grandes dalles en schiste et meme une grande plaque 
travaillee en marbre (peut-etre grecque). Le meme pavage continue aussi devant l ' entree nord de 
I' atrium (section A) et devant l 'annexe du coin de nord-ouest de la basilique; les cotes de ce pavage 
varient - comme l ' indique la planche annexee pour certe phase (IV B) - entre -1 ,20 et -1 , 7 5 m. 

20 Idem, Dacia, NS, I O, 1 966, p. 237-259. 
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L'annexe du coin de sud-ouest (carreaux J-K 1 3- 1 4) ne presente dans la ma9onnerie 
aucune modification. Seulement son niveau, represente par un plancher en argile, est plus haut 
que le precedant de 0,20 m, etant situe â -1 ,30 m. La plaque du centre de l ' annexe, mentionnee 
dans la description de la phase precedente, reste visible â certe cote aussi, ce qui laisse ouverte la 
possibilite que la fonction de certe annexe ait restee similaire â celle de la phase anterieure. 

Ni l 'annexe du coin de nord-ouest (casserte nord de la section A) ne presente aucune 
modification dans la ma9onnerie. En revanche, son niveau, represente par un plancher en argile 
situe â -1 ,20 m, passait, en le desaffectant, par dessus l 'amenagement en tuiles place dans la phase 
anterieure (IV A) dans le coin de nord-ouest de certe annexe. Sur le nouveau plancher on a 
decouvert le socle d'une base de colonne, pres duquel on a trouve un fragment d'un :filt de colonne 
ainsi qu'un beau chapiteau (Fig. 1 1 ). Ce nouvel amenagement pourrait suggerer une modification 
dans le fonctionnement de certe annexe pour la phase que nous presentons maintenant (IV B). 

Fig. 1 1. H istria. La basilique episcopale. L'annexe du coin de nord-ouest. 

Il resuite que ni Ies murs sud et nord de I' atrium (sections A et B, carreaux J-K 1 1-1 3) - en fait 
ceux du nord et, respectivement, du sud des annexes â peine decrites - n' ont souffert de modifications 
dans la deuxieme phase d'existence de la basilique (IV B). Ni le mur ouest, avec ses trois portes 
monumentales, ne semble avoir ete repare dans cette seconde phase, Ies seuils decrits pour la phase 
anterieure (IV A) restant, tres probablement, Ies memes (Fig. 1 2). Sur le niveau de cette seconde phase 
(IV B) - niveau qui laisse visibles Ies respectifs seuils, ainsi qu' il resulte des planches et profils 
annexes - on a trouve la plupart des fragments de la superbe decoration en marbre de la basilique -
decoration qui date tres probablement de la premiere phase de la basilique - ce qui veut <lire que la 
destruction de cette seconde phase represente aussi la fin de l '  elegante basilique episcopale histrienne 
(pour toutes ces pieces, voir le catalogue IV, c). Ainsi, par dessus le seuil du sud (carreau J 1 3) on a 
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trouve non seulement la comiche, presque entiere, de la porte (comiche qui porte le signe de la croix), 
mais aussi une grande partie de son encadrement toujours en marbre (Fig. 1 5) .  

Fig. 12. Histria. La basi l ique episcopale. Le seuil de l ' entree principale dans I '  atrium. 

Fig. 13. Histria. La basi l ique episcopale. La comiche de l 'entree nord dans I '  atrium. 
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Fig. 14. Histria. La basilique episcopale. Fragment de la corniche 
de l 'entree principale dans l '  atrium. 

33 

Un autre fragment de comiche en 
marbre ( avec le meme signe de la 
croix, sensiblement plus grand que le 
precedent) a ete trouve dans le profil 
d'entre Ies carreaux J 1 1  et J 1 2, 
corniche qui aurait du appartenir â la 
porte centrale (Fig. 1 4) .  Enfin, par 
dessus le seuil de la porte nord (section 
A et le profil entre celle-ci et le carreau 
J 1 1 ) on a trouve presque toute sa 
decoration en marbre, y compris sa 
corniche avec le signe de la croix, 
similaire â celui de la corniche de la 
porte sud (Fig. 13). 

Fig. 15. Histria. La basilique episcopale. La corniche de l ' entree sud dans l ' atrium. 

Le niveau de l' atrium, represente par un plancher en argile situe â - 1,20 -1 , 7 5 m, comme 
l ' indiquent la planche et Ies profils annexes, se trouve toujours plus bas que celui du narthex, ce 
qui aurait impose la conservation des marches du sud et du nord d' acces de l 'atrium dans le 
narthex (section B). Dans cette seconde phase (IV B) on peut constater d' importantes 
modifications concemant le portique de l'atrium (carreaux K 1 1-1 2, section B). Ainsi, dans le 
prolongement vers le nord de sa limite est, au contrefort du coin de sud-ouest de ce compartiment 
on lui ajoute un tron9on long de 2,00 m, son extremite nordique etant superposee par un pilastre. 
Suit un espace pour une porte monumentale, large de 3,00 m (on lui a trouve le seuil en calcaire, 
disloque de sa place), puis un nouveau tron9on long de 2,00 m, sur l 'extremite sud duquel se 
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trouvait w1 nouveau pilastre, trorn;:on qui flanquait au nord l 'entree monumentale, anterieurement 
mentionnee. Le trorn;:on nord s 'adossait - de meme que celui du sud - au contrefort du coin de 
nord-ouest de ce portique, ces deux contreforts - comme nous l '  avons dit plus haut - datant de la 
premiere phase de la basilique (IV A). Du meme contrefort du coin de nord-ouest s 'adossait, sur la 
limite nord de ce compartiment, un autre trons;on, long toujours de 2,00 m, sur l 'extremite est 
duquel se trouvait un autre pilastre, represente par une inscription2 1 • II est bien possible que sur sa 
limite sud aurait pu se trouver un pilastre symetrique, en jugeant d'apres un pilastre disloque de sa 
place, pres de cette limite. Aucun element ne nous permet de constater des telles reparations sur la 
limite d'est de ce compartiment, d'ou la possibilite que celle-ci aurait restee la meme que dans la 
premiere phase de la basilique. De toute fas;on, au long de cette l imite on doit toujours supposer 
l 'existence des marches d'acces, du moment que le pavage de ce compartiment (identique a celui 
de la phase precedente) reste plus bas de 0,60 m que celui du narthex. 

Ni le nartlzex (section B et carreaux L 1 1 -1 3) ne presente aucune modification dans cette 
phase (IV B), a l ' exception du rehaussement du seuil de l 'entree sud . Autrement dit, ni Ies murs 
ni le pavage de ce compartiment n' ont souffert maintenant des reparations. En ce qui concerne le 
pavage, on se confronte donc avec la meme situation que dans le portique de I' atrium ( et, comme 
on va le voir tout de suite, dans la nef centrale du naos), ou le pavage de la premiere phase (IV 
A) continue d'etre utilise au cours de la seconde phase (IV B).  Apparemment paradoxale, cette 
conclusion s' impose puisqu'au dessus de ces pavages on n 'a  pas trouve Ies traces d 'un autre 
pavage, comme ii arrive dans le corridor-portique, ou, comme on va le voir, dans le berna, pour 
n'en plus evoquer Ies nombreux rehaussements du niveau par des nouveaux planchers en argile, 
ainsi qu'on Ies a vu jusqu' ici dans I' atrium ou dans Ies annexes de sud et nord-ouest et comme 
on va Ies voir plus loin (la nef sud, Ies transepts sud et nord, Ies annexes sud et nord-est). 

La situation du naos ( carreaux L 1 1- 1 3 ,  M- 0 1 1 - 1 4) est differente - comme i l  ressort de 
ce qu'on a dit jusqu' ici - par rapport aux nefs .  Ainsi, si la nef centrale ne semble avoir subi 
aucune modification - ni en ce qui concerne la disposition des pilastres, ni son pavage - la nef 
sud presente un nouveau niveau constitue d'un plancher en argile situe - conformement a la 
planche annexee - a des cotes variables entre -0,80 et - 1 ,3 5  m. Sur ce plancher, gui passait par
dessus le mur plus ancien qui rel iait la limite sud de certe nef avec celle sud du berna et gui 
gardait Ies traces d ' un pavage en tuiles, on a trouve de nombreuses poutres carbonisees ainsi que 
des restes de la decoration architectonique de la basilique (le seuil disloque de la porte entre le 
narthex et la nef sud, des fragments des corniches et des colonnes, deux chapiteaux entiers, une 
grande quantite de fragments d' enduit peint), preuve supplementaire (ainsi que l ' on a constate 
dans Ies cas des entrees monumentales du corridor-portique dans I '  atrium) que la fin de la phase 
que nous presentons maintenant (IV B) est aussi la fin de la basilique episcopale histrienne. 
Autres fragments de la decoration en marbre de la basil ique (parmi lesquels un filt de colonne 
presque entier) ont ete decouverts dans la nef nord, decapee, comme on se souvient, jusgu' a  son 
lit d' attente (ce decapage ne nous a permis de trouver ici aucun des deux planchers en argile, 
representant Ies deux niveaux de la basil ique ) .  On est donc oblige de supposer que ce decapage a 

2 1  Al .  Suceveanu, Pontica, 3 1 ,  1 998, p. 109-1 14  (=IV, a ,  5). 
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eu l ieu tout de suite apres la  desaffectation de la  basilique, mais avant son ecroulement, 
phenomene qui aurait du se passer dans la phase suivante (V A). Comme on le disait plus haut, 
ce decapage ( carreaux L-N 1 1  et partiellement O 1 1 ) a ete affecte par une autre intervention, 
toujours antique, qui s 'etend du transept nord jusqu'â celui sud. 

Le transept sud (carreaux N 1 4, 0-P 1 4- 1 5) ne subit, lui non plus, aucune modification 
dans la ma9onnerie au cours de cette seconde phase d'existence de la basil ique (IV B). En 
revanche, son nouveau plancher en argile - qui se trouvait, en conformite avec la planche 
annexee, â - 1 ,00 m - passait par dessus le mur qui dans la premiere phase (IV A) separait ce 
compartiment de la nef sud (s' agissant sans doute d'un mur plus ancien), en obtenant ainsi un 
espace commun entre les deux compartiments. De meme, Ies restes d 'un pavage en mortier 
superposaient la petite piece de la phase anterieure (carreaux 0-P 1 4-1 5) .  Tout en mentionnant 
la decouverte sur le niveau de ce compartiment d'un chapiteau non acheve ainsi que du 
remarquable trisagion22, nous attirons l ' attention sur l 'une des plus eloquentes preuves non 
seulement de la  refection de la basilique dans cette seconde phase mais aussi de la conservation 
de son elegance initiale. 11 s' agit de l 'enduit peint conserve in situ sur la parois ouest de ce 
compartiment, enduit dont la l imite inferieure coincide exactement avec le niveau de cette 
seconde phase, situe - comme nous l 'avons deja dit - dans le carreau N 1 4  â -1 ,00 m. Ceci ne 
veut pas dire que les parois de la premiere phase n'auront pas ete decorees avec de l ' enduit, ainsi 
que nous esperons le prouver par l' analyse du second chapitre de cette monographie. 

Le transept nord ( carreaux 0-R 1 1 , section A) presente quelques modifications pendant 
cette seconde phase de la basilique (IV B). Puisque la porte par laquelle on passait de ce 
compartiment dans l '  annexe du coin de nord-ouest est maintenant fermee, l' acces dans cette 
annexe - completement isolee du corps central de la basilique - se realisait - comme on va le 
voir tout de suite - par une nouvelle porte, pratiquee dans le nouveau mur sud de la respective 
annexe. Le niveau de ce transept est represente par un plancher en argile, situe aux cotes 
variables entre - 1 ,  1 5  - 1 ,25 m, sur lequel on a trouve plusieurs pieces de la decoration en marbre 
de la basilique, parmi lesquelles un nouveau chapiteau inacheve. Ă. l 'ouest ce plancher a ete 
detruit, comme celui de la phase precedente (IV A), par une fosse, sans doute ulterieure au 
decapage de la nef nord, ainsi qu'on l ' a  dit plus haut et comme il deviendra evident de la 
presentation de la phase suivante (V A). 

De massives transformations ont lieu maintenant dans le bema ( carreaux 0-P 1 1- 14, R 1 1  ), 
ce qui nous donne la possibilite d'affirmer que ce compartiment a ete completement refait dans 
cette seconde phase de la basilique (IV B). Ainsi, apres l 'enlevement des dalles du pavage de la 
premiere phase (IV A), par dessus le lit en mortier de celles-ci on a construit un nouveau lit en 
mortier, support pour les dalles de la seconde phase, gardees dans les carreaux O 1 2  et P 1 1- 1 2  a 
des cotes variables entre -0,45 et -0,80 m. Dans ces conditions i l  est clair que la nouvelle 
configuration du berna (la disposition des pilastres, le possible amenagement du milieu de celle
ci - ? se ho/a canto rum - detruit par la fosse identifiee dans les carreaux P-R 1 2-1 3) a toutes les 
chances de representer l ' image de ce compartiment dans la deuxieme phase de la basilique. Nous 

22 Idem, dans Arta istoriei. Istoria artei. Academicianul Răzvan Theodorescu la 65 de ani, Bucarest, 2004, p. 1 7-26 
(=IV, a, 9). 
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ajoutons seulement gue le pavage du berna de cett� pha�.e e��it plus h�ut �e 0,30 m. g�e celui de 
la nef centrale, mais plus bas de 0,25 m gue celm de l mt:neur .de 1. abside; ces diff��ences de 
niveau nous ont permis - on se rappelle - de postuler la meme situation pour la premiere phase 
de la basiligue (IV A). · 

Le pavage de l '  abside ( carreaux R 1 2-1 3)  est represente dans cette seconde phase de la 
basiligue (IV B) par un lit en mortier - sans doute un support pour de nouvell�s dalles, 
malheureusement enlevees - situe a -0,25 m. 11 etait donc plus haut de 0,25 m gue celm du berna 
et de 0,55 gue celui de la nef centrale. Dans ces conditions, le mur gui rel ie les deux sai llies de 
l 'abside, en la separant donc du berna (mur destine, peut-etre, a la fortification des sail l ies de 
l' abside23), peut dater de cette seconde phase de la basil igue (IV B ), bien gu' i l  eut pu exister 
encore dans la premiere phase (IV A). 

L' annexe du coin de sud-est (carreaux P-S 1 4- 1 5) est sensiblement agrandie, ses 
dimensions dans cette seconde phase (IV B) etant de 1 3 ,40 X 6,20 m. Son mur est a ete aligne a 
la limite d' est de l 'annexe du coin de nord-est, en retrecissant ainsi la ruelle gui separait la 
basiligue d'une des maisons du guartier residentiel du Vie siecle ap. J . -C.24 Les murs de cette 
annexe continuent a etre lies - comme dans la phase precedente (IV A) - avec de la terre, 
gardant les memes portes de l' ouest - vers le transept sud - et de nord. Dans le nouveau mur 
d' est il y a une nouvelle porte, large de 1 ,60 m. Le niveau de cette annexe, represente par un 
plancher en argile garde vers le sud et est - la ou îl n' a pas ete detruit par la  fosse gui avait 
desaffecte aussi le plancher du transept sud - est situe a -1 ,00 -1 , 1 O m. 

D'amples modifications ont lieu aussi dans l 'annexe du coin de nord-est (cassette nord de la 
section A, section A et carreaux R-S 1 1  ) .  La relativement petite annexe de la phase anterieure (IV A) 
est remplacee par une nouvelle annexe, avec des murs lies en mortier, gui recouvre le coin du nord
est de la basiligue jusgu'a l 'alignement du transept nord. La porte gui faisait la liaison avec le 
transept nord est maintenant bloguee, l '  annexe etant completement separee du corps de la basiligue; 
c' est le motif pour leguel dans son nouveau mur de sud on pratigue au moment de cette seconde 
phase (IV B) une nouvelle porte. Ce mur continue vers l ' est la limite nord du berna. Apres 1 ,00 m, 
suit la porte mentionnee, large de 1 ,40 m. Une marche, situee a interieur sur le niveau situe a -1 ,25 
m, permettait la sortie vers l'exterieur de l 'annexe, dont le niveau se trouvait a -0,85 m. Le mur sud 
continue encore 8,00 m vers l '  est, d' ou, dans un angle aigu (impose sans doute par la tentative 
d'aligner l 'orientation de cette annexe - comme d'ailleurs aussi celle de la precedente - a 
l' orientation de la ruelle de l '  est, maintenant retrecie) il fait un coin vers le nord, la limite est de cette 
annexe ayant une longueur de 6,60 m. La limite nord de cette nouvelle annexe consiste dans un mur 
long de 1 3 ,80 m gui fait un coin vers le nord sur une longueur de 2,00 m, pour continuer vers l 'ouest 
encore 9,20 m. D' ici il fait un coin vers le sud de 2,40 m, pour s'adosser au coin de nord-ouest du 
transept nord. Sur le niveau de cette annexe, represente par un plancher en argile situe entre -0,60 et 
-1 ,25 m on a identifie tout d'abord dans le carreau S 1 1  un amenagement rectangulaire (successeur, 
peut etre, de celui circulaire de la phase precedente, eventuellement avec la  meme fonction 
liturgigue ), ensuite, dans la cassette du nord de la section A, a -0,60 m, une partie du grand depât de 

23 Je dois cette observation a ma col legue Monica Mărgineanu-Cârstoiu. 
24 Voir plus haut, note 3 .  
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verrerie25 (l ' autre partie de ce depât a ete trouvee dans le  meme endroit, mais sur le  niveau suivant, V 
A) et, enfin, un grand nombre de poutres carbonisees. 

L'exterieur de la basilique est represente - a l 'exception de la rue de l ' ouest (carreaux J 
1 1-14 ), que nous avons decrit plus haut - au sud ( carreaux L-N 1 4, N-S 1 5) par un plancher en 
argile situe, conforrnement a la planche annexee pour cette phase (IV B), a des cotes variables 
entre -0,5 5 et -1 , 1 5  m. Le mur flexueux des carreaux M 1 4  et N-O 1 5 , lie avec de la terre et 
apparemment destine a la protection de la basilique (avec un reste de pavage dans le carreau N 

1 4) aurait du appartenir a cette phase. A l ' est (carreaux R-S 1 1-1 5), l 'exterieur de la basi lique 
est represente par un plancher en argile situe entre -0,60 et -0,85m (plancher detruit par de 
nombreuses interventions antiques), tandis qu'au nord-est (section A) par le pavage de la ruelle 
qui separait la basilique d 'une des maisons du quartier residentiel .  En s ' adossant a l ' annexe du 
coin de nord-est de la basilique de la seconde phase, la ruelle - retrecie - date certainement de 
cette phase. Mais la  plus importante decouverte de l 'exterieur de la basilique dans cette seconde 
phase est representee par le petit groupe de tombes trouvees entre l '  abside et l 'annexe du coin de 
sud-est. Tout en esperant que ce groupe de tombes fera un jour l 'objet d 'une publication speciale, 
nous nous contenterons de presenter seulement les principales dates concernant celui-ci26 

T(ombe) 1 (carreau R 14) 
Dimensions de la fosse: L(ongueur) 1 ,80 m; l(argeur) 0,50 m. 
Profondeur de la fosse (du niveau de la phase IV B): -0,90 m. 
Orientation du squelette: ouest-est. 
Position du squelette: derangee des l 'antiquite, probablement a la suite d'un pillage. 
Inventaire: absent. 

T 2 (carreau R 14) 
Dimensions de la fosse: L. 2,30 m; l . 0,60 m. 
Profondeur de la  fosse (du niveau de la phase IV B): -0,55 m. 
Orientation du squelette: ouest-est. 
Position du squelette : etendu sur le dos, les mains au long du corps. 
lnventaire: boucle de ceinture datee de la seconde moitie du Vie siecle ap. J .-C. (IV, 
f, 1 3) .  

T 3 (carreau R 14) 
Dimensions de la fosse: L .  2,05 m; l . O, 70 m. 
Profondeur de la fosse (du niveau de la phase IV B): -0,45 m. 
Orientation du squelette: ouest-est. 
Position du squelette : etendu sur le dos, Ies mains au long du corps. 
Inventaire: absent. 

25 C. Băjenaru, Adela Bâltâc, op. cit. (note 8); voir aussi le catalogue, IV, e. 26 Les tombes mentionnees dans le texte ont ete fouillees par Karl von der Lohe en 1 994. Une sommaire presentation 
de ces recherches dans Cronica cercetărilor arheologice in România. Campania 1995, Brăila, 1 996, p. 60. 
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Ă. ce groupe de trois tombes, nous croyons pouvoir ajouter une quatrieme, decouverte par 

nous en 1 970: 
T a  (section A, carreau 30, par dessus l 'abside de la basilique anterieure) 

Dimensions de la fosse : L. 2,20 m; 1. 0,60 m (sur le cote sud, des tuiles mises de 

chant). 
Profondeur de la fosse (du niveau de la phase IV B): -0, 70 m. 
Orientation du squelette : ouest-est. 
Position du squelette : etendu sur le dos, les mains au long du corps. 
Inventaire : absent. 

En attendant la publication mentionnee, nous nous contentons pour le moment de formuler 
l 'hypothese que ces tombes pourraient appartenir aux prelats de la basil ique episcopale de sa 
deuxieme phase d' existence (IV B).  

La datation de cette phase (IV B) s' appuie sur une serie monetaire qui commence avec 
Justinien (56 1 1562 ap. J .-C . ;  IV, b, 1 86) - motif non seulement de lui ajouter une autre monnaie 
du meme empereur (563/564 ap. J.-C . ;  IV, b, 1 88) trouvee sur le pavage du narthex, identique 
dans les deux phases, mais aussi de considerer qu' elles constituent un solide terminus ante quem 
pour la destruction de l ' annee 559 ap. J .-C . - continue avec Justin II et Sophie (565-568-576/577 
ap. J.-C . ;  IV, b, 1 9 1 ,  1 92, 1 95 ,  1 97, 200, 20 1 ,  202; Depot 4), Tibere I I  Constantin (579 ap. J .-C . ;  
IV, b ,  205) et s' arrete avec trois monnaies et  un depot de  Maurice Tibere (582/583-592/593 ap. 
J .-C. ;  IV, b, 2 1 4, 220, 222; Depot 5) .  En jugeant d 'apres ce lot de monnaies, decouvertes avec 
certitude sur le niveau de la seconde phase d'existence de la basil ique, nous pouvons conclure 
qu'elle date d'apres la probable destruction de 5 59 ap. J .-C . et dure j usqu'apres les annees 
592/593 ap. J . -C. ,  peut-etre meme jusqu'a la fatidique annee 602 ap . J .-C.  - quand on a suppose, 
sans raison, la chute du limes - autrement dit des les derniers ans du regne de Justinien (527-565 
ap. J.-C.) et au cours des regnes de Justin II et Sophie (565-578 ap. J . -C.)  et de Tibere II 
Constantin (578-582 ap. J .-C.) jusqu'a  celui de Maurice Tibere (582-602 ap. J . -C . ) .  Prenant en 
consideration les nombreuses pieces architectoniques inachevees, trouvees sur ce niveau, on 
pourrait formuler l 'hypothese qu'apres une nouvelle destruction, datable tout de suite apres 
592/593 ap. J .-C . et apres laquelle on a essaye quelques reparations, a eu l ieu, a bref delai, peut
etre meme en 602 ap. J.-C. ,  la derniere destruction, celle qui aurait mis definitivement fin a 
l ' existence de la basilique episcopale histrienne. 

c. L'habitation ulterieure a la desaffectation de la basilique episcopale 

Troisieme phase (V A; PI. V) 

Certe phase represente tant du point de vue archeologique ( etant donnee la difficulte de son 
identification comme telle), que, et d' autant plus, de celui historique (comme il resultera tout de 
suite, mais surtout des considerations historiques formulees dans le troisieme chapitre de cette 
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monographie), un des plus interessants moments traverses par la  cite situee au bord du lac Sinoie 
dans sa millenaire existence. Cette affirmation est justifiee dans la mesure ou, apres la destruction 
de la phase anterieure, qui coincide avec la desaffectation integrale de la basilique, quelques-uns 
des compartiments de celle-ci ont ete reamenages pour un nouveau niveau d'habitation, dont le 
caractere laîque ou religieux reste encore - et il restera comme tel pour longtemps - difficile a 
preciser. En partant de la situation offerte par natre basilique, on peut affirmer que dans toute la 
cite on peut constater le phenomene d'une degradation de la vie urbaine, d'une cite aux bâtiments 
monumentaux a une plus modeste, gardant tout de meme un caractere urbain. I 

Quant a la basil ique episcopale, il faut noter que dans le naos (carreaux L 1 1-1 3 ,  M-0 1 1 -
1 4), le transept sud (carreaux N 1 4, 0-P 1 4-1 5), le transept nord (carreaux 0-R 1 1 , section 
A), le bema (carreaux 0-P 1 1- 1 4, R 1 1 ), l ' abside (carreaux R 1 2-1 3),  l ' annexe du coin de 
sud-est (carreaux P-S 1 4-1 5 )  et l ' est de l ' annexe du coin de nord-est (carreaux R-S 1 L 
section A) on a constate, par dessus le niveau de la phase IV B, une epaisse couche de mortier, 
provenant, sans doute, de la desaffectation lente de la basilique, tout au long de la phase que 
nous presentons maintenant (V A). Tout en precisant que dans la planche annexee pour cette 
phase nous avans indique Ies cotes inferieures de cette couche de mortier (sans suggerer par cela 
qu'elles auront pu marquer un autre niveau), nous attirons l 'attention que de la meme planche 
resuite avec clarte que Ies fosses antiques qui auront ete destinees au demantelement du socle du 
berna, de l 'hypothetique schola cantorum et du pavage de } 'abside sont ulterieures a cette phase. 
La certitude de cette longue duree de la desaffectation de la basilique, logique en elle-meme, 
nous est offerte par la constatation, dans les autres compartiments de cette basilique, d'un 
troisieme niveau. Autrement dit, tandis que l '  est de celle-ci montrait comme un masse informe 
des decombres, dans l 'ouest et, partiellement, le nord de la defunte basilique l 'habitation sera 
reprise, certainement entre les murs restes debout. 

Passant maintenant a la description des compartiments reutilises dans cette phase (V A), 
nous pouvons affirmer que la rue de l'ouest (carreaux J 1 1-1 4) continuait son existence, 
hypothese soutenue par le profil annexe (Pl .  II), ce qui confirme le caractere encore urbain de 
cette phase, ainsi que nous la connaissons en general dans la cite. 

En echange dans le corridor-portique ( cassette nord de la section A, section A et Ies 
carreaux J 1 1- 14) on a identifie un nouveau plancher en argile (detruit au nord par une fosse 
moderne), situe au nord a -0,90 m, cote ă. laquelle il recouvrait la corniche tombee par dessus le 
seuil de l 'entree nord dans l 'atrium (section A), et au sud a -1 ,00 - 1 , 1 0  m - cote a laquelle il 
recouvrait la corniche tombee par dessus le seuil de l '  entree sud dans I '  atrium ( carreau J 1 3  ) . 

Nous avans ainsi la preuve claire qu'en ce moment (V A) la basilique, dans sa forme 
monumentale, avait cesse de fonctionner. 

Presque aux memes cotes (-0,90 -1 , 1 Om) se trouvait aussi le nouveau plancher en argile de 
l 'atrium (sections A et B, carreaux J-K 1 1-1 3), detruit dans Ies carreaux K 1 1-1 2 par une fosse 
antique, affectee ă. son taur dans Ies carreaux J-K 1 2  par la fosse moderne anterieurement 
mentionnee. On peut attribuer a cette phase (V A) les murs lies avec de la terre qui unissaient Ies 
coins du portique de l' atrium avec Ies contreforts interieurs du mur est du corridor-portique (celui 
du sud - carreau J 1 2  - laisse la place pour une petite porte). Toujours maintenant, un mur lie avec 
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de la terre faisait la liaison entre le coin de nord-est de l' annexe du coin de sud-ouest de la 

basilique (carreau J 13) avec le mur ouest du narthex. Le portique de l 'atrium (carreaux K 1 1 -1 2, 

section B) est recouvert maintenant par un plancher en argile, situe a -1 ,00 m, plancher detruit 

dans sa plus grande partie - ainsi qu'i l  resuite de la planche annexee - par une fosse antique et 

ensuite par une fosse modeme. 
Le niveau de l ' annexe du coin de sud-ouest (carreaux J-K 1 3-14), dont la porte est a ete 

bloquee par un mur lie avec de la terre, est represente par un plancher en argile situe a -1 ,00 m. 

Le niveau de l ' annexe du coin de nord-ouest (cassette nord de la section A), dont la porte est a 

ete, de meme, bloquee par un mur lie avec de la terre, est represente par un plancher en argi le 
situe a -0,90 m. Les deux planchers de cette phase (V A) recouvraient les installations - peut
etre a fonctionnalite liturgique - de la phase anterieure. 

Une des plus spectaculaires preuves de la reprise de l 'habitation dans cette phase (V A) a 
ete identifiee dans le narthex (section B et carreaux L 1 1-1 3), ou, par dessus l 'elegant pavage 
anterieur (gui date, de meme que le portique de ! 'atrium, des phases IV A-B), s'arnenage un 
plancher en argile27, situe au nord a -0,40 m et au sud a -0,60m. Toujours au sud, dans la section 
B, par dessus l' ancien seuil de la phase IV B, s' installe maintenant un nouveau seuil .  

Pas une seule decouverte effectuee sur le  niveau de cette phase (V A) dans la partie ouest 
de la basilique ne nous perrnet de confirmer (mais ni d ' infirrner, si l ' on excepte la desaffectation 
des hypothetiques installations liturgiques des annexes de sud et nord-ouest) le caractere 
religieux de celle-ci .  En revanche, une decouverte effectuee dans l ' annexe du coin de nord-est 
de la basilique ( cassette nord de la section A, section A et les carreaux R-S 1 1 ) a toutes les 
chances de nous offrir une autre interpretation de cette si compliquee phase. T out d' abord il faut 
mentionner que l ' ancienne annexe de la phase anterieure (IV B) est divisee maintenant en trois 
pieces par des murs l ies avec de la terre et orientes nord-sud (voir la planche annexee pour cette 
phase ). La piece de l '  est nous presente la meme situation que celle du corps central de la 
basilique, autrement dit elle est recouverte par la meme couche epaisse de mortier, tombee sur le 
niveau de la phase precedente (IV B). En echange, dans les deux pieces de l 'ouest on a amenage 
un nouveau niveau, represente par un plancher en argile situe a -0,40 m.  A cette cote, dans la 
piece de I '  ouest, on a decouvert la plus grande partie du depot de verrerie ( chandelles et 
coupes28), l 'autre partie etant retrouvee sur le niveau de la phase anterieure (IV B). La continuite 
d'util isation de ce compartiment pourrait induire l' idee qu' i l  a garde la meme fonctionnalite 
qu'auparavant. Mais i l  est evident qu'une reponse definitive a cette question n' est a attendre que 
des nombreuses analogies, et, en s 'y  appuyant, on pourrait postuler avec certitude le maintien du 
caractere sacre de quelques compartiments seulement des anciennes basil iques29 . 

L' exterieur de la basilique connaît maintenant une intense activi te constructive, activite 
qui - en concordance avec la continuite du fonctionnement de la rue de l ' ouest - confirme le 

�: L'a
_
ttribution de ce plancher â la phase V A est due â ma collegue Monica Mărgineanu-Cârstoiu. 

- Vo1r plus haut, note 25 .  
29 Pour des telles situations voir l a  bibliographie indiquee par C.  Băjenaru, Adela Bâltâc, op. cit. (note 8), p .  487, 

note 82. En ce qui concerne le maintien du caractere sacre des respectifs compartiments, la conclusion des auteurs 
semble plutot negative. 
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caractere encore urbain de cette phase (V A). Ainsi au sud ( carreaux L-M 1 4, 0-S 1 5) sur un 
nouveau plancher en argile, situe aux cotes variables entre -0,40-0,75 m, conformement a la 
planche annexee, la construction des carreaux N-O 1 5  continue a fonctionner et on erige un 
nouveau mur, avec une porte (carreau L 1 4), peut-etre en liaison avec la fontaine - dans laquelle 
aboutit un canal - du carreau M 1 4. A l' est ( carreaux R-S 1 1-1 5)  aussi on amenage un nouveau 
plancher en argile, situe entre -0,30 et -0,60m (avec un mur dans le carreau R 1 1 , lie avec de la 
terre et oriente nord-sud, mur qui confirme le blocage de la porte du sud de l' annexe du coin de 
nord-est; le fragment d' impluvium qui le superpose semble provenir de l 'ancien seuil de l 'annexe). 
plancher detruit dans Ies carreaux R-S 1 2  et S 1 3  par une fosse antique. Au nord, dans la section 
A, on constate la construction de plusieurs habitations (l 'une, au nord du narthex, avec un mur 
flexueux adosse a celui lie avec de la terre, a son tour adosse au socle d 'entre l'atrium et le 
narthex, mur qui pourrait se cloturer avec celui du nord du carreau M 1 1 ; une autre, de petites 
dimensions, aux murs toujours l ies avec de la terre, du nord du carreau N 1 1  ), habitations 
difficilement imaginables pendant le fonctionnement normal de la basilique. 

La datation de cette phase (V A), sur les planchers de laquelle on a trouve beaucoup de 
traces d' incendie, ne peut etre - faute des decouvertes monetaires - que relative, a savoir apres 
l ' annee 602 ap. J.-C . ,  comprenant le regne de Phocas (602-6 1 O ap. J .-C. )  et au moins la premiere 
partie du regne d'Heraclius - en jugeant d'apres Ies deux monnaies des annees 6 1 3/6 1 4  ap. J .-C.  
decouvertes a Histria30 - sinon toute la duree du regne de cet empereur (6 1 0-64 1 ap. J .-C . ) . 
Prenant en consideration Ies memes pieces architectoniques inachevees - toutes trouvees dans le 
centre de la basilique - on a formule aussi l 'hypothese qu'apres la destruction de l 'annee 602 ap. 
J .-C. (ou, eventuellement, plutot) on a essaye une reparation au debut de la phase que nous 
presentons maintenant (V A), reparation compromise par une nouvelle destruction3 1 • 

Quatrieme phase (V B;  PI. VI) 

La derniere phase rencontree dans natre fouille represente - si l' on excepte une sommaire 
reprise de l 'habitation aux Xle-Xlle siecles ap. J.-C.32 - le demier niveau d 'existence de l 'antique 
cite Histria. Il s 'agit d'un etablissement en plein processus de ruralisation, abandonne peu a peu 
par ses derniers habitants, une fois defini le cordon littoral, connu aujourd'hui sous le nom de 
Chituc, cordon qui a separe pour toujours Ies eaux de la Mer Noire de celles du lac Sinoie. 

Ainsi, par dessus Ies debris de la phase precedente (V A), s' installe un nouveau niveau, qui 
ignore presque totalement Ies anciens murs de la basilique. Nous precisons des maintenant - ce 
qu'on va presenter en detail dans le second chapitre de cette monographie - que le 
demantelement est arrive jusqu'au demier rang des briques (d'ou la conclusion que Ies murs de 
la basilique ont ete bâtis en opus mixtum ) , ce qui a fait que Ies murs soient gardes presque a la 
meme hauteur. Dans cette situation il devient clair que nous ne pouvons plus util iser Ies reperes 

30 H. Nubar (=Nubar Hamparţumian), SCN, 3 ,  1 960, p. 1 83-1 95 ;  Idem, Histria, III. Descoperirile monetare/ 91 4-
1970, Bucarest, 1 973, p. 84-85. 

3 1 C. Băjenaru, Adela Bâltâc, op. cit. (note 8), p. 487. 
32 En publ iant une tombe petchenegue trouvee dans le secteur Thermes II (SCIV, 24, 1 973, 3 ,  p. 495-502), j 'ai 

ramasse toute la bibl iographie anterieure concemant cette periode. 
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precedents, c '  est-a-dire les compartiments de la basilique, �e qui :a nous obl
,ig

er de presenter les 

complexes archeologiques de cette phase (V B) par zones, a sav01r celle de 1 ouest, celle centrale 

et celle de l '  est. 
Dans la zone de l'ouest (cassette nord de la section A, section A et carreaux J-K 1 1-14) ce 

demier niveau (V B) a ete identifie au sud, a l ' interieur de l'ancienne annexe du coin de sud-ouest de 

la basil ique (dont les murs restent encore debout; carreaux J-K 1 3-1 4), ou le plancher en argile se 

trouve a une profondeur de --0,25--0,50 m, et au nord, a l ' interieur de l ' ancienne annexe du coin de 

nord-ouest de la basilique ( cassette nord de la section A) dont Ies murs restent toujours debout, 

mais aussi dans le coin de nord-ouest de l '  ancien atrium ( carreaux J-K 1 1  ), ou le respectif 

plancher se trouve a -0,50 m. La liaison entre ces deux situations a ete coupee par une grande 

fosse modeme (carreaux J-K 1 1- 1 3) ainsi que par un interstice de mortier (carreaux J 1 2-1 3 ,  K 
1 3), situe a -0,25-0,50 m, mais qui ne peut pas etre defini comme un niveau d'habitation. En 
echange, la certitude de l 'existence de ce niveau dans les coins de sud-ouest des carreaux J 1 1  et 
J 1 3 ,

·
a -0,25 m, justement par dessus l 'ancienne rue de l 'ouest nous prouve que celle-ci avait 

cesse de fonctionner. 
Dans la zone centrale (carreaux L-N 1 1-1 4; N-O 1 5), detruite elle aussi par la meme fosse 

modeme (carreaux L-N 1 1-1 3), nous rencontrons un nouvel interstice de mortier, situe entre --0,20 
--0,45 m (impossible a definir comme un niveau d'habitation) et puis, vers le sud, un niveau de plus 
en plus mieux saisissable (avec un plancher en argile situe a --0,25--0,35 m), avec des murs des 
habitations de surface. Ainsi, au sud du mur du carreau L 1 4, dont la porte est maintenant bloquee, 
on amenage meme une bordure et le mur flexueux des carreaux N-O 1 5  continue a fonctionner 
dans la phase que nous decrivons maintenant (V B). D'autre part, dans le carreau M 1 4, on a 
identifie une minuscule construction circulai re et dans le carreau N 1 4  une fosse rectangulaire (a 
une cote de --0,45 m par rapport au niveau de cette phase, situe ici a --0,25 m). Au moins le demier 
amenagement cite pourrait etre interprete comme une hutte, dont la contemporaneite avec les 
constructions anterieurement citees semble difficile a accepter. 

Que celle-ci pourrait etre la realite - autrement dit qu'au cours de cette phase (V B) on 
pourrait postuler l ' existence des deux sous-phases - nous le renseigne la situation de la zone de 
l 'est (carreaux 0-S 1 1 -1 5) .  Ici les murs de l ' ancienne annexe du coin de nord-est (casserte nord 
de la section A, section A et les carreaux R-S 1 1 ) - comme d'ailleurs aussi, partiellement, ceux 
de l' ancienne annexe du coin de sud-est ( carreaux R-S 1 4-1 5)  - restent encore visibles, du 
moment qu'a  eux s 'adosse une construction rectangulaire a l ' exterieur, circulaire a l ' interieur 
( casserte nord de la section A et section A), avec un plancher en argile situe a -0,25 m, 
certainement une hurte, comme tant d' autres d'Histria au moment de certe phase. Tant dans les 
deux anciennes annexes de la basilique qu'entr' elles il y a un plancher en argile situe - en 
conformite avec la planche annexee - a une profondeur entre -0,20 et -0,40 m. Dans la logique 
la plus elementaire, Ies nombreuses fosses qui perforent ce plancher - sans doute ulterieures a la 
phase que nous decrivons maintenant - pourraient etre modemes. Deux contre-arguments 
s' opposent a certe presomption, apparemment logique. D'une part ces fosses auraient ete 
executees quand Ies objectifs soumis au demantelement (le socle du berna, l ' hypothetique schola 
cantorum, l 'abside) etaient encore visibles. D' autre part, ! ' argument decisif nous est offert par le 
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mur sans fondation du carreau R 1 3 , qui superpose la fosse de demantelement du pavage de 
l 'abside. On a donc le droit de conclure qu'une premiere sous-phase, avec un aspect quasi-urbain 
(puisqu'elle utilisait encore les murs des carreaux L 1 4, N-O 1 5  et des deux anciennes annexes 
de l' est de la basilique) est sui vie - apres une peri ode de massifs demantelements - par une 
seconde sous-phase avec les huttes du carreau N 1 4  et de la section A, mais surtout le mur sans 
fondation du carreau R 1 3 . 

Enfin, le dernier objectif archeologique de la zone recherchee est represente par la tombe du 
carreau P 1 1 , sans doute ulterieure meme a la phase que nous presentons maintenant (V B). 

T b (carreau P 1 1) 
Dimensions de la fosse: L .  2,00 m; l .  0,80 m (ciste en pierres) . 
Profondeur de la fosse (du niveau actuel) :  -0,45 m. 
Orientation du squelette : ouest-est. 
Position du squelette: etendu sur le dos, les mains au long du corps. 
lnventaire: absent. 

Quant a la datation de cette phase (V B), elle ne peut etre que presumee entre, 
eventuellement, 64 1 ap. 1 .-C. et, au plus tard, 68 1 ap. J.-C., autrement dit pendants les regnes de 
Constant I I  (64 1--668 ap. 1 .-C.) et de Constantin IV le Pogonat (668-685 ap. J.-C.), quand Ies 
Romains devaient payer un tribut aux Bulgares installes dans la Peninsule Balkanique, 
conformement aux stipulations de la paix de l 'annee 68 1 ap. J.-C.33 

33 I .  Bamea, op. cit. (note 1 9), p. 447. 
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II. LA BASILIQUE EPISCOPALE 

a. Etude d'architecture 

La basiligue est situee dans un des guartiers de la ville delimite par des rues (A-D), sur un 
espace de 200 m en direction est-ouest et de 1 70 m en direction nord-sud (Pl .  VII) .  L ' extremite 
occidentale de la basi l igue est adossee a une rue ancienne (A) par un corridor-portique gui 
s'etend tres vraisemblablement tout au long de cet axe. A l 'est de la basilique, dans l ' angle sud
est de ce guartier urbain, se trouve un bâtiment (3), de 50 x 85 m, dont la destination pourrait etre 
rattachee directement a la basiligue 1 • Dans la partie nord, entre la rue B et la basil ique, l 'espace 
de 200 x 50 m n'a pas ete fouille. Certains indices montrent toutefois que des rues secondaires le 
partageaient en trois plus petites surfaces de taille inegale (a-c). Il est possible que dans la surface 
orientale ( c) et dans celle occidentale (b ), dont la superficie correspond a celle du bâtiment de 
l 'angle du sud-est il y eut deux autres bâtiments de type domus. La partie nord-ouest de ce 
guartier (a), entre la basiligue episcopale ( 1 )  et la basi lique avec crypte (2), n 'a  pas ete fouillee 
non plus, mais i l  est bien probable gu'elle soit liee a des buts l iturgigues, eventuellement a 
l 'existence d'un baptistere . L ' espace gui s ' etend sur 200 x 30 m au sud de la basiligue (d) n 'a  pas 
ete, lui non plus, fouille, mais, en l 'absence d'une infrastructure urbaine, on peut supposer gu' i l  a 
ete amenage en parc . 

La partie centrale de ce guartier urbain comprend la basiligue, orientee est-ouest avec un 
prolongement de la partie occidentale vers le nord. La partie decouverte de la basiligue possede 
une base decoupee et un aspect monumental (Pl. VIII) .  Le naos a trois nefs (3) avec un transept 
a l' est (3 a) et un nart hex a l '  ouest forment l 'essentiel de l '  edifice. Dans les parties orientales du 
naos se trouvent de grandes annexes, au nord ( 4 a) et au sud ( 4 b ) .  Elles abritaient 
vraisemblablement le diacon icon et la prothesis. Le grand atrium ( 1 )  dans la partie ouest, avec 
un corridor-portigue ( 1  c), et les annexes au nord ( 1  a) et au sud ( 1  b) font egalement partie de 
} ' edifice. La longueur exterieure du bâtiment, depuis l ' entree dans I '  atrium jusgu'au sommet de 
l 'abside, mesure au total 48,20 m et 57 m jusgu'au mur est du diaconicon et de la prothesis. La 
largeur exterieure des nefs s' eleve a 1 8 ,80 m et a 32,80 m avec Ies annexes a l ' ouest et 34,00 m 
avec Ies annexes a l '  est comprises. 

1 Pour ce quartier en general, voir O. Bounegru, Pontica, 33-34, 2000-200 1 ,  p. 397-4 1 3 .  
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Les fouilles archeologiques ont identifie quatre phases d'habitation, dont celles qui nous 
interessent sont Ies phases IV A et IV B, c 'est-a-dire celles qui couvrent l ' existence de la 
basilique episcopale. La phase IV A a ete datee a la fin du Ve siecle jusqu'a la moitie du siecle 
suivant, tandis que la phase IV B a  la moitie du Vie siecle jusqu'au debut du VIie siecle2 . 

Le naos a trois nefs (3) avec le transept (3 a) constituent la partie centrale et la plus grande 
de ! 'edifice (Pl .  IX). La nef centrale (8,20 m) est deux fois plus large que Ies nefs laterales 
(3,80-3 ,90 m) . Le mur de separation entre le naos et le narthex presente trois entrees. Les seuils 
en calcaire des nefs nord et sud indiquent l' existence de passages d '  environ 1 ,50 m. Le seui I de 
la nef centrale n' a pas ete conserve mais Ies restes des murs qu' on a trouves dans cette partie 
confirment que cette entree etait deux fois plus grande (5 ,00 m). Les murs d' intersection du naos 
sont des stylobates avec des pilastres en calcaire de taille inegale allant de 1 ,00 x 0,80 x 1 ,00 m 
jusqu'a 1 ,50 x 0,80 x 1 ,00 m. A l ' intersection nord du mur, cinq pilastres sont conserves tandis 
qu'au sud sept pilastres. On remarque que le niveau superieur des bases des colonnes est unifie a 
la cote de +8,3 1 +8,3 73 . L '  espace compris entre Ies pilastres est comble par un mur fait en 
pierre, brique pilee et mortier. 11 est inegalement conserve mais on peut supposer que sa hauteur 
etait identique a celle des pilastres. Les autres murs du naos (Ies murs occidentaux et exterieurs 
des nefs nord et sud) ne sont pas construits de la meme fa9on. Le mur nord de la basilique et Ies 
pilastres du mur ouest du naos sont bâtis d 'une fa9on reguliere, en rangees de pierre calcaire 
reliee avec du mortier contenant de la brique pilee . La partie la plus haute du mur nord s 'eleve a 
environ 1 ,00-1 ,20 m au dessus du niveau de la basilique ( +8, 70). Sur le mur nord, vers nord
ouest, on remarque des traces de mortier calcaire servant certainement de support aux fresques. 
Le mur sud de la basilique, tout comme certaines parties du mur ouest du naos, est construit en 
morceaux de pierre tai llee, reliee toujours avec du mortier et de la brique pilee. La aussi, on 
constate une regularite dans l 'emplacement des blocs de differente taille, complete par des petits 
bouts de pierre. Le mur sud est uniformement conserve jusqu'a 0,80 m de hauteur par rapport au 
niveau de la basilique, c 'est-a-dire a +8,40 +8,50. Ce mur est couvert par une couche de mortier 
dans laquelle on a surpris Ies traces des briques; nous avons ainsi la preuve que ce bâtiment etait 
construit dans la technique nommee opus mixtum. La partie centrale du mur ouest du naos a ete 
demolie. Le mur n' est conserve que jusqu'a une hauteur de 0,40 m environ. 

Sur une grande surface de la nef centrale, a un niveau moyen de +7,8 1 a +7,92 un sol de 
dalles en pierre est visible. Les dalles sont de grand format et des dimensions inegales: 0,75 x 
1 ,00 jusqu'a 1 ,05 x 2,20 m. Elles sont posees sur une substructure en mortier de couleur blanche. 
Les dalles Ies mieux conservees se trouvent dans la partie est et ouest de la nef. Une substructure 
en mortier existe aussi en d'autres endroits du naos, a un niveau d'environ +7,78.  Dans la partie 
orientale de la nef centrale se trouve l '  emplacement de I '  am bon sous la forme de la lettre grecque 
<p. 11 se compose de trois parties. La partie orientale de l 'ambon est conservee comme une 
empreinte dans le mortier, mesurant 1 ,00 x 0,90 m. La partie occidentale est en angle droit de 

2 Pour la chronologie de la basilique, voir le chapitre precedent. 
3 A la difference des cotes utilisees dans le premier chapitre, qui ont ete mesurees a partir de la surface du sol, dans 

ce paragraphe Ies cotes ayant + devant elles ont ete mesurees de la surface du lac (Sinoie). 
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1 ,40 x 1 ,00 m. La partie centrale de l' am bon ressemble a une ell ipse incomplete, dans laquelle 
on a pu remarquer une trace dans le mortier ( 1 ,50 x 0,45 m). Les dalles du sol qui se trouvent 
aux alentours de l' am bon ont ete taillees et agencees avec une grande precision. Elles sont bien 
conservees du cote nord-ouest et en partie seulement du cote sud. Dans l ' angle du nord-ouest, a 
la jonction des deux dalles recouvrant le sol, on a constate qu'une petite ouverture (0,08 x 0,08 m) 
a ete effectuee pour pouvoir poser la construction verticale de l ' ambon. Des interventions de la 
meme nature se remarquent sur les dalles conservees devant le stylobate nord; elles servaient 
sans doute aux sieges appuyes contre le stylobate. 

Dans la partie ouest du naos, plus exactement dans les nefs sud et nord on a retrouve 
plusieurs elements de sculpture architectonique . Dans la nef sud on a mis au jour deux 
chapiteaux-impostes avec la representation de la croix (IV, c, 24, 25) .  Non loin de la, plus pres 
de l 'entree, quelques fragments d'architraves et d'entablements ont ete retrouves. Dans la nef 
nord, a environ 6,00 m de l 'entree, un fragment de colonne de 2, 1 0  m hauteur conservee et d'un 
diametre de 0,30-0,3 1 m (IV, c, 1 9) a ete mis au jour. 

Le transept (3 a), dont Ies dimensions exterieures sont de 27,60 m du nord au sud et de 
1 4,20 m d'est a l 'ouest, se trouve dans la partie orientale du naos. La partie centrale du transept 
est formee par le bema, dont les dimensions exterieures sont de 1 8 ,80 x 9,20 m. II est separe du 
reste du naos par des stylobates supportant des pilastres, semblables a ceux d' entre Ies nefs. Le 
niveau superieur des bases de colonnes (dont ont ete conservees six) se trouve a +8,23 .  

L 'abside, de 6,90 m en hauteur e t  de 4,00 m en profondeur, est situee sur le  mur est du 
transept. La fac;ade interieure de celle-ci est en demi-cercle tandis que celle exterieure est de 
forme pentagonale. Le mur de l 'abside, de 0,80 m d'epaisseur, est conserve jusqu'a  une hauteur 
de 0,50 m (+8,46 +8,55) .  On y remarque des empreintes des briques dans le mortier, preuve que 
l 'abside a ete bâtie elle aussi en opus mixtum. Dans le mur de l ' abside on a trouve des spolia 
relies par un mortier solide de couleur jaune avec des morceaux de brique pilee. 

La technique de construction employee pour le transept est identique a celle utilisee pour 
Ies autres parties du naos. Une difference est visible a 2,60 m au nord de l ' angle nord de l ' abside. 
On y a uti lise du calcaire jaune de petites dimensions. La partie nord du transept est construite 
dans la meme technique et avec le meme materiei .  Le mur du transept nord est conserve d 'une 
maniere inegale, sa hauteur etant de 0,60 m environ. La partie sud du transept, conservee a une 
hauteur de 0,90 m, est bâtie en pierre pilee de couleur grise; de la cote de +8,60 commencent 
deux rangees de briques, specifiques pour l' opus mixtum. Le pavage du transept est visible d'une 
fac;on fragmentaire; les traces des dalles en pierre ont ete decouvertes dans la partie nord-ouest et 
dans celle centrale du bema, ou sur une surface d' environ 5 ,00 x 6,00 m, pres de l ' abside, la 
couche de mortier epaisse d' environ 0,04-0,05 m a ete tres bien conservee (+7,87) .  La meme 
couche de mortier a ete identifiee dans l 'abside; son niveau est plus haut d'environ 0,20 m que 
celui du bema et d' environ 0,30 m que celui de la nef centrale du naos. En dehors du bema Ies 
traces de mortier ne sont pas conservees. 

Dans le transept nord, a proximite de l ' entree dans l 'annexe de nord-est, des petits 
fragments de fresque coloree ont ete mis au jour. Sur la paroi ouest du transept sud on a retrouve 
Ies traces d'un support en mortier pour une fresque ainsi que de nombreux morceaux de rel iefs 

https://biblioteca-digitala.ro



47 

en forme de bordure; la fresque et les reliefs etaient peints dans les couleurs rouge, bleue, 
blanche, jaune et verte4 . 

Au cours des recherches on a egalement decouvert dans le transept des elements de 
sculpture architectonique. Dans le transept nord, sur le second niveau de la basilique (IV B), on a 
retrouve une partie d 'un chapiteau-imposte avec la representation de la croix (IV, c, 23), tandis 
que dans le transept sud un fragment de chapiteau avec la representation d'un pigeon et d'une 
croix (IV, c, 22) ainsi qu' un chapiteau non fini portant le signe de la croix (IV, c, 26). 

Deux portes dans le mur oriental du transept conduisaient au diaconicon (au nord) et a la 
prothesis (au sud). Ces deux pieces sont situees sur le cote oriental du transept, en dehors de la 
basilique. De forme quadrangulaire, mais irreguliere, elles etaient appuyees sur les angles nord
est et sud-est du transept. 

Le fondement de l ' annexe de nord-est (4 a) est irregulier et se compose de plusieurs pieces 
distribuees a l' est et au nord de la partie nord du transept. La piece orientale a une base 
quadrangulaire, dont les dimensions interieures sont de 9,40-1 0,40 x 6,40 m .  Les autres pieces 
sont ordonnees en continu vers l' ouest, tout au long du mur nord du transept. Leurs dimensions 
s'elevent a 3 ,60 X 2,50 m et 8,50-9,00 X 3 ,00-3 ,80 m. Les murs de l 'annexe, d'une epaisseur 
moyenne de 0,62 m, sont appuyes sur les murs du transept et sont construits en pierre tai llee d'une 
fa9on irreguliere liee avec du mortier. Ils ne sont pas conserves a la meme hauteur. La porte entre 
le transept de la basilique et l '  annexe de nord-est est large de 1 ,50 m; elle a ete bloquee dans la 
seconde phase d'existence de la basilique (IV B). D'ailleurs tous les murs decrits auparavant 
appartiennent a cette seconde phase d' existence de la basilique. Dans la premiere phase (IV A), 
cette annexe n'est representee que par une partie de la piece orientale, ayant les dimensions de 
6,80-7 ,80 x 6,00 m et les murs relies avec de la terre. Lors de la renovation de la basilique, 
l 'annexe est agrandie vers l 'est et l 'ouest et les nouveaux murs sont bâtis en pierre liee avec du 
mortier. C'est en ce moment qu'une entree supplementaire a ete bâtie dans le mur sud. Une grande 
pierre de taille a ete posee a l ' interieur de l 'entree afin de servir comme marche d'acces entre le 
niveau de cette annexe et celui d'en dehors de la basilique (environ 0,60 m). Parmi les decouvertes 
faites dans cette annexe, i l  faut surtout mentionner le depot de verrerie5 (IV, e ). 

L'annexe de sud-est (4 b) a une base quadrangulaire dont les dimensions interieures sont 
de 1 2,85-1 3 ,50 x 6,50 m. Le mur oriental du transept est en partie aussi celui de l 'annexe. Les 
autres murs sont construits en pierre liee avec de la terre; ils marquent la reparation de la 
basilique dans sa seconde phase d'existence (IV B). Ils ne sont pas relies aux murs du transept, 
mais bien adosses a eux. L'annexe de la premiere phase (IV A), ayant toujours les murs relies 
avec de la terre, n'avait qu'une base plus petite ( 1 0,00 x 6,50 m). 

Le narthex (2) etait une piece etroite, mesurant 4,00 X 1 2,40 m (Pl. X). Dans le mur 
occidental du narthex se trouvent trois entrees depuis l 'atrium, qui correspondent a celles depuis 
le narthex dans le naos. Une demiere entree dans le narthex etait situee dans le mur sud. Les 
murs du narthex ont ete bâtis en meme temps que ceux du naos, etant relies entre eux. 

4 Voir le paragraphe suivant. 
5 C. Băjenaru, Adela Bâltâc, Pontica, 33-34, 2000-200 1 ,  p. 469-5 1 3 ;  voir aussi le catalogue, IV, e. 
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Leur conservation est inegale.  Le mieux conserve est le mur sud, dont la hauteur est de 
I ,00 m ( +8, 70); i i  est bâti en pierres de grande tai l le rel.

iees av�c un mortie� soli�e .  Le
. 
mur 

nord ainsi qu'une partie du mur occidental sont constrmts en p1erres de pehtes d1mens10ns. 
La technique et le materiei uti l ises pour les pilastres du narthex ont ete les memes. Le pavage 
du nart hex a ete fait de dal les en calcaire de grandes dimensions ( 1 ,00-2,00 x 1 ,00- 1 ,30 m). 
Dans les parties nord et sud du nart hex le pavage est entierement conserve et I '  on peut 
faci lement observer que Ies dalles ont ete inserees avec soin. Dans la partie centrale, seule 
une dal le s 'est conservee, posee sur une epaisse couche de mortier. Le niveau du pavage dans 
le narthex (+7,77) etait plus bas que celui du naos d' environ 0, 1 5  m. Dans la partie centrale 
du narthex on a decouvert egalement un canal oriente nord-ouest-sud-est, large de O, 1 5  m et 
profond de O, 1 O m, etant visible sur une longueur de 6,50 m. I I  est encastre dans Ies murs du 
nart hex, mais sa raison d

, 
etre n

, 
est pas tout a fait c laire ; il pouvait eventuel lement servir 

pour le nettoyage de la basil ique . 
La partie occidentale de l' edifice est constituee par l 'atrium ( 1 ), avec un portique de trois câtes 

a l 'ouest, nord et sud, reliant l 'ancienne rue a la basilique (PI .  XI). L'atrium a une base 
quadrangulaire irreguliere mesurant 8 ,40-9,80 x 1 7,40 m. Les murs nord, sud et ouest de 
l' atrium sont adosses au mur occidental du nart hex. Cette organisation suggere que l 'atrium etait 
partage en trois comme l 'etait le naos. Aux nefs sud et nord du naos correspondent deux 
profonds portiques d'une largeur d' environ 4,00 m. Le troisieme et le plus petit des portiques se 
trouve au centre de la partie occidentale. Sa longueur est egale a la travee de la nef centrale de la 
basilique, tandis que sa largeur est deux fois plus petite et oscille entre 1 ,90 et 2,00 m. Dans le 
mur ouest se trouvent trois entrees monumentales. Les seuils en pierre, bien conserves, 
temoignent de leur grandeur. L' entree mediane est la plus large (3 ,00 m), tandis que Ies deux 
entrees laterales ne mesurent que 2,00 m. Deux autres entrees se situent dans Ies murs sud et 
nord de l 'atrium, conduisant aux annexes du nord-ouest ( 1  a) et du sud-ouest ( 1  b). Dans l ' axe de 
l 'entree, a une distance de 2,00 m du mur ouest du portique, un puits servait de soubassement a 
une fontaine. 

Les murs de l 'atrium, d'une epaisseur de 0,62 a 0,65 m, sont faits avec des morceaux de 
pierre de differente qualite; i ls sont lies avec du mortier auquel on a ajoute de la brique pilee. Ces 
murs sont conserves jusqu'a une hauteur de 1 ,20 m. Dans le mur sud de I' atrium, a une hauteur 
d' environ 0,30 m du niveau du sol (+7,50), on remarque un changement dans la technique de 
construction. Au dessus de ce niveau, le mur a ete construit en grands morceaux de pierre de 
taille, tandis qu'en dessous de ce niveau en plus petits morceaux de pierre. Dans Ies angles sud
ouest et nord-est de I '  atrium on constate des interventions sur Ies murs. Celles-ci montrent 
qu'une fermeture a ete operee lors de la reconstruction de la basil ique . Sur le mur sud, la 
reconstruction a ete effectuee en pierre et morceaux de brique lies avec de la terre. Cette partie 
du mur est conservee jusqu'a une hauteur de 1 ,20 m. Le passage dans l ' angle nord-ouest de 
l 'atrium a ete referme par des blocs de pierre (spolia) massifs poses a sec, sans l 'utilisation du 
mortier. Les murs interieurs du portique de I' atrium conservent des pierres massives (0,80 x 0,80 x 
1 ,00 jusqu'a 1 ,00 x 0,80 x 1 ,00 m), utilisees comme pilastres. Sur le mur ouest du portique deux 
pilastres d' intersection ainsi que deux pilastres d'angle sont conserves. Dans le mur nord du 
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portique se trouve un pilastre d' intersection, tandis que le mur sud on compte trois. L' espace 
compris entre Ies pilastres du mur ouest du portique et, en partie, de son mur sud, etait rempli par 
des petits morceaux de pierre, lies avec du mortier auquel on a ajoute de la brique pilee. Cela est 
visible jusqu'a la hauteur de +8,00. 

Le niveau de ! 'atrium est plus bas que celui du narthex d'environ 0,60-0,70 m, motif pour 
lequel on a pose des marches dont une est une inscription plus ancienne (IV, a, 8). Seulement 
dans la partie centrale de I '  atrium s' est conserve un pavage en dalles calcaires, similaire aux 
pavages du narthex et du naos. 

Du cote sud et nord de l' atrium deux annexes de base quadrangulaire ont ete mises au jour. 
L'annexe du sud-ouest ( 1  b) mesure 6, 1 3-6,25 x 5 , 1 7-5,40 m (Pl. XI). Elle est reliee a } 'atrium 
par une entree large de 1 ,  7 1  m. La seconde entree ( 1 ,6 1  m) se trouve dans le mur ouest, vers le 
corridor, et relie l ' annexe avec la rue. Le mur sud de ! 'atrium est a la fois le mur nord de cette 
annexe, tandis que son mur ouest est aussi le mur du portique. Ses murs, conserves jusqu'a une 
hauteur de 0,80 m, sont construits en pierre liee avec du mortier. Dans le mur sud, a une hauteur 
de 1 ,00 m du niveau de l '  annexe, on a pratique une porte, appartenant, vraisemblablement, a une 
refection ulterieure (V B). Sur le premier niveau (IV A) de cette annexe (+7,5 1 -7,69), dans le 
centre, on a trouve une dalle en calcaire ( 1 ,00 x 0,80 m), servant de support. 

L' annexe du nord-ouest ( 1 a) mesure 6,29-6,3 7 x 6,95 m. Elle est reliee a I '  atrium par 
une entree large de 1 ,7 1  m. La seconde entree (2,50 m) se trouve dans le mur ouest, en direction 
du corridor. Le mur nord de I' atrium est egalement le mur sud de cette annexe, tandis que son 
mur ouest est aussi le mur du portique. Ce mur a ete decouvert sur une longueur de 1 1 ,00 m et 
seule une partie ( environ 8,50 m) a ete utilisee pour la construction de cette annexe. II est 
construit en pierres reliees avec du mortier. Les autres murs (conserves jusqu'a une hauteur de 
0,60 m) de celle-ci sont faits en pierres reliees avec de la terre; ils ne sont pas relies aux murs est 
et sud de cette piece. Dans le mur oriental il y a une ouverture large de 1 ,50 m, due a une phase 
ulterieure. Le niveau de la premiere phase (IV A) se trouve a +6, 76 +6,80 tandis que celui de la 
seconde phase (IV B) a +6,86 +6,96. Au milieu de cette annexe, au niveau de la seconde phase, 
on a decouvert le socle d'une base de colonne de forme carree (0,67 x 0,67 m), un filt de colonne 
et un chapiteau. 

Un etroit corridor-portique ( 1  c), large de 1 ,40 m et oriente nord-sud, est situe entre la 
rue et l' atrium. 11 a ete decouvert sur une longueur de 3 8,00 m. Le mur ouest du portique, epais 
de 0,62 m, se presente sous la forme d'un stylobate pour des grandes colonnes. Sur la largeur 
de ! 'atrium ( 1 7,40 m), les pilastres sont libres avec des passages de 2,30 a 3 ,00 m. Dans Ies 
autres parties du mur, au nord et au sud, entre les pilastres il y a un remplissage en pierre liees 
avec du mortier. Le pavage du corridor etait fait de dalles de calcaire ainsi que des spolia 
antiques. On a pu constater un abaissement du niveau du corridor vers le nord. La difference de 
niveau entre l 'entree sud et l 'entree nord dans ! 'atrium est d'environ 0, 1 0  m. On remarque une 
plus grande difference de niveau devant Ies annexes: tandis que devant l 'annexe du nord ouest 
le niveau s 'eleve a +6,74, devant celle du sud-ouest il monte a +7,69 pour la premiere phase 
(IV A) et a +7,78 pour la seconde (IV B). La chute du terrain est aussi visible dans la rue de 
l 'ouest: tandis qu'au sud son niveau s'eleve a +7,92, au nord il ne monte qu'a +7,20. La meme 
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difference de niveau a pu etre constatee aussi dans I '  atrium: le  niveau du portique sud est a 

+7,22 tandis que celui du portique nord est a +6,95 .  Enfin, entre Ies niveaux des annexes i i  y a 

une difference de 0,85 m. 
Dans I '  atrium et dans le corridor on a retrouve plusieurs pieces de sculpture 

architectonique. Deux linteaux, avec la representation de la  croix,  sont entierement conserves 

(IV, c, 37 et 39); i ls ont ete mis au jour dans Ies entrees d'entre le corridor et I' atrium. On a 

egalement retrouve plusieurs fragments d'entablement (IV, c, 3 1-36) .  Dans l 'entree principale 

dans ! 'atrium on a decouvert une partie d'un linteau massif portant toujours le signe de la croix 

(IV, c, 38) ainsi qu'un morceau de colonne (IV, c, 5) .  Lors du nettoyage de I' atrium on a mis au 

jour des fragments de fresque coloree, semblable a ceux trouves dans la partie sud du transept. 

En correlation avec Ies phases archeologiques identifiees dans le chapitre anterieur, on a 

pu constater I '  existence de plusieurs phases de construction. Pour Ies detail ler et preciser Ies 

techniques util isees par Ies constructeurs on a effectue plusieurs sondages architectoniques6 

(PI. XII). 
Le sondage o a ete ouvert dans l 'angle nord-ouest du transept, au long de son mur ouest 

(PI . XIII). Le dimensions du sondage sont de 7 ,80 x 1 ,70 m. 11 nous a permis de preciser Ies l iens 
de construction entre le mur nord de la basilique et le stylobate situe au nord du transept. Le 
sondage s' est arrete a des profondeurs differentes. Dans la moitie sud, Ies recherches ont ete 
interrompues a +4,92 +4,95 ,  au niveau du substrat rocheux sur lequel repase la fondation du mur 
ouest du transept. Dans la moitie nord, le sondage s' est arrete a +6,46 +6,50 au niveau d'une 
couche plus ancienne (? III  A). A une distance de 3 ,30 m du mur nord du transept on a mis au 
jour deux murs adosses l 'un a l 'autre et orientes est-ouest. Ces murs, bâtis en pierre liee avec de 
la terre, ont ete abîmes lors de la construction de la basil ique. 

L'absence d'une relation constructive entre le mur nord de la basilique et le stylobate nord 
du transept a ete confirmee par ce sondage. On a pu egalement demontrer que les fondations du 
mur nord de la basil ique et de celui du stylobate du naos sont enfouis jusqu'au niveau du rocher. 
La profondeur de l ' enfouissement oscille entre 2,80 et 3 ,00 m. Le mur est du transept, jusqu'au 
niveau de l 'elargissement de la fondation a +6,23 , est bâti dans une maniere tres soignee. En 
dessous de ce niveau et jusqu' a la base de la fondation ( +4,92) la construction est plus grossiere. 
L 'angle du mur est fait sur toute la hauteur de la fondation en pierres de tail le rangees d 'une 
fa9on reguliere. La partie decouverte de la fondation du mur nord du transept montre que la 
technique comme le materiei de construction etaient identiques ou semblables a ceux employes 
pour le mur oriental du transept. La fondation du stylobate du naos est enfouie a une profondeur 
de +5,06. Jusqu'a son elargissement a +7, 1 7, l 'epaisseur de la fondation est identique a celle au
dessus du sol (0,62 m). En dessous de l ' elargissement et j usqu'a son niveau le plus bas, 
l ' epaisseur de la fondation mesure O, 70 m. 

Le sondage a mis aussi en evidence une tranchee antique comblee par des debris de grands 
morceaux de pierre, de briques ainsi que d'elements de sculpture architectonique. Parmi ceux-ci 
on remarque des fragments de cancelli, d'un entablement et d'un l inteau, mais surtout d 'une 

6 Pour Ies sondages a - y, voir le chapitre precedent. 
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colonne sur laquelle on reconnaît la lettre grecque � (IV, c ,  1 5) .  Ces lettres servaient a assembler 
et a installer plus facilement Ies differents elements de construction 7 . 

Le sondage E, mesurant 1 ,50 x 3 ,50 m, a ete effectue dans la partie nord-est de l 'abside 
(Pl .  XIV).  11 a ete realise afin de verifier les fondations de l' abside et de Ies mettre en correlation 
avec Ies deux phases de construction de la basilique. Juste en dessous de la surface, a une 
profondeur de +7,63 , on a mis au jour Ies traces d'un mur oriente est-ouest, provenant d'un 
bâtiment anterieur a la basilique. Dans l '  abside on remarque deux elargissements de la fondation, 
aux niveaux de +7,64 et +7,9 1 .  L'epaisseur generale de la fondation de l 'abside s'eleve ainsi a 
1 ,26 m. A l ' interieur l 'abside etait de forme demi-circulaire, tandis qu'a  l ' exterieur elle etait de 
forme pentagonale. Construit tres soigneusement, le mur de l '  abside contenait des spolia et des 
pierres de grande taille, ranges d'une maniere tres reguliere. Les angles de I 'abside ont ete 
surtout renforces. Sur la partie superieure du mur de l 'abside, conserve jusqu'a la hauteur de 
+8,40, on a pu constater Ies traces laissees dans le mortier par des briques de 0,3 1 x 0,3 1 ou 0,30 x 
O, 1 5  m, preuve que ce mur a ete lui aussi construit dans la technique de l '  opus rnixturn. 

Le sondage l; a ete ouvert dans la partie sud du transept afin de verifier la relation entre le 
mur sud du transept et le mur sud du berna, la ou on a pu constater d' importants degâts faits a 
l'edifice. Le sondage, situe a 4,30 m du mur occidental du transept, mesure 1 ,30 x 3 ,90 m. Du cote 
ouest du sondage on a pu constater l 'existence d'une couche compacte de terre jaune et une partie 
de l 'angle occidental de la tranchee, tandis que dans le reste du sondage est represente par la partie 
centrale de la tranchee. Elle est remplie par une grande quantite de pierres, briques, cancelli, 
quelques elements de sculpture architectonique et des fragments de fresque de couleur verte et 
bleue. Au niveau de +7,59 on a mis en evidence la partie superieure de la fondation du mur sud du 
berna. Au sud du sondage on a decouvert le mur sud du transept; son niveau superieur se trouve a 
+8,48 et celui inferieur a +6,54. L'epaisseur de la fondation de ce mur (0,80 m) ne depasse pas 
celle de son elevation; elles ont ete construites de la meme fa<;on, avec des pierres de petites 
dimensions. De petites surfaces servant de support pour une fresque sont conservees dans sa partie 
superieure. 

Le sondage 11, mesurant 2,50 x 4,00 m, a ete effectue dans le centre du berna, devant 
l 'abside, la ou devait se trouver normalement la crypte (Pl .  XIV). Le sondage a mis au jour une 
construction rectangulaire dont Ies dimensions interieures sont de 2, 1 5  x 0,5 5 m. Les murs 
orientes est-ouest, ayant 0,60 m d'epaisseur, sont construits en pierres reliees avec de la terre . 
Aux extremites est et ouest Ies murs sont plus minces (0,40 m d'epaisseur) et sont peu enfouis .  
Toute cette construction a ete recouverte par une couche epaisse de mortier (0,04-0,06 m), 
representant le soubassement du pavage du berna de la seconde phase d'existence de la basilique 
(IV B). Les murs de la construction susmentionnee proviennent d'une phase de construction 
anterieure a la basilique. 11 est peu probable qu' ils aient ete utilises pour une crypte. 

Le sondage 8, situe dans la partie orientale de la nef sud, mesure 3 ,20 x 3,30 m (PI .  XV). 11 a 
ete place dans la direction supposee de la partie sud du stylobate ouest du transept. L 'angle sud 
du sondage est limite par le mur de ce stylobate. Au niveau de +6,88 +6,94, au centre du 

7 Des signes semblables ont ete retrouves sur d'autres colonnes aussi (IV, c, 1 0- 1 3 ). 
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sondage, on a pu preciser Ies limites de la tra�chee. Dans la 
.
partie

. 
nord du sondage

. 
on a pu 

constater que le mur ouest du stylobate a ete mterrompu, pms sub1tement reconstrmt. A une 
profondeur de +5,94 on a trouve Ies restes des fondements d 'un stylobate, de 0,90 m d'epaisseur. 
Le stylobate sud du naos est adosse au stylobate ouest du transept. Celui-ci est mieux conserve, 
etant construit en rangees regulieres de pierres. Dans la partie sud du sondage on a pu constater 
qu ' i l n'y avait aucun lien constructif entre Ies fondations des stylobates ouest et sud du transept. 
Des elements de sculpture architectonique, des morceaux de briques, de tuiles et de fresque de 
couleur verte et bleue ont ete egalement retrouves dans ce sondage. 

Le sondage 1 (3,20 x 3,80 m) a ete ouvert dans l 'angle nord-est de la nef centrale, a 
l 'endroit ou se rejoignaient le mur nord du stylobate de la nef centrale et celui d'ouest du 
stylobate du transept (PI. XVI). Les murs du stylobate ont ete construits en meme temps, etant 
relies entr'eux de fm;on constructive ; ils appartenaient vraisemblablement a la premiere phase de 
la basilique (IV A). Le mur du stylobate du transept est moins profondement enfoui que le 
stylobate du naos. Le plus bas niveau de fondation se trouve a +7,32 et le plus haut a +7,69. La 
fondation repase sur une etroite tranchee dont la largeur correspond a l ' epaisseur du mur. La 
technique et le materiei util ise pour la construction du stylobate du naos et du stylobate ouest du 
transept sont Ies memes. Pour Ies parties au dessus du sol on a utilise des grandes pierres et un 
mortier de couleur blanche avec des ajouts de briques. Au long du profil sud du sondage, Ies 
fouilles ont mis au jour une partie d'un mur relie avec de la terre, appartenant a une habitation 
anterieure a la basilique. 

Le sondage 1( ( 1 ,50 X 2,00 m) a ete ouvert dans I' angle du sud-est de l '  atrium, a la jonction 
du mur ouest du nart hex et du mur sud de l' atrium, la ou sont visibles des interventions 
ulterieures (PI .  XVII) .  Pres du mur sud de I' atrium, au niveau de +7,22 +7,29, on a decouvert 
une partie d'un mur (2,00 x 0,70 m) construit avec des grandes pierres, s ' agissant 
vraisemblablement d'une marche ou d'un seuil de la premiere phase d'existence de la basilique 
(IV A). Ce mur passe par dessus un ancien mur relie avec de la terre, dont le niveau (III  B) se 
trouve a une profondeur de +6,95 .  Ce sondage a confirme l 'hypothese selon laquelle ii y avait un 
passage dans cet angle. Ce passage, large de 1 ,62 m, se trouvait a +7,75 et ii a ete ferme a +7,50 
par un remplissage des pierres liees avec de la terre. Dans Ies fondations, Ies murs sud de 
I '  atrium et ouest du nart hex sont construits en meme temps et sont relies entr' eux. 

Le sondage /.... (3 ,50 x 1 ,20 m) a ete effectue dans l ' angle nord-est de ! 'atrium, afin de 
controler le lien entre le mur ouest du naos et celui du nord de l '  atrium (Pl .  XVIII) .  On a pu 
confirmer le lien constructif entre ces deux murs, bâtis en meme temps. Dans l ' angle de nord-est, 
au moment de la premiere phase de la basilique (IV A) a +7, 1 4, il y avait un passage large de 
2,80 m, referme ensuite. 

Le sondage µ (dimensions finales 2,50 x 3 ,00 m) a ete ouvert dans l 'angle de nord-ouest de 
l 'annexe du nord-ouest de la basilique (PI. XIX) . Le mur nord de cette annexe est adosse au mur 
ouest du corridor-portique. A +6,97 on remarque une ligne de separation dans ce mur, preuve 
soit d'une difference entre sa fondation et son elevation, soit d 'une reconstruction ulterieure. Au 
coin nord-ouest de cette annexe on a decouvert un pavage en briques (0,3 1 x 0,3 1 et 0,40 x 0,45 m) 
ayant une surface de 2,50 x 3 ,00 m. Les limites de ce pavage ont ete renforcees par des tuiles 
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enfouies verticalement. La fonction de ce pavage n' est pas claire . Dans la  partie ouest du 
sondage on est arrive a une couche anterieure a la construction de la basiligue. 

Le sondage v ( 1 ,60 x 1 ,50 m au debut et, puis, elargi jusgu' a 2,00 x 4,00 m) a ete place 
dans la partie sud-est de l ' annexe du nord-ouest (PI. XX). Le mur est de cette annexe est adosse 
au mur nord de l 'atrium. Celui-ci presente un elargissement a +6,5 1 par rapport a un ancien mur, 
dont la partie superieure se trouve a +6,40. Une entree, large de 1 ,62 m, trouvee a +6,80, est 
visible dans ce mur; elle a ete bloguee dans une phase ulterieure. Ă part le fragment d'une 
colonne (0,44 m de diametre) avec sa base (0,67 x 0,67 x 0,8 1 m), dans ce sondage on a 
decouvert plusieurs murs de la basiligue anterieure a celle episcopale.  

Le sondage � (0,80 x 1 ,30 m) a ete ouvert dans l 'angle du sud-ouest de I '  atrium. Les murs 
sud et ouest de celui-ci ont ete construits en meme temps. Ă + 7 ,30 on a pu observer le debut de 
l '  elargissement de la fondation. L' elevation des murs est bâtie en mortier avec de la brigue pilee, 
tandis gue la fondation est construite en mortier avec du sable et du gravier. 

Le sondage o ( 1 ,00 x 1 ,00 m) a ete place dans l 'angle nord-est du transept sud, afin de 
verifier la jonction entre le mur oriental de la basiligue et le stylobate sud du transept (PI. XXI). 
Les deux murs sont bien lies entr'eux. Leur fondation commence a +8, 1 O, dans une tranchee gui 
correspond a l 'epaisseur du mur (0,62 m) . Au dessus de ce niveau se trouve un pilastre en 
calcaire gui est adosse contre le mur est de la basiligue. 

Le sondage 7t ( 1 ,00 x 1 ,00 m) a ete ouvert a la jonction du mur sud de la basil igue et du 
mur ouest du transept, afin de verifier l 'existence d'un mur oriente est-ouest representant la 
continuite du stylobate du transept (PI. XXII). Au niveau de +8,2 1 on a decouvert un mur epais 
de 0,68 m, construit en pierre liee avec un mortier d'une tres bonne gualite. Il est adosse au mur 
occidental du transept sud. Au dessus de ce niveau, la surface du mur est enduite d'un mortier 
poli, support pour une fresgue. 

Le sondage p a  ete place au sud du berna ( 1 ,70 x 1 ,00 m) et puis elargi au nord de celui-ci 
( 1 ,50 x 1 ,80 m) afin de verifier son stylobate sud (PI. XXIII) .  On a pu confirmer gue ce stylobate 
couvrait un mur plus ancien (? phase III A ou B), large de 0,55 m. A un niveau de +8,26 +8,30 
ce mur etait superpose par une couche de mortier appartenant a la seconde phase de la basil igue 
(IV B). Quant a la partie conservee du stylobate sud du berna, on doit souligner une difference 
nette entre son elevation et sa fondation (large de 0,68-0, 70 m). 

Le sondage <; (2,50-2,60 x 2,05-2, 1 0  m) a ete ouvert dans l 'angle nord-ouest du naos, afin 
de veri fier une surface de 1 ,  1 O x 1 ,40 m l imitee par des brigues de 0,30 x 0,30 x 0,45 enfouis 
verticalement (PI. XXIV). Le soubassement de cette surface, trouve a +7,42 +7,53,  est fait en 
mortier d'une excellente gualite, datant de la premiere phase d'existence de la basiligue (IV A). 
Les brigues ont ete enfouies verticalement apres gue les murs eurent ete enduits du mortier. Les 
traces de l ' enduit sur le mur nord, representant le support d'une fresgue coloree en bleu et vert, 
ont ete decouvertes jusgu'a une hauteur de 1 ,00 m. Au niveau de +7,3 1 on a decouvert un mur 
plus ancien, appartenant a la basiligue anterieure. 

Le sondage i: ( 1 ,00 x 1 ,00 m) a ete ouvert dans l 'angle sud-est de la nef centrale pour 
controler Ies liens de construction entre les stylobates du naos et du transept. Ils sont fermement 
relies entr'eux. Au niveau de +7,56 on remargue un changement dans leur construction, visible 
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jusqu'a +7,92. Ce changement s'explique par la reconstruction de la basilique dans sa seconde 
phase d'existence (IV B). 

Le sondage u (2, 70 x 1 ,50 m) a ete place au sud du stylobate nord du berna (Pl. XXIV). 
Les dalles en calcaire du pavage de la premiere phase (IV A), trouvees a +8,7 1 ,  superposent un 
ancien mur ( +8,67). Au niveau de +8,95 on a identifie le pavage de dalles en calcaire de la 
seconde phase de la basilique (IV B). Trouves a une difference de niveau de 0,24 m, les deux 
pavages ont ete bâtis avec des dalles identiques. Les dalles de la seconde phase, ayant 0,04-0,05 m 
d'epaisseur, sont placees sur une couche de mortier epaisse de 0,06-0,07 m.  

Le sondage cp (0,80 x 1 ,30 m) a ete ouvert dans l 'angle sud-ouest de la nef sud. Il  n'est pas 
tout a fait certain que le niveau sur lequel s ' est arrete la fouille (+6,95) represente la premiere 
phase d'existence de la basilique (IV A) ou n'est que le nivellement precedant la construction de 
celle-ci . On peut affirmer que les deux murs, celui de l '  ouest de la nef sud et le mur sud de celle
ci, sont lies entr'eux. Leur elevation est bâtie avec des pierres de grandes dimensions, tandis que 
leurs fondations ont ete construites avec des pierres de moindres dimensions . 

Observations finales. 
La basilique episcopale a ete construite dans un quartier urbain ou se trouvait deja un lieu 

de culte chretien. Les restes d'une ancienne basilique a trois nefs ont ete decouverts dans la 
moitie nord de la partie occidentale de la basilique episcopale. L'ancienne basil ique, situee au 
long de la meme rue que celle episcopale, a pu etre datee de la fin du IVe et du debut du ve siecle 
ap. J .-C. 8 Le reste de l '  espace consacre plus tard a la basilique episcopale etait densement 
recouvert de bâtiments de caractere profane. A vec la construction de la nouvelle basilique, les 
murs anciens ont ete soit niveles, soit reutilises pour celle-ci . Un elargissement des fondations a 
pu etre constate a differents niveaux, du plus bas a +6,23 dans la partie nord du transept, jusqu'au 
plus haut a + 7, 1 7  pour le stylobate du naos. Il semblerait que les constructeurs de la nouvelle 
basi lique ont utilise les debris des anciens bâtiments pour les reemployer dans les fondations des 
murs. Ils remplissaient ensuite les espaces decouverts j usqu'au niveau du soubassement des 
nouveaux pavages. C'est pourquoi les fondations des murs ont la meme epaisseur que leurs 
elevations. 

Dans la partie occidentale du transept on a decouvert une tranchee orientee nord-ouest-sud
est, large de 1 ,00 m et profonde de 3 ,00 m (voir Ies sondages 8, t;, 0, t et 't). Elle pourrait etre le 
resultat d' une fouille anterieure. 

Les murs et les elements de construction et de decoration de la basilique ne sont pas tous 
conserves dans un tres bon etat, mais ils permettent neanmoins une analyse de l' edifice et de son 
organisation interieure. Les fouilles archeologiques ainsi que les recherches architectoniques ont 
montre qu'ă. la premiere phase (IV A) correspondent les fondements d'une basilique a trois nefs 
avec un transept a l' est et un nart hex a l' ouest. Le vaste atrium avec son portique interieur et le 
corridor-portique a l' exterieur ainsi que les quatre annexes (deux a l' est et deux a l 'ouest) <latent 

8 Pour cette basilique, voir O. Bounegru, dans La politique edilitaire dans Ies provinces de / 'Empire Romain. Actes 
du f' Colloque Roumano-Suisse. Deva 1991, Cluj-Napoca, 1 993, p. 1 95-1 96 et, tout recemment, C.  Băjenaru, 
SCIV A, 54-56, 2003-2005 p. 149-1 65 .  
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toujours de la meme phase. Dans la seconde phase (IV B) on a constate des modifications aux deux 
annexes de l ' est ainsi que de nombreuses reparations des rriurs, des pavages et des elements de 
sculpture architectonique9 (PI. XXV). Pour mesurer Ies fondements de la basilique on a utilise un 
pied de 0,306 m et une coudee de 0,46 m. Tous Ies elements des fondements sont calcules 
proportionnellement ă. un module (M) equivalent ă. 5 pieds ( 1  M = 5 pieds) . Cette methode 
proportionnelle correspond aux principes generaux de mesure utilises pour Ies basiliques avec 
transept, ainsi qu' ils ont ete definis par certains chercheurs 1 0• L'ecart par rapport aux principes 
generaux est minime. La largeur du naos represente la dimension initiale mesuree et s' eleve a 
1 2  modules (M), ou 60 pieds. La longueur du naos a ete obtenue en transposant Ies parties de ce 
carre dont le cote est egal ă. la largeur du naos. On arrive ainsi a une taille de 1 8  modules (M), ou 
90 pieds. Le rapport reciproque entre la largeur et la longueur du naos est exprime par Ies nombres 
rationnels 2 :3 .  Le mur du stylobate du berna se trouve a un tiers de la longueur du naos. La mesure 
de l 'angle nord-est et sud-est du transept a ete obtenue par le diametre 6 M '12, ayant pour centre la 
moitie du mur oriental du naos. Le mur occidental du transept se trouve a la moitie de la longueur 
totale du naos avec le transept. La largeur du narthex a ete obtenue par la rotation des diagonales 
du naos en angle droit. C'est de la meme fa9on, mais par la rotation des diagonales du naos et du 
narthex, qu'on a obtenu la longueur totale de la basilique jusqu'au point exterieur de I' abside. On 
remarque que la mesure de l 'atrium concorde partiellement avec Ies autres proportions de la 
basilique. L' axe de l '  entree dans l '  atrium se trouve a l' intersection des diagonales du carre ini tial ; 
c 'est pourquoi sa largeur s'eleve ă. 6 modules (M), ou 30 pieds (PI. XXVI). Les autres parties de la 
basilique (Ies annexes) s 'ecartent des principes elementaires de mesure. 

L'epaisseur des murs de la basilique est de 0,62-0,64 m, tandis que celle des fondements est 
de 0,70-0,80 m. Les murs sont enfouis jusqu'au rocher et la profondeur de leurs fondements arrive 
a 3 ,00 m, sauf sur la partie nord du stylobate occidental du berna. On a remarque que dans cet 
endroit Ies fondements reposent sur une couche ancienne compacte. L' edifice a ete construit en 
pierre d'origine locale, calcaire ou schiste. Un grand nombre des spolia grecs ou romains ainsi que 
des pierres provenant des bâtiments anciens ont ete egalement utilises pour la construction de la 
basilique. Les murs de celle-ci temoignent de l 'utilisation de deux categories des materiaux de 
construction. Le mur exterieur nord de la basilique, des parties du transept et de ! 'abside, Ies 
pilastres du naos et de l '  atrium ont ete construits avec du calcaire d 'une meilleure qualite; le reste 
de } 'edifice est egalement construit en calcaire, mais d'une moindre qualite. Les sondages 
architectoniques ainsi que l 'analyse des mortiers utilises montrent qu'il s'agit soit de 
reconstructions, soit de deux groupes d'artisans-ma9ons. Quelques murs, notarnment ceux de 
l 'abside et du sud du naos, conservent Ies empreintes des rangees de briques, preuve de l 'uti lisation 
de l 'ainsi dit opus mixtum. 

Les annexes se distinguent du reste de la basilique tant par leur mesure que par leur technique 
de construction. Unes d'elles, celles a l 'est dans la premiere phase (IV A), seulement celle du sud-

9 Quant au marbre utilise pour celles-ci, je remercie vivement mon collegue Zygmunt Kalinowski qui m'a informe 
que d'apres ses analyses ii provient de l 'île de Thasos. 

1 0 N. Spremo-Petrovi�, Proporcijski odnosi u bazilikata Jllirske prefekture, Belgrade, 1 97 1 ,  p. 54. 
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est dans la seconde (IV B), ont Ies murs lies avec de la terre. D'autre part, si  l 'on admet que toutes 
Ies aimexes auraient ete bâties en meme temps, on aurait des difficultes a expliquer leur fonction. 
D · apres Ies textes l iturgiques, Ies fideles a la nouvelle foie chretienne qui venaient a l' eglise 
posaient leurs offrandes dans le diaconi con situe a droite de la porte de l 'eglise, a un endroit ou ils 
pouvaient etre vus. Une partie du pain et du vin etait emportee a l ' autel pour l 'eucharistie. On 
estime generalement que c' est en 574 ap. J .-C. ,  sous le regne de Justin II ,  que l 'on a deplace Ies 
pieces destinees au diacon icon et a la prothesis a l' est a l '  immediate proximi te de l' autel 1 1 . On est 
donc en droit de proposer une correction de la chronologie des annexes. Les annexes a l 'ouest 
appartiennent a la premiere phase de la basilique (IV A). ayant la fonction de diaconicon (celle au 
sud) et de prothesis (celle au nord). Les bonnes liaisons de l ' annexe de sud-ouest tant avec I' atrium 

qu'avec le narthex ainsi que la decouverte au centre de celle-ci d 'une plaque - eventuel support 
pour une table (?) - pourraient confirmer sa fonction de diaconicon. Les memes arguments 
pourraient etre im·oques pour la fonction de prothesis de l 'mmexe de nord-ouest (de bonnes 
liaisons avec ! 'atrium et le narthex, ainsi que le support pour une eventuelle table). Les annexes de 
rest ont ete construites plus tard. peut-etre pendant ou vers la fin de la premiere phase de la 
basil ique (IV A). L · agrandissement de celles-ci pourrait etre date donc pendant la seconde phase 
d 'existence de la basil ique ( IV B). 

En fonction des elements exposes. on peut donc reconstruire jusqu'a un certain point 
I '  aspect de la basil ique episcopale histrienne (PI. XXVII-XXVIII) .  Le partage entre le naos et le 
narthex au sein de la basilique ainsi que la tail le et l ' emplacement du transept ont peut-etre 
conditionne I' aspect de i · edifice. La nef centrale du naos et une partie du transept depassaient en 
hauteur le reste de la basi lique. En util isant un systeme de portique, on a applique des arcs tant 
sur Ies colonnades du naos et du transept que sur Ies passages entre Ies murs ouest du transept et 
le stylobate du naos. Les vastes nefs. Ies parties sud et nord du transept ainsi que le narthex 

possedaient des toits avec un ecoulement. Le toit de la basil ique etait porte par Ies murs 
exterieurs et Ies colonnes du stylobate. La profondeur des fondations pour des murs n'ayant que 
0,62-0,65 m d' epai sseur a permis une construction etagee sur Ies nefs et le narthex, sous la 
forme d ' une galerie .  L ' espace de la nef centrale et du bema etait ouvert jusqu'au toit du 
deuxieme etage. Les traces de mortier dans l ' angle du nord-ouest de la nef nord representent 
peut-etre la base longue de 4.00 et large de 1 ,00-1 ,20 m d'un escalier en bois. L 'emplacement du 
portique de ! ' atrium etait conforme aux directions des murs situes entre Ies nefs, ce qui a permis 
la construction de differents systemes de toiture . Une toiture a deux ecoulements se trouvait au 
dessus des portiques nord et sud et une d'unique ecoulement au-dessus du portique ouest. Le 
portique exterieur etait egalement recouvert d 'un toit a unique ecoulement. 

L '  organisation interieure de l '  espace de la basi lique etait conforme a la  l iturgic. La nef 
centrale etait exclusivement dediee au sacerdoce et la communication entre Ies nefs etait 
pratiquement impossible. Les colonnes reposaient sur des bases hautes de 0,60 m. Entre Ies 
colonnes i l  y avait un parapet ainsi que de petites colonnes d ' intersection. La hauteur des bases 
s' elevait a 1 ,22 m, tandis que celle des colonnes a 7 pieds (=2, 1 0  m; PI .  XXIX). La partie haute 

1 1  D. Stricevic, Starinar, 9- 1 0, 1 958-1 959, p. 59--65. 
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de la construction etait tenninee en arc . Les arcs reposaient sur des chapiteaux-imposte ( IV, c, 

22-24) dont Ies faces frontales etaient decorees et tournees en direction de la nef centrale. La 

hauteur totale jusqu ' a  l ' arc s ' elevait a 1 4  pieds (=4,284 m) et celle al lant jusqu'a  la galerie a 

1 6  pieds (=4,896 m).  La hauteur de la galerie sur Ies nefs laterales etait de 1 4  pieds ( =4,284 m), 

tandis que la hauteur totale de la nef centrale s
, 
elevait a 45 pieds (= 1 3, 770 m). 

L ' ambon etait situe au centre du naos. Son aspect n'a pas pu etre reconstruit, mais i i  est 

probablement semblable a celui de Phi lippes 1 2  ou de Novae 1 3 . L 'espace de l ' autel etait egalement 

separe du transept par des colonnettes et des cancelli 1 4  (PI .  XXX). 
En raison de sa construction, I ' edifice fait partie des basil iques hel lenistiques avec transept, 

appartenant au type des «transepts aux nefs enveloppantes» ou les colonnades n' interrompent 

pas la direction des nefs, comprennent le hema et sont reliees au mur oriental du naos 1 5 : Une 

pareil le organisation du transept est visible dans les basil iques A de Phil ippes, de Perge, de St. 

Menas (Egypte ) , de St. Demetrios (Salonique ),  de Tropaeum Traiani ( la basi lique «en marbre») 

et de Diocletianopolis (Hissar-basi lique) 1 6 . Des simil itudes sont egalement perceptibles dans 

l ' ordonnancement des pieces de la basil ique D, avec transept, de Iustiniana Prima (Caricin Grad) 

et de St.  Jean d' Ephese, bien que celles-ci appartiennent au type des basil iques en croix 1 7 • 

b. Elements de decoration interieure 

La decouverte d ' un grand nombre de plaques de chancels (cancelli), de quelques fragments 

de tables polylobees et, enfin, des elements de peinture murale dans Ies fouilles effectuees a la 

basilique episcopale histrienne a impose une etude speciale de ceux-ci . 

1 .  Plaques de chancels. 

Plaques pleines de chancels. Les recherches archeologiques faites dans la zone de l ' au tel 
de la basilique ont decouvert une grande quantite de fragments de marbre blanc provenant des 

p laques de chancels.  A la suite de la reconstitution des pieces, on a pu etablir deux categories de 
chancels :  p laques sculptes sur un cote et plaques aj ourees . Les plaques de chancels separaient 
l ' espace du sanctuaire de celui de la basilique proprement dite, en bloquant l ' acces des la1ques 

I �  p. Lemerle, Philippes et la Macedoine orientale a l 'epoque chretienne et hyzantine. Recherches d 'histoire et 
d 'archeologie, 1-11, Paris, 1 945;  voir aussi J .-P. Sodini, BCH, 99, 1 975,  p.  5 8 1 -5 8 8 ;  Idem, dans le Corso di rnltura 
sull 'arte ravennata e bizantina, Ravenne, 1 984, p. 44 1 --473;  E. Koukoutidou-Nikolaidou, ibidem, p. 255-275.  

1 3  A. B iernacki, dans late Roman and Early Byzantine Cities 011 the lower Danuhe ji-0111 the 4'" to the 61" Cent111y 
A . D. , Poznan, 1 997, p. 7 1 -80. 

14  V 
. 

I h 
. 

01r e paragrap e su 1vant. 
15  P .  Lemerle, op. cit. ( note 1 2 ), p.  3 7 7 .  
1 6 Idem, op. cit. ; R. F. Hoddinott, Early Byzantine Churches in Macedonia and Southern Serbia, Londres, 1 96 3 ;  A. 

Grabar, l 'âge d 'or de Justinien, Paris, 1 966;  I .  Barnea, Les monuments paleochretiens de Rownanie, C ite du 
Vatican, 1 97 7 ,  p.  1 67- 1 7  l ;  O .  Pallas, Les monuments paleochretiens de Grece decouverts de 1 958 a 1 9 7  3, C ite du 
Vatican , 1 97 7 ;  K. Madzarov, Dioklecianopol, I, Sofia, 1 993.  

1 7  V .  Kondic, V .  Popovic,  Caricin Grad, Belgrade, 1 977,  p.  1 09- 1 1 7 ; A. Grabar, op. cit. 
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dans l 'autel. Les premiers grillages ont ete introduits dans les catacombes afin d' empecher la 
profanation des reliques des martyrs 1 8 • Ceux-ci ont ete, peut-etre, a l ' origine des chancels qui 
protegeaient Ies sanctuaires des basiliques paleo-chretiennes. Sur l' exemplaire provenant de la 
basilique d 'Histria (Pl .  XXXI), mesurant 0,90 x 0,60 m, on distingue trois bordures del imitees 
par deux cannelures. La distance entre le bord de la plaque et la premiere bordure est de 0,36 m 
et entre Ies bordures au milieu de 0,08 m. De nombreux fragments ressemblants provenant des 
balustrades des autels ont ete trouve aussi dans deux autres basil iques histriennes : celle du sud
est de la cite et celle extra muros. Quelques-uns sont decores d 'une fa<;on simple, mais avec des 
cannelures profondes; d' autres, a câte des cannelures, portent aussi le chrysmon ainsi que des 
croix aux extremites aplaties 1 9• Un exemplaire particulier presente un sarment de lierre, encadre 
par une succession de chancels20. 

Plaques ajourecs. Pour l ' espace de la Dobroudja, les plaques ajourees d 'Histria sont 
uniques tant par leur diversite ornementale que par leur execution soignee . La rarete de ces 
elements d' architecture interieure nous laisse a supposer que dans leur grande majori te i ls  etaient 
construits en bois, comme nous informe pour la basilique de Tyr, Eusebe de Cesaree . 11 est tres 
difficile de preciser lesquels des fragments ajoures appartenaient aux fenetres ou aux balustrades 
de chancels. A cause de leur fragi lite. les plaques ajourees sont mal conservees, ce qui rend 
laborieuse la reconstitution exacte des balustrades de l '  autel de la basilique. Dans ce qui suit, Ies 
plaques ajourees ont ete groupees en fonction de leur decor. 

a. Cercles juxtaposes . 
La majorite des cercles est brisee aux bouts, aucun n'etant integralement conserve. 

(Pl. XXXII-XXXIII) .  Leur hauteur est de O, 1 5  m, la largcur du milieu est de 0,04 m et celle des 
cercles de 0,02 m. Ceux-ci presentent un canal et des jointures au mil ieu, en forme de triangle .  
Les cercles font des losanges a l '  interieur desquels existaient des motifs divers ( croix, fleurons) 
de dimensions reduites. Quelques cercles encadraient des croix aux bras en forme de losange ou 
des hastes aplaties aux extremites. Ce type de modele compose de l ' intersection des cercles et 
des losanges peut etre retrouve sur les mosai"ques de Delos2 1 ou de Salone22 . Un fragment de 
chancels byzantins ajoures, ayant la largeur de O, 1 8  m, qui reproduisait le motif ornemental des 
cercles concentriques semblables a ceux trouves a Histria a ete decouvert a Phoinike en 1 3  ' ' 
Albanie� . 

b. Croix. 
1 .  Quatre fragments de marbre, aux dimensions maximales de 0,03 5 x 0,085 x 0,0 1 5  m, 

brises a leur partie inferieure, provenant d'une croix grecque aux bras aplatis (Pl. XXXIV). 

1 8 H.  Leclercq, Manuel d 'archeologie chretienne depuis Ies origines jusqu 'au Vllf siecle, I I ,  Paris, 1 907, p.  74 1 .  
1 9 Em. Popescu, Christianitas Daco-Romana. Florilegium studiorum, Bucarest, 1 994, p. 332, fig. 2 1  a. 
20 Ibidem, p. 333 , fig. 23 a. 
2 1 DACL, IV, p.  224, fig. I I ;  p .  226, fig. I 3 s. v. Delas chretienne. 
22 M. Abramic, R. Egger, Forschungen in Salona, I ,  V ienne, 1 939, p. 68, fig. 90. 
23 L. M. Ugolini, A lbania antiqua, II. l 'Acropoli di Fenice, Milan-Rome, 1 932, p. 1 74--1 75, fig. I 07 a, b. 
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Chacun presente, d 'un câte et de l 'autre des bras, les traces d'un cercle qui unissait les hastes 
entr' elles. Au milieu i l  y a une cannelure axiale. 

2 .  Fragment de marbre, aux dimensions maximales de 0,05 1 x 0,072 x 0,022 m, brise par 
tous les câtes (Pl .  XXXIV) .  D 'un câte et de l 'autre des bras se trouvent les traces d'un cercle.  Le 
fragment de croix est identique au celui decrit au n° 1 .  Sur sa partie evasee, la croix presente une 
cannelure axiale. La croix trouvee dans la basilique pres de la Porta Caesarea de Salone . ' 24 appart1ent a ce type . 

3 .  Fragment de marbre, aux dimensions maximales de 0,075 x 0,08 x 0,02 m (Pl . XXXIV). 
De cette croix sont conserves seulement deux bras qui s ' evasent a leur partie superieure. Au 
milieu les hastes presentent une cannelure axiale. Les meil leures analogies proviennent toujours 
des basiliques de Salone25 . 

4. Fragment de marbre, aux dimensions maximales de O, 1 23 x O, 1 55 x 0,03 m (Pl . XXXV). 
Des cercles juxtaposes forment un losange qui, a son taur, encadre une croix grecque ayant la 
longueur des bras de 0,07 m. A leur jointure, les cercles presentent un fleuron en relief. Le motif 
de la croix apparaît sur de nombreuses plaques de chancels de Salone26, mais aussi sur un 
fragment de chancel de la  basil ique a cinq nefs Hagia Kyriaki de Philiatra (Grece)27 . Une plaque 
de parapet de la basilique E de Philippes, en Grece, est decoree d 'une croix grecque encadree de 
fleurons28 . 

c .  Fleurons dans un reseau geometrique. 
1 .  Fragment de marbre, le mieux conserve, aux dimensions maximales de 0,265 x O, 1 8  x 

0,065 m (Pl . XXXVI).  Le fragment (compose des deux parties: l ' une longue de 0, 1 7  m, traversee 
d'une cannelure large de 0,023 m, l 'autre representant le champ sculpte avec des motifs floraux 
encadres des cercles) constituait la partie de jointure de l '  encadrement dans l '  espace des pi liers 
de la  balustrade. 

2.  Fragment de marbre, aux dimensions de 0,093 x O, 1 66 m (Pl. XXXVI).  11 est compose 
des deux parties: la bordure et la bande aux decorations geometriques .  11 constituait, tout comme 
le fragment anterieur, l ' une des parties de la jointure des plaques en piliers de la balustrade. Ă 
Histria on a decouvert avant 1 949 des pieces de marbre ajoures ayant des motifs floraux en relief 
ou des figures geometriques, mais on ne peut pas dire si elles provenaient des chancels ou des 
fenetres. De telles pieces decoratives n'ont ete decouvertes jusqu'â present qu'a Histria et a 
Tomis; on ne Ies a pas trouvees dans Ies autres basiliques de Dobroudj a. 

Les cercles juxtaposes qui encadraient des croix et des motifs vegetaux en alternance avec 
de petits losanges constituaient la composition principale du champ sculptural . L 'emploi des 

24 N. Duval, E. Marin, C. Metzger, Sa/ana, I. Catalogue de la sculpture architecturale paleochretienne de Salone, 
Rome-Split, 1 994, p. 252, pl. LXXXVI, fig. X,c, 9.  25 Ibidem, p. 260, pi. LXXXVI, fig. X, c, 33 .  26 M. Abramic, R. Egger, op. cit. (note 22), p. 66, fig. 42. 27 D. Pallas, Les monuments paleochretiens de Grece decouverts de 1959 a 1973, Cite du Vatican, p. 1 89-1 90, 
fig. 1 28 .  

28 Ibidem, p. 1 1 9, fig. 73 . 
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cercles lies qui encadrent des motifs floraux est d' inspiration orientale. C 'est une decoration 

specifique aux etoffes et qui se retrouve, en general, sur les veteme?ts c?ns�laires des ve-VIe 

siecles ap. J .-C. Pendant cette periode, ces ornements sont represe
_
ntes egale�ent dans la 

scuipture et i is decorent les comiches des edifices chretiens de Syne, les c?ap1teaux 
_
de la 

cathedraie St .  Dimitri de Thessalonique, San Vitale de Ravenne et Samte Soph1e de 
, 29 30 S 1 3 1 L 1 t 1 Constantinopie et Ies plaques de chancels de Delos , Ravenne et a one . e p us souven es 

cercles etaient disposes sur un ou deux rangs, conformement a l ' image presente sur une 
mosai"que d'Egine, qui date du ne siecle ap. J .-C. au plus tard, ou sur une autre du IVe siecle ap. 
J.-C .  de Tyr. Les mosai"ques du baptistere de Ravenne, qui i l lustrent des omements ressemblants, 
mais aussi les mosai"ques de Hemmaberg (Autriche), situees hors de l ' aire byzantine, <latent du 
Vie siecle ap. J .-C.32 

d. Fleurons aux trois pointes. 
1.  Fragment de marbre, haut de 0,07-0,08  m et l arge de 0 ,06-0 ,08  m (Pl . XXXVII

XXXVIII). Chaque feuil le presente une rainure sculptee, au mil ieu de laquelle se trouve une 
nervure mince. Deux pieces conservent, a leur partie inferieure, un fragment de cercle. A la  
jointure des canaux et  des fleurs se  trouve un petit relief en grain. 

2. Fragment de marbre, haut de 0,08 m, large de 0,092 m, epais de 0,02 m; brise a sa partie 
inferieure (PI . XXXVII-XXXVIII). 

3 .  Fragment de marbre, haut de 0,085 m, large de 0,09 m, epais de 0,02 m; brise a sa partie 
inferieure (PI . XXXVII-XXXVIII). Des omements identiques ont ete decouverts dans la grande 
basilique de Tomis, consideree comme la cathedrale mitropolitaine tomitaine33 . 

4. Fragment de marbre, haut de 0,062 m, large de O, 1 O m, epais de 0,033 m; brise en trois 
parties (PI .  XXXVII-XXXVIII) . 

5 .  Fragment de marbre, haut de 0, 1 4  m, large de 0, 1 1 2  m, epais de 0,03 m; brise de tous les 
cotes (PI . XXXVII-XXXVIII). 

6.  Fragment de marbre, haut de 0,08 m, large de O, 1 1 6 m, epais de 0,027 m; brise de tous 
les cotes (Pl. XXXVII-XXXVIII). 

7. Fragment de marbre, haut de 0,085 m, large de 0,065 m, epais de 0,025 m; brise de tous 
Ies cotes (PI . XXXVII-XXXVIII). 

Les fragments proviennent soit des fenetres, soit des balustrades de chancels qui separaient 
l' espace sacre du reste de I' edifice basilical . Des fragments semblables, mais de dimensions plus 
reduites, ont ete decouverts aussi dans la basilique du sud-est de la cite. Cette typologie florale 
frequemment rencontree (souvent on utilise le terme de «feuille d'acanthe»34) dans la sculpture 

29 
A. K. Orlandos, BCH, 60, 1 936, p. 9 1 ,  fig. 24 et p. 1 00, fig. 40. 30 J . Lauvent, BCH, 23,  1 899, p. 264-265, fig. 23 .  

3 1 M. Abramic, R. Egger, op. cit. (note 22), p. 1 1 0, fig .  1 04;  N.  Duval, E. Marin, C .  Metzger, op. cit. (note 24), 
p.29 1 .  �: Fr. G

_
Iasser, Dasfriihchristliche Pilgerheiligtum auf dem Hemmaberg, Klagenfurt, 1 99 1 ,  fig. 1 09-1 1 1 , I 1 6  I ,  I I .  

3 4  A .  Radulescu, Monumente :omano-bizantine din sectorul de vest al  cetăţii Tomis, Constanţa, I 966, p. 70 ,  fig .  46. 
Ch. Delvoye, dans Reallex1con zur byzantinischen Kunst (ed. K. Wessel), Stuttgart, I ,  I 966, p. 9 I 4, s. v. cancelli. 
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ajouree de la basilique episcopale histrienne indique l ' influence des omements de l '  espace 
asiatique et balkanique byzantin, tout comme celle de la cathedrale tomitaine35 . Les fouilles 
effectuees dans ce grand edifice religieux ont decouvert environ 20 fragments de marbre zigzague 
provenant des plaques de chancels de l 'autel. Le decor floral d 'Histria trouve de bonnes analogies 
avec celui de la balustrade en marbre de Brauron36 et de Traianoupolis37, tout comme avec le decor 
de chancels des ensembles episcopaux de Salone (Manastirine)38 ou de Philippes (basilique A)39. 
On trouve aussi souvent aux chapiteax-impostes de tout l '  espace byzantin (Traianoupolis, Ikarie, 
Samos)4° ce type d'omement vegetal . Des motifs floraux de dimensions differentes, identiques a 
ceux de la basilique episcopale, ont ete decouverts a Histria au cours des annees4 1 , fait qui indique 
que de tels elements decoratifs omaient aussi d' autres basiliques histriennes 42 . 

Les omements hellenistiques tardifs de provenance egyptienne (copte) constituaient la 
source d ' inspiration pour les sculpteurs et Ies tesselairs des y1:_y1e siecles ap. J .-C. 
Frequemment, des motifs geometriques et vegetaux encadres par des cercles apparaissent sur les 
etoffes de provenance egyptienne, formant regulierement un champ central43

' qui , a son tour, est 
entoure de cercles l ies entr' eux44• Les plaques de chancels presentent sur leur bord une garniture 
identifiee comme etant une reprise des etoffes coptes du IVe siecle ap. J .-C.45 Le motif des 
cercles imbriques46 qui inscrivent, a leur tour, des croix47 ou des fleurs stylisees (tiges 
d'acanthe)48, d ' inspiration copte, a ete repris et transpose en tant que decor dans la sculpture des 
basiliques chretiennes. L'altemance des medai llons joints aux motifs vegetaux (des rameaux aux 
feuil les, des sarments d'acanthe et de vigne) ou aux motifs animaliers, en special des oiseaux 
(l 'un des chapiteaux de la basilique episcopale d'Histria conserve l ' image d'un pigeon49) est 
specifique au Vie siecle ap. J.-C . 

35 A. Rădulescu, op. cit. (note 33), p. 7 1-72, fig. 46. 
36 A .K. Orlandos, 'H �uwcrtqa<; 7taAatOXPtcrnavtKÎJ �aml..tKÎJ til<; µrnoyEtatj<; Af:KO.VTJ<;, Athenes, 1 952-1 954, I, p. 

5 1 8, fig. 480. 
37 D. Pallas, op. cit. (note 27), p. 1 34, fig. 85 d. 
38 N. Duval ,  E .  Marin ,  C. Metzger, op. cit. (note 24), p .  2 3 8 ,  p i .  LXX V I ,  fig .  X, a,  2; p .  246, pi .  LXXIX, 

fig. X, b, 1 7, 1 8 , 22 .  
39 P. Lemerle, op. cit. (note 1 2), I I ,  pi. LXXV, fig. 65, 1 1 2 ;  pi .  XXXI,  fig.  38,  43, 44. 
40 D. Pallas, op. cit. (note 27), p. 1 1 8-225, fig. 72, 73, 83,  85 b et d. 
4 1 Em. Popescu, op. cit. (note 1 9), p. 343, fig. 4 1  a, 43 . 
42 11 n ' y  a pas de doute que ces fragments de marbre, par leurs dimensions et Ieur type d'execution, provenaient de Ia 

grande basilique episcopale, fait confirme aussi par la presence de nombreux elements identiques dans Ies fouil les 
de cet edifice. 

43 O. Wulff, W. F. Volbach, Spătantike und koptische Stoffe aus ăgyptischen Grabfunden in den staatlichen Museen. 
Kaiser Friedrich Museum, Berlin, 1 926, p. 39, p. 55,  fig. 1 1 .428 et 1 1 .453. 

44 Ibidem, p. 39, p. 55,  fig. 1 1 .428. 
45 Ibidem, p. 39, p. 55, fig. 1 0.054; 1 1 .428 ;  p. 56, fig. 1 1 .435 et 1 1 .453 .  
46 Ibidem, fig. 6 . 8 1 3 , 1 0 .055,  1 1 .428;  L .  Kybalova, Koptische Stafie, Prague, 1 967, p .  90, fig. 4 2 ;  p .  96, fig. 48. 
47 L. Kybalova, op. cit. (note precedente), p. 87, fig. 26. 
48 O. Wulff, W. F. Volbach, op. cit. (note 43), p. 55, fig. 1 1 .428, 1 0. 1 56; p. 56, fig. 10 .054; L. Kybalova, op. cit. 

(note 46), p. 90, fig. 42. 
49 Al. Suceveanu, dans Omagiu Virgil Cândea la 75 de ani, Bucarest, 2002, p. 293 ; catalogue IV, c, 22. 
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La presence de ces elements decoratifs dans un e�pace geogr
,
aphique si et�ndu d'Egypte 

(lieu d'origine des motifs geometriques et floraux ex1stant �u . debut sur le� etoffes copte�) 
jusqu'en Palestine et, plus loin, en Asie Mineure, da�s la Penmsul.e .Balkamque et en I�ahe 
meme, indique le dynamisme et la complexite des mfluences art1stiques .  La DobroudJ a  a 
beneficie elle aussi de ces influences, grâce a ses etroits l iens economiques et culturels, surtout 
ceux des villes du littoral, avec l 'Asie Mineure, la Syrie et l 'Egypte50. 

La restitution des plaques de chancels. A cause du stade fragmentaire dans lequel elles se 
trouvent, i l  est difficile d' etablir la disposition originelle des elements decoratifs .  

Le decor general des plaques de chancels presente une image unitaire. Au mil ieu î l  y a 
des cerc les qui inscrivent des croix aux bras en forme de losange, ainsi que des cercl�s 
juxtaposes qui, a la partie superieure de la balustrade, finissent en forme de feui l le  tri lobee) 1 • 
Au bord i ls ont un encadrement de moulures en rel ief (Pl .  XXXVIII) .  

Le mil ieu de la plaque presente en tant que decor un champ central represente par un cercle 
dans lequel se trouve une croix ayant Ies hastes elargies aux extremites, hastes unies, a leur tour, 
par un cercle. Le decor cruciforme encadre de cercles concentriques est souvent rencontre dans 
la sculpture chretienne ajouree52 . Les cercles juxtaposes se terminent, dans leur partie superieure, 
mais aussi dans la partie laterale de la balustrade, en feui lles tri lobees ou en petites croix sur 
toute la surface du parapet (Pl. XXXIX) . 

L ' espace central du parapet est occupe par deux cercles concentriques qui encadrent une 
croix aux extremites elargies. Les cercles juxtaposes se terminent en feuille trilobee sur tous Ies 
câtes de la balustrade des chancels. Dans certains espaces vides entre Ies cercles sont 
representees des croix, sans doute, grecques (Pl . XXXIX). 

Par la richesse des elements floraux et des symboles romains et byzantins, de souche 
orientale, ces plaques trouvent de bonnes analogies dans Ies balustrades decouvertes a Alahan 
Monastery (Turquie)53 et a Delos54 . Ce type de decor des plaques de chancels, ou les elements de 
base sont Ies cercles juxtaposes et Ies croix inscrites dans ces cercles - decor atteste d'une 
maniere si elegante dans la basil ique episcopale d'Histria - faisait partie, certes, du repertoire de 
motifs decoratifs reserves aux edifices chretiens de l ' epoque de Justinien, impose en tant que 
standard de la decoration interieure de cette periode. Un argument important en faveur de cette 
constatation est une representation sur une mosai'que de la meme epoque, mais d'une zone 
completement differente, de Ravenne. Sur la mosai'que de la coupole du baptistere du dome de 
Ravenne, de l ' epoque de Justinien, est representee la balustrade d'un presbytere d 'une basil ique 
(le berna), formee de plaques de chancels ajourees avec des cercles juxtaposes et inscrits. La 
mosai'que il lustre, en fait, la partie centrale du berna, avec Ies dalles et Ies plaques de chancels5 5 . 

50 I .  Barnea, Pontica, 5, 1 972, p. 25 1 -262. 
51 A. K. Orlandos, BCH, 60, 1 936, p. I 00, fig. 40. 
52 N. Duval, E. Marin, C.  Metzger, op. cit. (note 24), p. 295, p i .  XCIII, fig. XI, 26.  
53  M. Gough, Anatolian Studies, 13 ,  1 962, p. 1 1 0-1 12 ,  fig.  4 .  
54 A. K. Orlandos, op. cit. (note 36), p. 1 00, fig. 40. 
55 W. F. Volbach, f!'riihchristliche Kunst. Die Kunst der Spătantike in West- und Ostrom, Munich, 1 95 8, p. 1 4 1 ,  fig. 

66-7 1 ;  F. W. De1chmann, Ravenna. Geschichte und Monumente, Wiesbaden, 1 969, p. 1 30-1 34 .  
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Le motif decoratif de cette mosai'gue est completement identigue a celui des plagues de chancels 
d'Histria, fait gui confirme l 'existence d 'un prograinme decoratif unitaire, valable partout dans 
l 'Empire, destine aux basiligues chretiennes de l 'epogue de Justinien, probablement surtout aux 
basiligues episcopales ou a celles d 'une certaine importance. 

Ce programme architectural coherent semble etre confirme aussi par le fait gue dans 
l 'epogue susmentionnee, tous Ies elements principaux de la decoration interieure, destines aux 
basil igues episcopales, etaient commandes aux ateliers speciaux, groupes, en principe, autour des 
carrieres de marbre de Proconnese, conformement aux recherches effectuees dans guelques 
basiligues chretiennes de Sicile, mais aussi de Tropaeum Traiani56 . C 'est ainsi gue s' imposent Ies 
modeles metropolitains de Constantinople. Pour la decoration interieure on n'utilisait gue du 
marbre precieux, provenant des carrieres de Proconnese. Une epave decouverte en Sicile, vers 
Ies annees ' 60, etait pleine de pieces polies pour une basiligue (des pieces pour la chaire, plaques 
de chancels, colonnes pour le ciborium),  toutes en marbre de Proconnese . Le meme import est 
atteste dans une basiligue de Latrun (Cyrene ) :  colonnes, chapiteaux et plaques de chancels .  
D'autre part, il est sur gue Ies modeles metropolitains etaient executes aussi, sur place, par Ies 
artisans locaux. L'argument le plus important est la decoration des chapiteaux : volutes aux 
angles, feuilles d'acanthe et crois inscrites57 • 

Piliers de chancels et poteaux-colonnettes de pergola. Piliers de dimensions differentes, 
decouverts a Histria, etaient utilises en tant gu'elements de decor des basil iques des yc_ ylc 
siecles ap. J .-C . Realises en marbre, simples ou decores de moulures et cannelures et, a leur 
partie superieure, finis par des elements vegetaux (rosettes vegetales), ceux-ci soutenaient soit 
Ies plagues de chancels, soit provenaient des ciboria des autels chretiens. Aucun poteau
colonnette n' a ete conserve integralement; l' au tel de la basiligue episcopale histrienne etai t 
probablement entoure d'une balustrade de chancels encadree par des poteaux-colonnettes, 
termines, a leur partie superieure, par une architrave, conformement a la reconstitution de ceux
ci. Deux piliers-colonnettes, gui soutenaient les plagues de chancels de la basilique episcopale, 
sont conserves dans le musee du site. 

a. Piliers . 
1 .  Pilier en marbre, haut de 1 ,05 m et large de O, 1 5  x O, 1 5  m; brise a sa partie superieure 

(Pl. XL). Sur un cote il y a un orifice carre (0,04 X 0,04 m) gui servait a la fixation du pilastre a 
l 'aide des clous de fer ou de plomb. Sur deux cotes ils presentent un encadrement avec des 
moulures et des rainures profondes identiques, sur les deux autres, des creux profonds de 0,02 m et 
larges de 0,06-0,07 m, destines a la fixation des plaques. La presence de ces coupures indique le 
fait gue le pilastre (probablement poteau-colonnette monolithe) se prolongeait avec un rut de 
colonnette, conformement a l ' indication de la brisure de la partie superieure (diametre de 0, 1 2  m), 
qui servait a l' appui de l' architrave situee au-dessus de l' entree dans le sanctuaire58 . 

56 I. Bame a, Dacia, 1 1- 1 2, 1 945-1 94 7, p. 229; I '  op inion que le marbre provenait de l 'île de Thasos est enregistree 
plus haut, â la note 9 .  

5 7  R.  Krautheimer, Early Christian and Byzantine Architecture, Baltimore, 1 956, p .  1 90-1 9 1 .  
58 Em. Popescu, op. cit. (note 1 9), p. 334-335,  fig. 26; I .  Barnea, Arta creştină în România. Secolele III-VI, 

Bucarest, 1 979, p. 206-207, pi. 85 .  
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2 .  Pilier en marbre, haut de 1 ,05 m et large de O, 1 5  x O, 1 5  m, brise en deux et un morceau 

absent dans sa partie superieure (PI .  XL). A la base, tout comme dans le cas precedent, i l  y a un 

orifice carre (0,04 X 0,04 m) necessaire a la fixation du pilastre du stylobate. Sur Ies deux faces 

opposees se trouve u� enca�re
_
ment de ?1oulures et de rainures profond�s .  � ·�ne �es a�tres fa�es 

presente un creux qm servait a la fixation de la plaque .  Probablement 11 s ag1ssait touJours d un 

poteau-colonnette monol ithe qui servait a l ' appui de l ' architrave au-dessus de l 'entree dans le 
. �9 sanctua1re- . 

Les deux pil iers provenaient, a coup sur, de l '  ensemble decoratif de l ' au tel et tout 
specialement de la balustrade de chancels. L ' un de ces poteaux-colonnettes etait situe a l ' un des 
angles de la clâture qui delimitait le sanctuaire. Les piliers de Salone (Manastirine ), dates du 
premier tiers du Vie siecle ap. J . -C.60 et de Philippes (basilique A)6 1 , auxquels on peut ajouter 
ceux de Lesbos62, sont proches a ceux d'Histria tant par le modele et Ies dimensions, que par leur 

· maniere d' emplacement. La balustrade finissait probablement, a sa partie superieure, par une 
architrave, comme a Lesbos63 • Ce type de pilastre se trouve presque dans toutes Ies basil iques 
importantes de l' espace byzantin: Salone, Lesbos64 • 

b. Flits de colonnettes. 
1 .  Flit en marbre, avec la hauteur conservee de 0,56 m, le diametre inferieur de O, 1 O m, le 

diametre superieur de 0, 1 3  m; brise des deux cotes (Pl. XL). Deux cannelures larges de 0,0 1 53 m 
et, respectivement, de 0,02 m sont visibles a sa partie inferieure. 

2 .  Flit en marbre, avec la hauteur conservee de 0,56 m, le diametre inferieur de 0, 1 53 m, le 
diametre superieur de O, 1 3  m; brise des deux cotes. Une cannelure large de 0,02 m est visible a 
sa partie superieure. 

Les deux fUts provenaient, probablement, des piliers de la balustrade de chancels et se 
terminaient dans leur partie superieure par des chapiteaux de petites dimensions. De nombreux 
exemplaires de poteaux-colonnettes, qui ressemblent a ceux d 'Histria, ont ete decouverts a 
Salone. Dans leur grande majorite, ceux-ci provenaient, certainement, des carrieres de 
Proconnese. 

c. Chapiteaux avec ou sans colonnettes. 
1 .  Chapiteau en marbre, avec un bout de colonne, avec la hauteur de 0,265 m, la hauteur du 

chapiteau seul de 0, 1 45 m, la hauteur de l 'abaque de 0,02 m, diametre du bout de colonne restant 
de O, 1 05 m, la face superieure du chapiteau de O, 1 3  X O, 1 4  m et le diametre a la  base du chapiteau 
de O, 1 2  m (PI .  XL). Le decor sur Ies quatre faces est compose de feuil les d'acanthe stylisees aux 
nervures profondes, se rejoignant au centre de la face sous la forme des triangles. Au centre de 

:: Em. Popescu, op.
_ 
cit. (note 1 9), p. 334-335,  fig. 27;  I .  Bamea, op. cit. (note precedente), loc. cit. 

6 1 
N.  Duval, E.  Mann, C. Metzger, op. cit. (note 24), p. 1 97-1 99, pi. LXVI I I ,  IX a l-4.  
P. Lemerle, op. cit. (note 1 2), p i .  XXXI, fig. 32-35 .  62 A. K. Orlandos, op. cit. (note 36), p. 1 58, fig. 479, 2 .  63 Idem, 'ApxmoÂoytKov LlEÂ i"iov, 1 2  1 929 fig. 59 60 64 ' , ' . 
Idem, op. cit. (note 36), p. 5 1 8, fig. 479. 
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cette face il  y a un orifice circulaire de 0,03 5 m de diametre et profond de 0,025 m. L'abaque se 
presente sous la forme d'une tablette carree de 0,02 m surmontant un petit bandeau65 . 

2.  Chapiteau en marbre, haut de 0,09 m; brise � sa partie superieure (Pl . XL). 
La restitution du presbytere (Pl. XLI). L ' espace du presbytere de la basil ique etait 

delimite du naos par un ensemble decoratif compose de chancels encadres des colonnettes et 
soutenant, certes, a leur partie superieure, des architraves66 . Les panneaux de chancels etaient 
situes sur un socle de mortier qui delimitait l ' espace du presbytere, visible au moment de la 
decouverte. La partie inferieure des panneaux etait fixee a l ' aide du mortier et les laterales en 
piliers-colonnettes .  La balustrade, composee de plaques ajourees, etait situee vers la nef centrale 
du naos, tandis que les laterales etaient composees de plaques pleines de chancels (Pl . XLII) .  

La mosa'ique du baptistere de la cathedrale de Ravenne constitue un temoignage eloquent 
en ce qui concerne l '  emplacement et la disposition des balustrades de chancels autour de l '  au tel 
et aussi de leurs proportions par rapport aux autres elements architecturaux67 . La mosa'ique du 
baptistere de Ravenne presente un ensemble de motifs architecturaux, realises en perspective, qui 
separent un espace sacre. De tous les elements decoratifs, on distingue les plaques de chancels 
ajourees et les colonnettes superposees de petits chapiteaux qui soutiennent des architraves. Ă 
tout cela s 'ajoute la table de l 'autel,  le point central de l ' espace sacre, mais aussi le treme au 
dessus duquel se trouve le ciborium68. Dans la composition de la mosa'ique, ce schema 
architectural cree une atmosphere monumentale. L' image est une representation fidele de la 
maniere de decoration des autels de la periode de Justinien. Des ensembles decoratifs des autels 
in situ ont ete decouverts tres rarement. Ainsi, en ltalie, a San Vitale de Ravenne et a St. 
Apollinaire Nouveau, les elements decoratifs se sont conserves tres bien, en nous offrant une 
image claire sur ce type de decor69. Ă. Salone (Manastirine), une balustrade de chancels en 
marbre avec des colonnettes, provenant de la schola cantorum, a pu etre entierement 
reconstituee70• De meme, ce mode de separation de l ' autel se retrouve aussi dans Ies basil iques 
de la periode carolingienne de la zone croate, notamment dans la Chapelle St. Martin de Split7 1 . 
Les analogies les plus proches proviennent de Lesbos72, ou la restitution des balustrades de 
l 'autel presente des elements communs a l ' autel de la basilique episcopale d'Histria. 

L ' ensemble decoratif de la basilique episcopale histrienne avait egalement un role pratique, 
notamment celui de separer le perimetre de l ' autel du reste de la basil ique, en bloquant ! ' acces 
des la'iques dans l '  espace sacre. La barriere de chancels d 'Histria se remarque par l 'original i te et 

65 Em. Popescu, op. cit. (note 1 9), p. 340, fig. 36 a. 
66 A. K. Orlandos, op. cit (note 63), loc. cit. 
67 W. F. Volbach, op. cit. (note 55), loc. cit. 68 F. W. Deichmann, op. cit. (note 55), loc. cit. 
69 L. Brehier, Etudes sur l 'histoire de la sculpture byzantine, Paris, 1 9 1 1 ,  p. 67--68;  Idem, La cu/ture et Ies arts 

mineurs byzantins, Paris, 1 936, p. 1 3 .  
70 N. Duval, E .  Marin, C .  Metzger, op. cit. (note 24), p .  236-237, pi. LXXVI, fig. X ,  a, 1 .  
7 1 M. Will,  Die ehemalige Abteilkirche St. Peter zu Metz und fruhmittelalterlichen Schrankenelemente, Bonn, 2005, 

p. 89, pi. 47 A. 
72 A. K. Orlandos, op. cit. (note 63), loc. cit. 
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la richesse des elements decoratifs, tout en possedant tous les elements de l ' autel d 'une basilique 

du vie siecle ap. J .-C. La mise ensemble de tous Ies fragments en marbre ( colo�ettes, chancels, 

pilastres) que nous avans essayee, peut nous offrir une image sinon fidele, du moms proche de la 

reali te. 

2. Tables «polylobees» 

Au cours des annees, Ies fouilles archeologiques effectuees a proximite de la basilique 
episcopale histrienne ont mis au jour de nombreux fragments de marbre provenant des autels  des 
basiliques chretiennes. 

Ce type de tables s'  encadre aussi dans une typologie unitaire. En ce qui concerne le nombre 
des lobes, celui-ci differe tandis que Ies dimensions en sont proches (un diametre d'environ 
0, 1 8-0,20 m). Les lobes d'angle sont, regulierement, plus grands73 . Dans le musee d'Histria il y 
a des fragments differents avec des alveoles qui proviennent de plusieurs types de tables. On ne 
connaît pas exactement leur l ieu de decouverte, mais on suppose qu' il s  provenaient de trois 
autres basiliques histriennes. Six fragments avec des alveoles aux bords (Ies rayons de O, 1 04-
0, 1 33 m) ont ete dates entre la fin du ye siecle et la fin du Vie siecle ap. J . -C.74 Encore quatre 
fragments de tables, decores avec des alveoles et des epis de ble ont ete decouverts dans Ies 
anciennes fouilles, mais leur caractere chretien reste incertain 75 . Des mensae martyrum 
semblables ont ete retrouvees partout, de Syrie, Asie Mineure, Egypte et Afrique du Nord jusque 
dans la Peninsule Balkanique, la Pannonie, l 'Autriche et la France 76 . 

Des fragments de mensae martyrum disposes sur un pied en calcaire octogonal ont ete 
decouverts a Tomis, dans un edifice de type basilical77 . A Callatis, des fragments de table d 'autel 
ont ete decouverts dans une basilique (? coemeterialis) de la zone de la grande necropole 
romano-byzantine78 . Jusqu'ă. present, aucun autre centre urbain de la Dobroudj a  n 'a  l ivre de 
telles tables sacrees. Ce qui est sur c 'est que le grand nombre de fragments de colonnes 
provenant de la basilique episcopale histrienne servaient de support pour les tables d' autel. I l  est 
tres difficile de preciser lequel de ces fragments soutenait l ' element principal du sanctuaire, l a  
mensa sacra. L' existence de  nombreux fragments identiques, par leur maniere d' execution, 
renforce la supposition qu'ă.  Histria, a partir de la fin du ve siecle, mais surtout au Vie siecle ap. 
J .-C. ,  fonctionnait un atelier de sculpture qui produisait, en serie, des tables d 'autel destinees aux 
basiliques de la cite. 

1 .  Fragment de table en marbre blanc, aux dimensions maximales de 0,0 1 1 8  x 0,0 1 1 8  m, 
l ' epaisseur au bord de 0,02 m (PI .  XLIII) .  Sur le bord, celle-ci presente neuf lobes 

73 N. Duval, E. Marin, C. Metzger, op. cit. (note 24 ), p. 1 53- 1 54.  
74  Em. Popescu, op. cit. (note 1 9), p. 327-328,  fig.  1 3 , 14 a. 
75 Ibidem, p. 328-329.  
76 Ibidem, p. 324. 
:: V. Lungu, Creştinism�/ î� Scythia Minor în contextul vest-pontic, Sibiu - Constanţa, 2002, p. 67. 

V.  Georgescu, Urbamst1ca romano-bizantină în aria vest-pontică (sec. IV- V/ d. Hr.), these de doctorat, Iassy, 
1 998, p. 1 92- 1 93 .  
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demicirculaires, en relief, ordonnes dans un rang qui est interrompu a sa partie inferieure par un 
creux de forme carree. L 'existence d'un sillon profond sur le dos de la table indique le fait que 
celle-ci s' appuyait sur un bloc en marbre, etant placee au dessus de la crypte martyre du 
sanctuaire de la basilique episcopale. Cette table demicirculaire polylobee s' identifie 
typologiquement aux tables d'autel de Salone79 . 

A.A. Barb - qui s' est occupe de I '  etude des tables d'  autel - supposait que Ies creux 
rectangulaires presents sur la surface auraient ete employes a debarrasser la table des miettes de 
pain benit, ou qu' i ls  etaient realises afin de partager l 'espace sur la plaque de marbre80 . A Histria, 
des fragments de mensa sacra ont ete decouverts dans l '  ainsi nomme secteur Do mus. Les 
fragments de marbre y trouves prouvent l 'existence de deux types de tables : une table 
demicirculaire qui servai t de table d' au tel (la table sainte) et une table circulaire sur laquel le on 
posait les morceaux de pain benit destines aux fideles, nommee, grâce a sa fonction, table de la 
prothese ( i:pcutEsa 7tpo8E:crEwc;)8 1 . La table demicirculaire ( 1 ,5 5  x 1 ,57  m) etait assise sur un 
rang de pierres en fer-a-cheval, trouve dans } 'abside de la chapelle.  Reconstituee, la plaque 
presentait 1 5  lobes separes en deux groupes distincts de deux creux de forme rectangulaire82 . La 
table de prothese, reconstituee des deux fragments, a une forme circulaire avec un diametre de 
1 ,00 m et une epaisseur de 0,045 m. Celle-ci presentait 1 2  lobes, nombre symbolique rencontre 
egalement aux mensae sacrae de Donnerskirche (Autriche) et Tebessa83 . 

La table sainte de la  basil ique episcopale histrienne est semblable a celle de la chapelle du 
quartier Domus, tant par sa forme demicirculaire, la disposition des lobes et la presence des 
creux en forme rectangulaire, que par ses dimensions. Cette table d 'autel a de bonnes analogies 
avec Salone84 et a Delphes85 . 

2.  Fragment de table en marbre blanc, aux dimensions maximales de 0,30 x 0,335  m et une 
epaisseur au bord de 0,02 m; brise de tous Ies cotes (PI. XLIII) .  

3. Fragment de table en marbre blanc, aux dimensions maximales de O, 1 42 x O, 1 34 m et 
une epaisseur au bord de 0,02 1 m; brise de tous Ies cotes (PI. XLIII) .  Ce fragment represente le 
cote droit d'une table polylobee demicirculaire. Le lobe decrivait probablement un demicercle a 
l ' angle. Le cavet du lobe est souligne par un bandeau oblique en leger retrait. Le fragment 
presente une tranche a deux bandeaux, le second en net retrait, et un filet oblique a la base. II est 
identique a un fragment en marbre provenant d'une table polylobee de la basilique pres de la 
Porta Caesarea de Salone86. 

79 N. Duval, E. Marin, C. Metzger, op. cit. (note 24), p. 1 56, pi .  XLIX, fig. VII, f, 4. 
80 A. A.  Barb, Journal of the Warburg and Courtauld lnstitutes, 1 9, 1 956, pi .  5, fig. D (apud Em. Popescu, op. cit. , 

note 1 9, p. 326). 
81 Em. Popescu, op. cit. (note 1 9), p. 324. 
82 Ibidem, p. 324-326; I. Bamea, Studii Teologice, 5--6, 1 958, p. 293-294; Idem, Dacia, NS, 2, I 958, p. 336-337.  
83 Em. Popescu, op. cit. (note 1 9), p. 327,  note 5 1 ,  fig.  12 a. 
84 N. Duval, E. Marin, C. Metzger, op. cit. (note 24), p. 1 53-1 57, pi. XLVII, fig. VII, f, 6;  pi. XLVIII, fig. 5 ;  

pi. XLIX, fig. VII, f, 4. 
85 G. Roux, BCH, 97, 1 973,  p. 1 3 7-144, fig. 1, 6, 7 .  8 6  N. Du val, E. Marin, C.  Metzger, op. cit. (note 24 ), p. 1 56, pi. XL VIII, fig. VII, f, 5 .  
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4. Fragment de table en marbre blanc, aux dimensions maximales de
_ 
O� 1 5 5 x 0,27 1? et u

_
ne 

epaisseur au bord de 0,0 1 5  m; brise de trois cotes . Le fragment appa�enait a une table �Irculair
_
e 

(ou demicirculaire) polylobee. Le sillon creux du dos du fragment md1que que la table s appuya1t 

sur un support. 

3. Le crcpi et le stuc. 

La peinture romaine tardive de Dobroudja  est assez peu connue; neanmoins quelques 
monuments recuperes partiellement peuvent nous donner une image de son existence et de son 
evolution locale.  II s ' agit exclusivement de la peinture murale frequemment rencontree dans une 
serie de constructions publiques et privees, de tombeaux, de cryptes et de basiliques 

l '  h ' . 87 pa eoc rettennes . 
Les fouilles effectuees dans la grande basil ique episcopale histrienne ont decouvert un 

grand nombre des fragments de crepi et de stuc polychrome - malheureusement extremement 
perissables - qui omaient l ' interieur des murs de la basilique88 . La plupart des fragments a ete 
trouvee dans le transept sud et la nef sud de la basil ique, la peinture respective appartenant a la 
seconde phase d' existence de l 'edifice89 . 

Le crepi peint de la nef sud (Pl .  XL VI) .  On a pu reconstituer de nombreux fragments de 
fresque et etablir l' existence de quelques panneaux ( cassettes) rectangulaires dont les 
dimensions, en longueur, n'ont pas pu etre fixes avec certitude; ils etaient encadres, de tous les 
cotes, de bandeaux rectangulaires. Les panneaux centraux peints en bleu etaient delimites des 
bandeaux lateraux par un canal execute dans la couche de la teinture humide et qui apres a ete 
peint en rouge. La seule bordure dont l '  epaisseur a pu etre etablie ( entre 0,04-0,05 m) est la  
premiere dans l 'ordre de disposition des bandeaux . Celle-ci est couverte d 'une couche d 'ocre
jaune sur laquelle on a trace une ligne sinueuse irreguliere, en rouge fonce. La deuxieme 
bordure, separee de la premiere toujours par un canal, ne conserve plus, malheureusement, des 
traces de couleur. Probablement i l  s 'agit du blanc de chaux du mur. 11 paraît que, a sa partie 
superieure, la succession des panneaux et des bandeaux delimites par des cannelures finit par une 
structure polychrome en motifs vegetaux . 

Le crepi peint du transept sud (Pl . XL V). En 1986 on a decouvert dans le coin sud-ouest 
du transept des traces d 'un crepi peint, conserve in situ. La partie inferieure du crepi 
correspondait au niveau de la seconde phase de la basil ique (IV B). La peinture est constituee 
d'une succession de rectangles j aunes et bleus disposes en longueur, entrecroises d 'une large 
bande bleue et d' autres plus petites de la meme couleur. La grande majorite des fragments 
decouverts dans le transept provient de differents panneaux dont la reconstitution a ete 
impossible, d 'une part a cause de la fragmentation excessive du crepi, d' autre part a cause de la 
variete chromatique : rouge, rose, jaune, ocre-j aune, bleu. Certains fragments presentent des 

87 Al. Bamea, dans La Dobroudja romaine, Bucarest, 1 99 1 ,  p. 282. 8 8  Al.  Suceveanu, op. cit. (note 49), p. 293 . 
89 Voir plus haut, le Ie' chapitre, Stratigraphie. 
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fusions et des superpos1t10ns de couleurs (rouge-bleu) et d'autres des rapprochements de 
plusieurs nuances. L' existence d 'un fragment qui presente une peinture en bleu delimitee du 
registre superieur par un canal renforce la supposition que dans le transept aussi il y avait des 
panneaux semblables ă. ceux de la nef sud, mais qui se differenciaient de ceux-ci par une 
chromatique diversifiee. Un autre fragment, qui conserve sur toute sa surface une peinture rouge 
fonce, faisait partie, probablement, d 'une surface peinte exclusivement en rouge. 

La composition du crepi de la nef sud et du transept sud respectent la recette de Vitruve 
qui exigeait qu'apres l ' application sur le mur de la premiere couche de mortier granuleux, il 
fallait mettre encore trois couches de chaux et de sable. De cette maniere, plus le crepi de 
mortier et sable etait profond, plus la resistance augmentait. Apres l' execution des trois 
couches (ă. part la couche initiale ), on appliquait encore trois de mortier de marbre, la derniere 
etant la plus mince et la mieux polie90. Du point de vue technique la peinture est une fresque 
(fresco) . Les couleurs appliquees sur le crepi humide (frais) ne se detachaient pas, elles y 
restaient pour toujours9 1 • A Histria, de telles traces de crepi in tempera sont apparues dans 
l 'abside et dans Ies nefs laterales de la basil ique ă. crypte, situee ă. l ' est de la porte principale de 
la cite. La couche de crepi - aujourd'hui completement detruite - etait partagee en carres 
reguliers92 . Dans ! ' abside de la basilique en marbre de Tropaeum Traiani on a garde un 
fragment presentant des omements fantastiques et geometriques, contoures de noir et remplis 
d'ocre-jaune sur un fond legerement jaunâtre93 . De meme, la crypte de la basi lique A de la 
meme ville avait Ies murs interieurs couverts d 'un enduit rose94 . Parmi Ies morceaux de plâtras 
de l ' abside de la basilique de Dinogetia on a trouve quelques petits fragments de crepi ayant 
des traces de peinture en rouge, bleu fonce et châtain95 . A Tomis, on a trouve dans la crypte de 
la petite basilique une couche de crepi ayant des traces pâles de noir et de rouge . 
Malheureusement, le contact avec l 'air a provoque la disparition de ces traces de peinture96 . 
Les bandeaux rouges et ocre-jaunes qui delimitaient les scenes figuratives du tombeau hypogee 
de la premiere moitie du IVe siecle ap. J .-C„ trouve ă. Tomis97, sont des preuves de la presence 
de ce type de decor parietal dej a  de la periode prechretienne et qui n'a ete que repris ensuite 
aux ye_y1e siecles ap. J .-C. De meme, la fresque de la crypte martyre de Halmyris (Murighiol) 
constitue, par sa realisation, un repere dans la recherche de la peinture romaine tardive. 
L' existence dans cette crypte de certains bandeaux rouges, qui separaient les deux regi stres 

90 V itruvius, Despre arhitectură (traduction roumaine editee par G .  M. Cantacuzino, T. Costa et Gr. Ionescu), 
Bucarest, 1 964, p. 3 1 2-3 1 3, pi. 65 / 1 . 

9 1 Ibidem, p. 3 1 3 .  
92 V .  Canarache, S.  Dirnitriu, dans Histria I, Bucarest, 1 954, p .  1 67;  I .  Bamea, Studi i  teologice, 5-6, 1 958,  p .  288 .  
93 V. Pârvan, BCMI, 4, 1 9 1 1 ,  p. 1 8 1 ,  note 1 64. 
94 I. Bamea, Pontica, l O, 1 977, p. 266; Idem, op. cit. (note 58), p. 1 56. 
95 I .  Bamea, dans Din istoria Dobrogei, II ,  Bucarest, 1 968, p. 486. 
96 A. Rădulescu, dans De la Dunăre la Mare. Mărturii istorice şi monumente de artă creştină Galati 1 9962 p. 25 .  
97  • 

, ' ' ' 

V. Lungu, Pontica, 25 ,  1 992, p. 3 0 1 ; Idem, op. cit. (note 77), p. 5 1-52,  fig. 1 4- 1 8 ;  Al .  Barnea, op. cit. (note 
87), p. 282; I. Bamea, Pontica, 24, 1 99 1 ,  p. 272. 
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(superieur et inferieur) du martyrium, mais aussi de quelques rayures j aunes 
_
et noires98, 

prouvent la preponderance des panneaux delimites par des bordures dans le  traitement des 

surfaces des murs. 
En ce qui concerne la disposition et la maniere de realisation, Ies panneaux de l ' interieur de 

la basilique episcopale d 'Histria presentent des analogies avec les fresques des habitations 

privees d'Emona, datees de la fin du Ier siecle et de la premiere moitie du Ile siecle ap. J .-C.99 

mais aussi avec la fresque qui imite le marbre polychrome du vestibule du baptistere de la  
· 1 ·  A d  Ph· 1 ·  i oo bas1 ique e 1 ippes . 

Le stuc peint de la nef sud (Pl .  XL VII). 1 1  est compose de deux frises en relief l arges de 
0,085-0,095 m, ayant chacune un motif vegetal continu (sarment) sur lequel se trouvent des 
fleurs, des feuil les et des vri l les (de lierre ) .  Les deux ont en commun la meme maniere de rendre 
la couleur de la tige, des vri l les et des feuilles, a l ' exception des fleurs. L 'un des stucs, dont on a 
garde Ies plus nombreux fragments, a Ies fleurs peintes en rouge fonce, Ies feuil les en forme de 
creur, en vert, la tige et les vri l les en ocre-jaune. A sa partie superieure, il etait delimite par un 
canal large de 0,0 1 5  m, accentue avec la meme nuance de rouge, util isee egalement dans la 
coloration des fleurs. En ce qui concerne le second stuc, la tige et Ies vri l les ont Ies memes 
couleurs que dans le premier cas, a l' exception des fleurs qui sont peintes en bleu; il presente 
aussi des cannelures peintes en rouge. Probablement, Ies deux frises vegetales etaient situees 
dans la partie superieure des panneaux polychromes. 

Le motif de la feuille de l ierre et de la vri l le apparaît frequemment sur Ies mosaîques de la  
periode romaine tardive, telles de Delos 1 0 1 , mais aussi sur certaines plaques de chancels de 
Salone 102 • Le meme type de decor compose de feuil les et de fleurs se retrouve tant sur Ies 
chapiteaux de la zone de Palestine 1 03 que sur la surface d 'un pilastre de chancels en marbre de la 
basilique byzantine de Nahariya (lsrael) 1 04 . Mais, l 'exemple le plus edifiant en ce qui concerne le 
decor floral peint des basiliques du Vie siecle ap. J .-C. le constitue le stuc peint du baptistere de 
la cathedrale de Ravenne; dans le decor parietal sont rendues les tiges d' acanthe en coupes, motif 
decoratif repete sur Ies mosaîques du meme edifice 1 05 • 

Le stuc peint du transept sud (Pl .  XLIV).  Deux fragments retiennent l 'attention par la  
fa9on extraordinaire de la  realisation. Le premier represente un motif floral incise dans le stuc 
humide et puis peint en vert c lair nuance de �leu caeruleum. Le second est un relief 
demicylindrique encadre des rayures rouges et bleues, tres deteriore. 

:: M. Zahar
_
iade, O. Boun�gru, dans Omagiu profesorului Emilian Popescu, Iassy, 2003, p. 1 5 8-1 59, fig. 2 .  

L. Plesmcar Gec, Ant1cne freske v Sloveniji, I ,  Ljubljana, 1 997, p. 49,  fi g .  I ;  p.  87,  fi g .  I 7 ;  p .  89,  fig. I 8 ;  p. 95 ,  
fig. 20. 100 P. Lemerle, op. cit. (note 1 2), pi. XXXIV. 101  DACL, IV, p. 225, fig. 12 s. v. De/os chretienne. ::: N. Duval, �- Marin, C. Metzger, op. cit. (note 24), p. 244, pi. LXXXII,  fig. X, b, I 5 .  

C I .  Dauphm, G.  Edelstein, L 'eglise byzantine de Nahariya (Israel). Etude archeologique, Salonique, I 984, 
fig. 8-9. 104 Ibidem, fig. 1 4- 1 5 . 105 F. W. Deichmann, op. cit. (note 55), p.  1 3 1 ,  148-149; W. F. Volbach, op. cit. (note 55), p. 1 4 1 ,  fig. 66, 68, 69. 
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Materiel d'une plasticite remarquable, le stuc est une poussiere de marbre melangee de 
chaux eteinte et d ' autres substances. Celui-ci peut etre modele aisement lorsqu'il  est frais et peut 
etre jete en moule. Les morceaux obtenus sont, apres la solidification, polis de poussiere de gres 
et un pilon en pierre, en acquerant un eclat similaire au marbre 1 06 . Appliquees sur Ies murs, les 
couleurs, choisies soigneusement, doublaient l' effet, en rendant au relief une brillance 
lumineuse1 07 • Le stuc se pretait seulement aux decorations fines, surtout vegetales, creant une 
atmosphere paradisiaque par la  sinuosite et le coloris vif des tiges des plantes. 

Le stuc de la basilique episcopale histrienne est le seul de ce genre, decouvert sur le 
territoire de la Dobroudj a. Des elements vegetaux sont tres souvent rencontres dans Ies decors 
picturaux des tombeaux et des basiliques paleochretiennes. Les fleurs y sont representees en 
guirlandes, en bouquets, en couronnes, en vases et en paniers, symbolisant Ies j ardins celestes. 
En tant que thematique, Ies motifs vegetaux predominent dans Ies cryptes, a câte d' elements 
zoomorphes et, plus rarement, anthropomorphes. Ainsi, a Tomis, dans la crypte de la basilique 
de la cour du Lycee n° 2, sont illustres des carres et rectangles a decor geometrique avec des 
fleurs stylisees, surtout de grosses pivoines 1 08 • Les rameaux de laurier, le symbole de l 'eternite, 
apparaissent dans la tombe a fresque, decouverte en 1 964 1 09 , tandis qu'une autre tombe etait 
decoree de guirlandes florales colorees en rouge, vert et jaune 1 1 0 • Ce n' est pas par hasard que ces 
deux tombes ont ete decouvertes a Tomis, lieu de synthese des influences picturales de souche 
alexandrine et asiatique. Cel les-ci se repetent dans la peinture des murs et de la voute de 
l 'hypogee tomitain, qui rend des scenes figuratives encadrees par une diversite d'elements 
floraux1 1 1 • Dans le caveau d' Axiopolis, Ies arbres fruitiers peints d'une maniere schematique 
incarnent l ' image du Paradis; toute la peinture trahit une maniere d' execution tardive, specifique 
au Vie siecle ap. J.-C. 1 1 2 A Halmyris, des representations florales apparaissent a l ' interieur de la 
crypte du IVe siecle ap. J .-C . 1 1 3 tandis qu' â  Beroe, dans la crypte de la basi lique, Ies murs 
interieurs en rouge fonce ont ete decores de motifs geometriques et floraux 1 1 4• La majorite des 
motifs vegetaux est associee aux representations zoomorphiques: le pigeon, le paon, le serpent, 
symboles de l 'eternite. 

Dans l 'Empire, le stuc est repandu de Perse, son lieu d'origine, jusque dans la Peninsule 
Balkanique et l ' Italie. Un beau stuc, qui decorait l 'entree dans la Chapelle grecque de Rome, 
represente des feuilles d'acanthe terminees en rosettes 1 1 5 , tandis que la basilique du cimetiere de 

106 Dicţionar de artă. Forme, tehnic, simboluri artistice, II ,  Bucarest, 1 995, p. 1 42, s. v. stuc. 
107 V itruvius, op. cit. (note 90), p.  3 1 8 ; A. Perate, L 'archeologie chretienne, Paris, 1 892, p.  3 6 ;  H. Leclercq, 

op. cit. (note 1 8), p. 644. 
108 V. Barbu, Tomis, oraşul poetului exilat, Bucarest, 1 972, p. 1 00. 
109 Ibidem, p. 1 12 .  
1 10 Al. Barnea, op. cit. (note 87), p. 282. 
1 1 1 V. Lungu, op. cit. (note 77), p. 5 1 -52, fig. 1 4- 1 8. 
1 12 Ibidem, p. 48, fig. 20-24. 
1 13 M. Zahariade, O. Bounegru, op. cit. (note 98), p. 1 58, fig. 2 .  
1 14 V. H.  Baumann, dans lstro-Pontica, Tulcea, 2000, p. 247. 
1 15 H. Leclercq, op. cit. (note 1 8), p. 644, fig. 40 1 .  
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• ' . 1 1 6 o 
Domitilla de la meme ville avait des castines en stuc sur ses murs mtene�rs . n rencontre 

aussi des bas-reliefs en stuc dans le baptistere orthodoxe de Ravenne 1 1 7 • A Emona, l ' une des 

fresques du complexe d'habitations particulieres presente un stuc avec des elements vegetaux 

peints en ocre sur un fond de rouge de Pompei 1 1 8 • L '  idee du placage polychrome est un trait 
caracteristique et fondamental de la decoration interieure des edifices byzantins. Dans ses 
rapports avec l 'Orient, Byzance a emprunte le golit pour la polychromie specifique aux Perses et 
aux Alexandrins. Les peintres respectaient dans leur art les traditions c lassiques paîennes, en 
s' inspirant surtout des rel iefs sculpturaux 1 1 9 

L' image d' ensemble de la peinture de la basilique episcopale histrienne degage un rythme 
capricieux, inhabituel par sa l iberte et son arbitraire, une reminiscence de motifs pompeiens dans 
l ' art romain tardif. Le coloris harmonieux des panneaux et le dynamisme des elements vegetaux, 
doubles par les effets produits par l ' installation d 'eclairage, creaient une atmosphere de faste et, 
en meme temps, de luxe. De meme, dans la composition et dans le coloris de ces motifs 
omementaux on ressent l ' influence du style c lassique. Les fresques de la basilique episcopale 
d'Histria constituent ! ' apogee de la peinture romaine tardive de Scythie, peinture qui a subi tant 
l ' influence de style du Haut Empire que celle de Constantinople et de l 'Orient byzantin. La 
decoration interieure de cette basilique confirme l '  observation du grand savant Henri Irenee 
Marrou, selon laquelle a la difference des monuments de culte paîen - ouverts au culte public et, 
par consequent, tres soignes a l' exterieur ( l '  interieur restait souvent sans finissage) - les 
basiliques chretiennes - destinees a un culte initiatique - etaient extremement elegantes a 
l ' interieur, l 'exterieur restant souvent inexpressif1 20• 

c. Analogies, utilisation et repartition de l'espace sacre 

Situee au centre de la ville romano-byzantine, la basilique episcopale d 'Histria est son 
monument le plus imposant, ayant une planimetrie qui reflete exactement la fonctionnalite 
l iturgique de l '  epoque de sa construction. Il s'  agit de l' epoque de J ustinien, l ' empereur qui a 
manifeste, tout au long de son regne, un interet particulier pour la refection des anciennes 
basiliques, mais, surtout, pour la construction de nouvelles et imposantes basiliques dans toutes 
les villes de l ' Empire, afin de refleter, du point de vue architectural ,  l ' importance de la rel igion 
chretienne 1 2 1 • C' est l ' epoque ou, a la suite d'une synthese des elements architecturaux orientaux 
et anatoliens, la planimetrie des basiliques chretiennes est pleinement achevee : l ' atrium, le  
narthex, parfois l ' exonarthex, Ies nefs, le presbyterium (avec ou sans transept) et des annexes, 
vers le sud et le nord. 

1 16 A p ,  . 
( . erate, op. elf. note I 07), p. 3 7 .  1 1 7 W. F. Volbach, op. cit. (note 5 5 )  fig. 66 68 69. 1 1 8 • 

, , , 

L. Plesmcar Gec, op. cit. (note 99), p. 89, fig. 1 7 . :�: R. V�l�e, Histoire a�cienne de la Dobroudja, Bucarest, 1 93 8 ,  p. 357.  
1 2 1  H. lrenee �arrou, Decadence romaine ou antiquite tardive? II!'-Vl' siec/es, Paris, 1 977, p. 1 02 .  

J .  Lafontame-Dosogne, Histoire de / 'art byzantin et chretien d 'Orient, Louvain I a  Neuve, 1 987, p. 43-48. 
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Le programme edilitaire concemant les edifices chretiens du Vie siecle ap. J.-C. a ete corn;:u 
et soutenu par Justinien a l ' aide des deux architectes celebres, Anthemios de Tralleis et Isidore 
de Milet - nommes, pour leur science, mechanopoioi - et ensuite, ce programme a ete applique 
dans tout l 'Empire 1 2  • 11 s 'agissait, en fait, de l 'une des parties importantes de son programme 
ideologique, afin de consolider l ' unite de l' Etat. L' architecture religieuse acquiert, dans cette 
periode, des contours nouveaux, imposes par les modifications du service liturgique. L 'une des 
plus interessantes consequences de ce programme a ete l 'emplacement de la basi lique dans 
l 'espace urbain, en tant que reflet du role determinant de la basilique (et surtout de celle 
episcopale) dans la vie de la ville 1 23 • 

La basilique episcopale d'Histria est, donc, le produit de cette epoque, de ce programme, a 
la fois religieux et ideologique. Ainsi la planimetrie de l' edifice contient tous les elements 
specifiques de l 'epoque: entree monumentale a portique, atrium a triportique, narthex, naos a 
trois nefs, transept, la cloture du sanctuaire (bema) 1 24, l 'autel, l 'abside, auxquels on aj oute quatre 
annexes laterales, deux qui flanquaient l '  atrium, au nord et au sud, et encore deux autres d 'un 
cote et de l '  autre de l '  abside. 

L'atrium. Cet element architectural des basiliques paleochretiennes, une cloture avec ou sans 
portique, qui precedait l' entree dans la basilique, etait repris de I '  architecture domestique 1 2 5 et avait 
un role fonctionnel : il etait ouvert a tous, Ies fideles et les catechoumenes, qui se reunissaient dans 
cette cour interieure, avant de passer dans Ies autres pieces de la basilique. L' atrium est, 
probablement, l 'element le plus commun des basiliques chretiennes repris de l 'architecture 
domestique, des Ies debuts du christianisme, lorsque l 'edifice basilical proprement dit n' etait pas 
encore introduit, fait prouve aussi par Ies decouvertes de Dura Europos. 11  s'agit de l 'ainsi-dite 
«Maison des chretiens», pratiquement une maison d' habitation, transfonnee au debut du Ilie siecle 
ap. J.-C. dans un edifice de culte chretien. Elle est consideree comme le prototype d' une basil ique 
chretienne: cour interieure (atrium) a portique, autel rectangulaire vers l 'ouest et deux pieces 
laterales, une chapelle et un baptistere decore des scenes bibliques 1 26 • Du point de vue 
chronologique, l 'atrium a triportique est specifique pour la periode des ye_ y1e siecles ap. J.-C . 1 27, 
mais il s'impose definitivement dans l ' architecture religieuse a l 'epoque de Justinien. Ă la 
basilique de Sainte Irene de Constantinople, qui avait initialement un plan plus simple, avec une 
coupole sur la nef centrale et un narthex, on ajoute, probablement apres l ' incendie de 564 ap. J.-C . ,  
un atrium. Tout comme pour la  basilique episcopale d'Histria, a la  basilique Sainte Irene, l 'entree 
dans I' atrium etait faite par un couloir compartimente, dont la laterale routiere avait une orientation 
device, afin de s'aligner a la direction de la rue construite anterieurement1 28 • 

122 R. Krautheimer, op. cit. (note 57), p. 1 55 .  1 23 D. Claude, Die byzantinische Stadt im 6.Jahrhundert, Munich, 1 969, p. 1 2 1 - 1 54 .  124 P. Lemerle, op. cit. (note 1 2), p. 3 6 1 , note 3 .  1 25 L. M. White, Domus Ecc/esiae - Domus Dei, Ph. D. Dissertation, Yale University, 1 982, p. 1 24.  1 26 C. Hopkins, CRAI, 1 933,  p. 243, fig. 4-5; Du Mesnil du Buisson, CRAI, 1 933,  p. 200; M. I. Rostovtzev, Dura 
Europos and its Art, Oxford, 1 938,  pi. XXV. 127 V. Lungu, op. cit. (note 77), p. 67. 128 O. Wulff, Altchristliche und byzantinische Kunst. II. Die byzantinische Kunst von der ersten Blute bis zu ihrem 
Ausgang, Berlin, 1 9 1 4, p. 383-3 84, Abb. 330.  
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L'  atrium a triportique est assez frequent aux basi l i ques paleochretiennes de I '  epoque de 

Justinien.  Un atrium a portique sur troi s câtes , ori ente vers le narthex, est atteste a la 
basil ique St. Etienne de Cos 1 29, mais aussi a un complexe chretien de l ' epoque de Justin ien 

(considere comme un ep iscopium) de Samos 1 30• Ce type d'  a trium a triportique est atteste 

egalement en Palestine, I '  exemple le plus proche etant celui de la bas i l ique d' Ain Hann iya du 

Vie siecle ap. J . -C.  (PI . XLVIll/ 1 ) 1 3 1 • Pour I '  atrium de la basi l ique d 'Histri a, la plus proche 

analogie est celle d'  Apamee de Syrie .  11 s ' agit  d 'une basi l ique a atrium,  de dimens ions 

importantes, ayant un portique sur  troi s câtes , vers le  nartlzex, et une colonnade vers l a  rue, 

tres proche de la  colonnade (ou le corridor-portique) d' Histri a 1 32
• D ' autres paral leles se 

retrouvent en Grece, aux basi l iques de Thebes Phtiotide et  de Nicopol i s 1 33 • En ce qui 

concerne le triportique oriente vers le nartlzex, mais aussi I '  entree princi pale vers celui -ci , 
une analogie parfaite est celui de l a  «basi l ique en marbre» de Tropaeum Trai ani 
(PI . XLVIll/2) 1 34. 

Le nartlzex . Du point de vue de la li turgie, le nartlzex est reserve a la  meme categorie des 

fideles: le catechumenes , qui n' ont pas encore re<;u le bapteme. Par son râle cultuel ,  le nartlzex 

fait la transition entre I '  atrium, ouvert a tous, et le sanctuaire 1 35 . Le narthex ne semble pas etre 

uti l ise dans le cadre de la  planimetrie des anciennes basil iques paleochretiennes, du moins  en ce 
qui concerne Ies regions du Proche-Orient, tel le la Syrie. On a propose comme zone d'origine de 

cet element architectural la Grece, puisque, en effet, le nartlzex est une caracteristique constante 

des basiliques de celle-ci 1 36 . En depit de ce fait, le nartlzex est uti l ise, des le ye siecle ap. J .-C. ,  en 
Palestine. Ainsi ,  un celebre exemple est celui de la basil ique de la Multiplication des Pains ,  avec 
nartlzex et transept, de El-Tabgha 1 37 (PI . XL VIll/3) .  De surcroît, conformement aux recherches 
archeologiques recentes d' Israel ,  i i  est tres probable que le nartlzex, en tant qu 'espace intermediaire 

entre I '  atrium et le naos, soit directement repris de I '  architecture judai"que. 11 s '  agit de la synagogue 
de Horvat Susiya1 38 , avec atrium, nartlzex et naos a trois nefs (PI . XLIX/4),  qui represente ainsi 
tous Ies elements fondamentaux rencontres dans I '  architecture paleochretienne, y compris le 

nartlzex. D' autre part, ii est sur que le nartlzex s ' impose definitivement dans l ' architecture 

1 29 P. Testini, Archeologia Cristiana. Naz.ioni generali dalie origini al/a fine de/ sec. VI, Rome, 1 9 802, p .  562-563,  
fig. 272,  2 .  1 30 W M . .  C S k · . artlm,  . tec · ner, Das Gymnaswm von Samos. Das friilzby::.antinische Klostergut ( Samos XVII), Bonn, 
1993, p. 6- 15 ,  fig. 4 .  

1 3 1  B.  Bagatti , Ancient Villages of Judea and Negei', Jerusalem, 2002, p. 54, fig. 7 .  
1 32 J .  Napoleone-Lemaire, J. Ch. Balty, L '  eglise a atrium de la grande colonnade ( Fouilles d 'Apamee de Syrie I, 1) ,  

Bruxelles, 1 969, p. 29-32 .  1 33 A .  K. Orlandos, op. cit. (note 36) ,  p .  1 0 1 .  
1 34 I .  Barnea, Dacia, 1 1- 12 ,  1 945-1 947, p .  224-225 fig. 4. 
1 35 • 

P. Lemerle, op. cit. (note 1 2) ,  p. 323 .  1 36 Ibidem, p. 324. 1 37 
138  L.  J · Hoppe, Tize Sy1

.
za

.
gogues and Clzurches of Ancient Palestine, Minnesota, 1 994, p. 97-99, I I I, 25 .  

S.  Gutmann, Z .  Ye1vm, E .  Netzer, Excavations in  the Synagogue at Horvat Susiya, dans Ancient Synagogues 

Revealed (ed. LI .  Levine), Jerusalem, 1 98 1 ,  p. 1 23-1 25 .  
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religieuse chretienne ă. partir du regne de Justinien; selon les recherches de la basilique de la 
Nativite, on a constate que la basilique constantinienne n'avait point de narthex, tandis que celle de 
l 'epoque de Justinien en avait un1 39• 

Le narthex de la basilique episcopale d' Histria est constitue d 'elements communs, 
specifiques ă. cette piece, parmi lesquels on retient l' entree principale (centrale), de dimensions 
importantes, et les entrees laterales, toutes venant de l' atrium, ainsi que les trois entrees vers le 
naos, correspondant aux trois nefs. 11 est tres interessant de noter que les trois passages du 
narthex vers le naos sont prevus de seuils, ce qui signifie qu' ils  avaient des portes. Cette 
constatation nous fait croire que, du moins dans le cas du narthex de la basilique histrienne, on 
n'a pas affaire ă. un element de tradition grecque; on sait que la maj orite des basi liques 
paleochretiennes de Grece n'avait pas de portes entre le narthex et les nefs 140 . Or, l ' existence des 
portes entre les deux compartiments de la basilique d'Histria, le narthex et le naos, indique 
clairement le role liturgique essentiel du narthex; ii devait separer Ies fideles des catechoumenes, 
comme on le mentionne dans les textes des peres de l ' eglise - la Tradition Apostolique 
d'Hippolyte 1 4 1  ou Gregoire le Thaumaturge 1 42 . La presence des portes entre le narthex et le naos 
represente egalement une caracteristique des basiliques de Syrie; pour le cas d 'Histria, une 
analogie tres proche nous est offerte par la basilique de Gerasa, datee de l 'epoque de Justinien 1 43 , 
ou nous avans affaire ă. un narthex semblable, mais aussi ă. un atrium a triportique, de 
dimensions importantes (Pl. XLIX/6). 

Un autre element important du narthex de la basilique episcopale d 'Histria, sur lequel nous 
reviendrons plus tard, est la porte (l ' entree) du cote sud de ce compartiment. Elle indique une 
communication directe, tant entre le narthex et l 'exterieur de la basilique, qu'entre le narthex et 
un autre compartiment de l 'edifice basilical, tel,  par exemple, le baptistere . On connaît que, 
d'habitude, la porte du cote sud du narthex indique l ' acces vers le baptistere 144, comme dans le 
cas de la basilique D de Nicopolis1 45 (Pl .  XLIX/5). 11 faut aussi remarquer que, le plus souvent, 
elle indiquait l ' acces vers les tribunes 146, a supposer dans la basilique histrienne. De cette 
maniere, le narthex avait un role fondamental dans la communication entre les compartiments de 
la basilique d'une part, et d'autre part entre ceux-ci et l 'espace exterieur, motif pour lequel il a 
ete nomme, a juste titre, «le carrefour de tout l '  edifice» 147 • 

139 P. Lemerle, op. cit. (note 1 2), p. 324, note 1 .  
140 Ibidem, p. 328-330. 
141 L. Duchesne, Origines du culte chretien, Paris, 1 9255, p. 552: cum doctor desierit docere, catechumeni soli orent, 

disjuncti afide/ibus. 
142 Patro/ogiae cursus comp/etus. Series Graeca, 1 0, 1 048.  
143 H. C. Crowfoot, Gerasa, City of Decapo/is, Newhaven, 1 93 8, fig. 1 2 . 
144 A. K. Orlandos, op. cit. (note 36), p. 1 3 1-1 32; P. Lemerle, op. cit. (note 39), p. 332.  
145 D. Pallas, op. cit. (note 27), p. 1 36, fig. 87.  
146 P. Lemerle, op. cit. (note 1 2), p. 332-3 3 3 .  
147 Ibidem, p.  332.  
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Les nefs. La basilique proprement dite (le naos) est une salle â trois  nefs, avec transept 
et abside demi-circulaire sail lante. Construite pour la liturgie eucharistique, elle comprend 
l ' emplacement reserve aux diverses categories d' assistants (nefs et tribunes) et celui reserve 
aux officiants (sanctuaire et abside) . Cette planimetrie, qui repondait, tout d ' abord, aux 
necessites liturgiques, etait structuree selon les lois modulaires de l '  epoque de Justinien. 
Nous allons revenir sur ce point, mais, pour le moment, i l  suffit  de <lire qu' i l  s ' agit du 
rapport entre la longueur et la largeur du naos dans sa totalite et de la nef centrale face aux 
laterales. 

Les deux stylobates, qui delimitent la nef centrale de celles laterales, sont conserves dans 
un etat satisfaisant, en depit du foit que, dans la maj orite des cas, Ies bases des colonnes 
manquent. Seulement la nef centrale est pavee avec des dalles en calcaire. Pres du cote ouest du 
presbytere, dans la nef centrale, on a trouve les traces de l 'ambon, visibles dans le dallage en 
calcaire. Meme si les elements de l ' ambon n' ont pas ete conserves, tels la plate-forme ou le 
parapet, sa forme peut etre identifiee avec precision: il s 'agit d ' un ambon â couve de forme ovale 
surelevee (supportee ou non par des colonnettes) avec des escaliers symetriques, situe meme sur 
l 'axe central de la nef centrale de la basilique. Ce type de plate-forme surelevee, situee dans la 
nef centrale, â une distance plus ou moins grande du sanctuaire, ou le diacre ou le pretre prenait 
place lors de diverses predications ou lectures, est â trouver dans Ies provinces balkaniques et en 
Dalmatie, comme par exemple â la basilique de CariCin Grad 148, mais aussi dans l ' espace egeen, 
comme dans Ies cas de la basilique de Mastichari, dans l ' île de Cos 1 49 ou de la basilique B de 
Philippes 1 50 . L'ambon â double escalier represente un autre element des basiliques 
paleochretiennes qui semble etre impose, tres probablement, par des raisons l iturgiques, vers la 
moitie du Vie siecle ap. J .-C . 1 5 1  

L e  transept. L '  uti li sation du transept et l a  raison de son introduction dans la  
planimetrie des basiliques paleochretiennes nous sont trop peu connus pour en essayer une 
discussion circonstanciee. En echange, la motivation architecturale paraît etre sure : la 
creation d ' un symbole cruci forme, capable d' attirer l ' attention sur la croix . Un autre 
argument fonctionnel aurait du etre le besoin de creer un espace supplementaire autour de 
l ' autel, pour rapprocher Ies fideles 1 52 , autrement dit, la necessite de creer un espace aussi 
grand que possible, destine au clerge et aux fideles autour du tombeau-autel ,  le centre 
primordial de la basilique 1 53 . 

II est presque unanimement accepte que le transept represente une creation originale des 
architectes de I' empereur Constantin le Grand, pour repondre aux necessites nees du grand 

148 P. Chevalier, Ecclesiae Dalmatiae. L 'architecture paleochretienne de la province romaine de Dalmatie, 2 
(Sa/ana II), Rome-Split, 1 995, p. 1 53- 1 56 fig. I .  

1 49 
' 

1 50 
R. Krautheimer, op. cit. (note 57), p. 8 1 -82, fig. 26. 
Ibidem, p. 1 82, fig. 7 1 .  

1 5 1 P. Chevalier, op. cit. (note 1 48), p. 1 37 .  : � : A. Ovadiah, Corpus of the Byzantine Churches in the Holy Land, Bonn, 1 970, p. 1 90 .  
I .  Bamea, Dacia, 1 1 - 1 2, 1 945- 1 947, p. 236. 
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developpement que prit au IVe siecle ap. J.-C. le culte des martyrs 1 54. C ' est la raison pour 
laquelle on parle d ' un type nomme «transept-martyrion», qui suggere la fonctionnalite initiale du 
transept, celle d' abriter Ies reliques saintes, fonctionnalite disparue au cours du Vie siecle ap. J .-C . 
Meme si le transept semble etre une creation de l '  architecture chretienne de Palestine - nous 
rappelons le cas celebre de la basilique de la Multiplication des Pains de El-Tabgha1 55 - ii est 
rarement rencontre au Pays Saint; un inventaire recent a montre que sur 1 26 edifices basilicaux, 
seulement 6 en avaient un transept 1 56 . 

Dans la l itterature archeologique se sont imposees deux typologies de transept ă l 'epoque 
de Justinien. La premiere a, ă la base, le critere spatial, respectivement le transept de I' Orient 
grec et celui de I ' Occident romain. La difference principale est que, tandis que le transept romain 
est libre, le transept grec est divise en compartiments bien distincts par la cioture du sanctuaire. 
Ainsi, le transept grec, plutot qu' ă  constituer un espace degage devant Ies nefs, cherche ă 
flanquer un sanctuaire bien clos de deux compartiments, eux-memes bien delimites 1 57 . L 'analyse 
architecturale montre, sans aucun doute, que la basilique episcopale d 'Histria a un transept grec, 
plus precisement un transept saillant. 

La seconde typologie est centree sur Ies caracteristiques structurales du transept: la forme et sa 
position par rapport au naos, le type d'emplacement des colonnes et la cioture du sanctuaire. Ainsi, le 
transept peut etre non divise ( «continuous transept») ou divise en nef centrale et nefs laterales, en 
COntinuant }a division du COrpS de l '  edifice, nomme «CfOSS transept» OU «full CfOSS transept» I 58, tout 
comme le transept de la celebre basilique St. Jean d' Ephese 1 59. Selon une typologie recente, le 
transept de la basilique episcopale d'Histria pourrait etre encadre dans le type nomme «transetto a 
navate avvolgenti»,  transept muni des colonnades qui permettent la circulation libre entre Ies espaces 
lateraux, avec des analogies ă St. Menas en Egypte, Tropaeum Traiani, la basilique A de Philippes et 
la basilique d' Ilissos ă Athenes1 60 . Ce dernier avait des origines orientales et il est considere le 
resultat de plusieurs periodes de construction et d' influences tant orientales qu'occidentales 1 6 1 . Enfin, 
selon la terminologie proposee par A. Ovadiah pour la Palestine, le transept de la basilique histrienne 
s'encadre dans le type nomme «basilicas with rectangular transept» 1 62 . L'une des plus proches 
analogies est le transept de la basilique A de Perge 1 63 (PI .  XLIX/7). 

L'abside. La basilique episcopale d ' Histria est munie d'une abside unique, qui peut etre 
nommee «abside unique saillante, polygonale ă l '  exterieurn 1 64 . Tout comme dans le cas 

154 P. Lemerle, op. cit. (note 1 2), p. 378-379. 
155 A. M. Schneider, Die Brotvermehrungskirche von El- Tabgha am Genesartehsee, Paderbom, 1 934, p. 33-3 8 .  
156 A. Ovadiah, op. cit. (note 1 52), p. 1 90. 
157 P. Lemerle, op. cit. (note 1 2), p. 3 82-383.  
1 5 8  R. Krautheimer, op. cit. (note 57), p. 363 . 
159 Ibidem, p. 84. 
160 P. Testini, op. cit. (note 1 29), p. 576-577, fig. 283 . 
161 K. Liesenberg, Der Einjluss der Lithurgie au/ die fruhchristliche Basilika, Neustadt, 1 928, p. 1 40, fig. 5 3 .  
162 A. Ovadiah, op. cit. (note 1 52), p. 1 9 1 .  
163 R. Krautheimer, op. cit. (note 57), p. 84, fig. 30. 
164 P. Chevalier, op. cit. (note 1 48), p. 76-77. 
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d' autres basiliques, a Histria la largeur de l ' abside represente plus ou moins la largeur de la 

nef centrale 1 65 • Ce type d ' abside est relativement frequent dans l ' e space oue st-pontique, ne 

serait-il qu' enumerer les basiliques du Vle siecle ap . J .-C . de Troesmis,  Dinogetia, 
d , · f1 

· 1 66 Il t t ' . d Messambria ou Dionysopolis ,  etant m uence synenne . es  rencon re auss1  ans 
1 67 • D l · 1 68 , • 1 certains centres de la Grece, tels Argos ou Lesbos , mais surtout en a mat1e , ou i est 

utilise comme critere de datation au Vle siecle ap. J . -C .  L ' origine syrienne paraît etre sure, 
conformement aux decouvertes de la basilique de Tourmanin, en Syrie du Nord : abside entre 
d 

. . 1 69 eux sacnsties . 
La cioture du sanctuaire: bema. Une barriere enclot l ' espace sacre au milieu duquel se 

dresse l 'autel, qui etait reserve au clerge et ou se deroulait la liturgie, donc l ' espace sureleve (une 
tribune) qui se trouve devant l ' abside; il est connu soit sous le nom de hierothesion, soit, plus 
frequemment, sous celui de presbyterion 1 70

• C ' etait l 'espace central de la l iturgie, le plus souvent 
delimite par les chancels. Le terme consacre est celui de berna, mais certains auteurs preferent 
utiliser une terminologie neutre «la cioture du sanctuaire» 1 7 1 ; ce terme nous semble plus 
approprie, parce que, en fait, le berna definit le chancel . A la basilique episcopale d' Histria nous 
avons affaire a un type plus complexe, car le presbytere, delimite par la colonnade, abritait une 
barriere en forme de U, a savoir le chancel proprement dit, que nous pouvons denommer berna. 
Les dimensions du stylobate du chancel sont suggerees par le negatif conserve dans la plaque de 
mortier ou il y avait Ies soubassements des plaques de chancel . 

Le berna en forme de U est touj ours une creation de l '  architecture religieuse du Pays Saint 
et porte le nom de berna de type syrien: un socle en forme de U,  avec un acces de l '  est, donc de 
l 'abside. Sa fonction dans le cadre de la liturgie est mentionnee, entre autres, dans Apost. Const. , 
II ,  57 :  le lecteur y lisait, au milieu de la basilique, la Sainte Ecriture 1 72 . L ' origine orientale de ce 
compartiment de la basilique est explicable. Le berna a chancels assembles en piliers est repris ,  
directement, de l ' architecture j udai"que precoce, y compris Ies  motifs omementaux des chancels 
et piliers (fleurons, cercles juxtaposes, moulures des piliers). Les plus significatives decouvertes 
qui attestent cette reprise typologique et fonctionnelle sont celles de la synagogue Horvat Susiya 
(Judee) du IVe siecle ap. J .-C. 1 73 (Pl. L/8) .  

165 I .  Bamea, Dacia, 1 1 - 1 2, 1 945-1 947, p. 232. 
166 V. Lungu, op. cit. (note 77), p. 64 . 
1 67 A. K. Orlandos, op. cit. (note 36),  p. 207, fig. 1 66. 
168 P. Chevalier, op. cit. (note 1 48), p. 77, 79. 
169 J.  Lassus, Sanctuaires chretiens de Syrie. Essai sur la genese, la forme et I 'usage /iturgique des edifices de culte 

1 7
�hretien en Syrie, du llf siec/e a la conquete musulmane, Paris, 1 947, p. 63 , fig. 32,  9. 

Ch. Delvoye, dans Rea/lexicon zur byzantinischen Kunst (ed. K. Wessel), Stuttgart, I ,  1 966, col .  584-599, s. v. 
bem a. 

1 7 1 P.  Lemerle, op. cit. (note 1 2), p. 3 6 1 -363. 
1 72 G. Descoeudres, Die Pastophorien im syro-byzantinischen Osten. Eine Untersuchung zur architektur- und 

/iturgiegeschichtlichen Problemen, Wiesbaden 1983 p. 6 1 -65. 
1 73 . , , 

D. Chen, Liber Anuus, 42, 1 992, p. 300-3 03 ,  fig. 4 ;  voir aussi du meme auteur, On Planning o/Synagogues and 
Churches in Palestina: a Comparison with Syria and l//yricum, dans Christian Archeo/ogy in the Holy Land. New 
Discoveries (ed. G.C.  Bottini), Jerusalem, 1 990, p. 523-534. 
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La restitution hypothetique du berna de la basilique d 'Histria montre qu' i l  s ' agissait d ' un 
berna simple, avec une entree, sur l ' axe est-ouest, et deux entrees laterales ,  tout comme dans les 
autres basiliques de Judee de l 'epoque de Justinien 1 74 . Ce type de berna est rencontre 
frequemment dans les basilique de la Grece et du monde egeen, telles celles de Daphnousion en 
Locride 1 75 , de Brauron, de Aphentelles et Chalidanos, a Les bos 1 76 . 

Pastoplwria (diaconicon et prothesis). Les necessites fonctionnelles, liees au service 
liturgique, a la circulation dans l' espace de l' autel (l '  abside), mais aussi a la liaison directe entre 
le clerge et les fideles, ont impose l '  amenagement, en prolongeant vers l '  est les nefs laterales (ou 
les transepts), de deux pieces qui flanquaient l 'abside. Ces pieces, nommees d'une fa9on 
generique pastophoria (mxcrtoq>opEîa - Apost. Const. , 2, 57) avaient l ' une (la prothesis) le role 
de depot et de preparation des dons de l ' eglise, l ' autre (le diaconicon) celui de la sacristie, 
destinee au clerge. Il n'y avait pas de regle speciale pour l ' emplacement de chaque piece, d 'un 
cote ou de l ' autre de l ' abside; de cette maniere, tant la prothesis que le diaconicon pouvaient etre 
places au nord ou au sud de l '  abside. Les deux pieces communiquaient egalement avec 
l 'exterieur et l ' interieur ( l 'autel) de la basilique. Des sources chretiennes precoces, comme 
Paulinus, parlent de l ' importance du diaconicon pour le maintien permanent de la relation entre 
le clerge et les fideles:  cette piece abritait non seulement Ies vetements des pretres et I '  inventai re 
liturgique de l '  eglise, mais il constituait, en meme temps, une salle d' audiances (salutatoriurn) et 
de meditation pour le clerge 1 77 • 

Par consequent, selon la maj orite des opinions , la prothesis et le diaconicon etaient 
deux pieces ou annexes de la basilique, qui flanquaient, au sud-est et au nord-est l ' abside. 
La premiere est apparue a la suite de la general isation du rite de la prothesis, le rite du 
service preparatif qui incluait aussi la preparation des textes de prieres et des obj ets 
eucharistiques, d ' ou le nom de la chambre adossee a l ' autel de la basi lique . En ce qui 
concerne les obj ets ou les produits eucharistiques, comme le pain benit, certains textes 
parlent de la table de la prothesis ( ft tpcutEsa tfl<; 7tp08EcrEco<;) et meme du pain benit de la 
prothesis (o ăpto<; tfl<; 7tpo8EcrEco<;) . La seconde (le diaconicon) etait la piece pendante de 
la prothesis, appartenant au diacre, et qui avait des fonctions multiples, refletees dans des 
synonymes comme secretariurn, vestiariurn, receptoriurn, salutatoriurn, rnetatoriurn et 
meme pastophoriurn1 78 • 

Le diaconicon pouvait remplir des fonctions tres diverses, parfois incongrues. Ainsi, une 
inscription d'une basilique de Syrie (Khirbat al-Karak), datee des annees 528/529 ap. J .-C. ,  
precise, d'une maniere tres claire, que la piece nommee diaconicon etait utilisee comme 

1 74 H. Hizmi, The Byzantine Church at Khirbet el-Beiyudat; Pre/iminary Report, dans Christian Archeology . . .  (voir 
la note anterieure), p. 248, fig. 4 .  

175 A. K.  Orlandos, op. cit. (note 36), p. 5 1  O,  fig. 4 7 1 .  
176 Ibidem, p. 526-527, fig. 490--492. 
177 M. Kaufmann, Handbuch der christlichen Archăologie. Einfuhrung in die Denkmălerwelt und Kunst des 

Uhrchristentum, Paderbom, 1 922, p. 1 70. 
178 G. Descoeudres, op. cit. (note 172), p. XIV-XVII. 
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baptistere. Une autre information, du livre sur la vie du Saint Euthimios de Scythopolis, 

mentionne que dans un monastere de Palestine, le diaconicon servait pour abriter Ies obj ets 
precieux de la basilique (ayant donc le role de sacristie), mais il avait aussi la qualite de 
martyrion, endroit pour la conservation des reliques. Le texte nous dit, en tant que preuve, que 
meme Euthimios y a ete depose, dans ses derniers instants, afin de se trouver plus proche de ces 

1
. 1 79 re iques . 

Si Ia fonctionnalite de ces deux annexes est plus ou moins eclaircie, l ' identification de 
celles-ci, c' est-â-dire leur localisation dans la planimetrie d'une basi lique, pose des problemes 
serieux. Les recherches, anciennes ou recentes, dans lesquelles on a commente, d 'une 
perspective comparative, Ies sources archeologiques, epigraphiques ou litteraires, paraissent 
confirmer qu' aucune des sources mentionnees ne peut preciser la localisation de ces deux 
annexes. Les relations qui s' etablissent entre ces deux annexes du sanctuaire et le sanctuaire lui
meme se presentent sous toutes Ies combinaisons possibles. La l iturgie ne definit pas avec 
precision le role qui leur est assigne. D ' autre part, certains savants soulignent, â juste titre, la 
discordance des textes (Const. Apost. et Test. Dom. ) en ce qui concerne l ' identification de la 
prothesis et du diaconicon1 80 . Le texte des Constitutions Apostoliques attribue â la salle qu' il 
nomme diaconicon Ies fonctions de la prothesis, fait qui a determine un illustre historien des 
antiquites chretiennes de Palestine de mettre en doute la possibilite d' identification de ces deux 
annexes 1 8 1 • D'autres preferent utiliser une terminologie plus neutre pour la prothesis et le 
diaconi con, â savoir celui de «sacristie» 1 82 • 

Du point de vue chronologique, ces deux annexes apparaissent au IVe siecle ap. J . - C .  et 
existent j usqu ' au vre siecle;  puis elles disparai ssent, ce qui represente un repere temporel 
important, car, tout comme dans le cas de la basil ique episcopale d ' Histria, la  presence de 
ces pastophoria indique un terminus post quem. La disparition des pastophoria est due aux 
changements intervenus dans la liturgie chretienne, en commen9ant avec le regne de Justin I I  
(565-578 ap. J . -C . ) 1 83 , qui ont determine un autre type d e  chancel.  I I  s ' agit d e  l ' introduction 
du rite de la prothesis â la suite de l ' i ntroduction officielle dans la l iturgie de l ' hymne 
Cheroubicon et de la « Grande Entree»;  c '  etait un des evenements Ies plus importants de 
l ' evolution de la liturgie chretienne, qui a impose la modification de la forme du chancel 1 84 • 

179 Ibidem, p. 24-25 .  
1 80 p T 

. . . 
( . estm1, op. cit. note 1 29), p. 589. 

1 8 1  J.  Lassus, op. cit. (note 1 69), p. 24 1 :  «Nous avons vu que la distinction entre Ies deux pastophories n'a pas, en 
Syrie au moins, â cette epoque, le caractere qu'el le prendra plus tard, et qu' il est en vain d' essayer d'y placer 
diaconicon et prothesis». 

1 82 P. Chevalier, op. cit. (note 1 48), p. 76: «Plut6t que de qualifier selon une terminologie orientale tardive de 
prothesis (pour le dep6t des offrandes) et de diaconicon (reserve aux diacres, au clerge), supposant un role 
extremement precis, nous avons prefere uti liser un terme neutre comme «sacristie», employe a titre 
conventionnel».  

1 83 A.  Ovadiah, op. cit. (note 1 52), p.  1 95 .  1 84 I. Barnea, Dacia, 1 1- 12 ,  1 945-1 947, p.  236; A. Fortescue, dans DACL, I I I ,  1 9 1 4, col .  1 2 8 1 - 1 286, s. v. 
Cheroubicon. 
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On a coupe, d 'une maniere transversale, du mur du nord vers celui du sud, le corps de l a  
basi l ique a travers le chancel,  en  obtenant ainsi trois espaces, un median e t  deux autres 
lateraux ; dans celui du nord on fai sait Ies preparati fs ,  tandi s que celui du sud servai t de 
«service room» 1 85 . II s ' agi ssait des anciennes pieces de protlzesis et diacon ico n ,  retirees vers 
I '  ouest. 

De cette perspective,  ii est diffic i le  de l ier la repartit ion de l ' espace du presbytere et des 
annexes l aterales de la  bas i l ique epi scopale hi strienne aux modi fications l i turgiques du temps 
de Justin I I ,  sans toutefoi s Ies exclure completement. En echange,  de I '  analyse de I a  

planimetrie de  cette basi l ique, en  rel ation avec des edi fices simi lai res de I ' espace balkanique 
et anatolien, on peut apprecier que la  protlzesis et Ie  diaconicon peuvent etre identi fies,  tres 

probablement,  aux annexes de sud- et nord-est, sans pouvoir preci ser ou se trouvait ni l ' une, 
ni I '  autre. Les deux annexes communiquaient directement avec Ies transepts correspondants, 

mais egalement avec l' exterieur de la basi l ique , plus preci sement avec I '  espace qui se 

trouvait derriere ! ' abside. S i  le diacon icon pourrai t etre identi fie a l ' annexe sud-est de la 
basil ique, ce qui reste au ni veau h ypothetique, alors on retiendrai t  que cette annexe etait 
ouverte vers l ' ouest (le transept sud), peut-etre sans une porte, par des rai sons li turgiques, 
comme dans le  cas de la basilique St .  Jean d'Ephese 1 86 . Le fait que Ies murs des deux 
annexes etaient plus etroits et d' une qualite inferieure aux murs principaux de la basi l ique ne 
doit pas nous surprendre ; la meme si tuation est s ignalee, par exemple, a la celebre basi lique 
sus mentionnee 1 87 . 

Mais i i  faut souligner que l 'emplacement des deux annexes, prothesis et diacon icon, d'un 

câte et d' autre de ! ' abside, ne semble pas representer une regie dans l ' architecture des yc_ylc 
siecles ap. J .-C. Des sources chretiennes precoces, tel les Ies Constitutions Apostoliques, montrent 

d'une maniere explicite, que le diaconicon etai t une annexe de I '  atrium «Que le diacon i con soit 
a droite de la porte de droite, afin que Ies eucharisties ou Ies offrandes, qui sont offertes, soient 
vues . Qu' i l  y ait une cour (atrium), avec un portique tout autour, devant ce diaconicon»

1 88
. Ce 

passage a ete interprete comme suit: l ' annexe servait de depât des offrandes eucharistiques, en 
nature, qui etaient deposees sur la table, comme sur la table de la chapel le de I a  prothesis. De la, 
elles etaient portees vers l ' autel , mais  a quel moment de la liturgie, par qui et comment, ce sont 
des questions auxquelles on ne peut pas repondre actuellement 1 89. Une telle interpretation est 

plausible, et la mise en relation directe de I '  annexe mentionnee avec I '  atrium a des moti vations 
fonctionnelles et l i turgiques i ndubitables. Dans ce contexte, on peut affirmer, d'une maniere 
hypothetique, que le diaconicon de la basilique episcopale d 'Histria pourrait etre identifie 

185 J .  W. Crowfoot, Early Churches in Palestine, Londres, 1 94 1 ,  p. 5 1 .  186 J. Keil, H. Hărmann, Forschungen in Ephesos. IV. 3, Vienne, 1 95 1 ,  p. 85-86. 1 87 Ibidem, p. 86. 1 88 Apost. Const. , I ,  29: Diaconicon sit e regione dextera ingressus, qui a dextris est, ut eucharistiae sive oblationes, 
quae offeruntur, possint cerni. Habeat diaconicon atrium cum porticu circumambiente. 1 89 H. C. Crowfoot, op. cit. (note 1 85) ,  p. 1 77 .  
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egalement a l ' annexe du sud-ouest de I '  atrium, situee dans I� partie dr?i t� de ce com�artiment d
_
e 

la basil ique, selon le texte susmentionne. Une telle hypothese pourra1t etre rafferm1e par le  fa1t 

que l' annexe du sud de I '  atrium a trois entrees, donc el le communi quait tant
, 
ave� l_' ex

_
terie�r de 

la basil ique, vers I '  ouest et est, qu'  avec I '  atrium , en concordance avec Ies necess1tes hturg1ques 

mentionnees. 
Le baptistere. L' identification du baptistere en tant qu' annexe ou partie integrante de la 

basi l ique pose des problemes importants, beaucoup d ' entr' eux etant  dus au changement, au 
ye siecle ap. J . -C . ,  de Ia  ceremonie du bapteme. Au yc siecle ap. J . -C . le rite bapti smal etait 
reparti en deux ceremonies distinctes ;  a la  vigi le, le  Samedi Saint, se deroulaient Ies trois 

premieres parties du programme:  renoncement au demon, confess ion de la  foi et  I '  exorcisme .  

Le matin on  celebrai t Ie  bapteme proprement dit .  S i  le bapteme proprement di t avait l i eu  dans 

Ie bapti stere, on peut admettre que Ies ceremonies preparatoires avaient pour cadre une salle 

speciale, gui ne fG.t ni I ' egl ise, n i  Ie baptistere, selon Hippolyte dans Ies Traditions 

A l
. 1 90 posto 1ques . 

Un autre passage des Constitutions Apostoliques, qui dit que le  baptistere se trouvai t  dans 

I '  atrium ,  agrandit Ia confusion concemant l ' i denti fication de ce compartiment de la basi l i que 

chretienne 1 9 1 . En depi t de ce fai t ,  I '  opinion generale est que Ies baptisteres sont de petits 
edifices, tantot rel ies a l ' eglise,  tantot completement isoles, sans qu ' i l  y ait de regie dans ce 

sens 1 92 . On considere meme que, dans la plupart des cas ,  Ies bapti steres etaient separes des 

basi l iques 1 93 . Dans Ie cas de la bas i l ique d ' Hi stria,  l ' absence des elements concrets de 

baptistere dans la basi lique, ainsi que dans ses annexes, i ndique, d ' une  maniere tres c lai re,  que 

le bapti stere devai t  se trouver quelque part a l ' exterieur de l ' edifice.  Mai s , puisque l ' exterieur 

de la basi l ique n ' a  pas ete foui l le,  ii est encore plus di ffici le d ' emettre une opin ion concemant 

la locali sation du bapti stere de la basi l ique episcopale h istrienne.  En depi t  de ce fait ,  mais 

tenant compte de I ' opinion generalement acceptee, conformement a l aquelle Ie  bapti stere 

communiquait avec le nartlzex par un petit vestibule, comme dans le cas de I a  basi lique B de 
Phi l ippes 1 94 , nous pouvons affirmer que, dans la bas i l ique histrienne, on peut parler d ' une 

relation fonctionnelle entre le nartlzex et I '  eventuel baptistere exterieur, etant don ne Ia  porte du 
cote sud du narthex. 

La basilique episcopale d'Histria fait partie d' une serie majeure d'edifices chretiens, de 

tradition orientale certaine. D' ail leurs, au moins jusqu' au Vf siecle ap. J .-C. y compris, cette 

influence orientale, d 'origine syrienne, sur l ' architecture de I a  zone balkanique surtout, est 

190 L. Duchesne, op. cit. (note 1 4 1 ), p. 553 .  

1 9 1 
Apost. Const. , I ,  29: Intra atrium sit aedes baptisterii, lzabens Longitudinem viginti et unius cubitorum. ad 

praefigurandum numerum completum proplzetarum, et Latitudinem duodecim cubitorum pro adumbrandis iis qui 

constitui fuerunt ad praedicandum evangelicum. 
1 92 J. Lassus, op. cit. (note 1 69) , p. 2 17 ;  M .  Kaufmann, op. cit. (note 1 77) ,  p. 1 90. 
193 J.  Lassus, op. cit. (note 1 69),  p. 2 19-220. 
1 94 P. Lemerle, op. cit. (note 1 2),  p. 323 . 
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confirmee par de nombreux exemples 1 95 • Il  est assez clair que dans la propagation de cette 
influence, les provinces du sud de l' Anatolie ont eu le role de zones de «transmissiom> . Ces 
influences syriennes sont visibles dans la premiere phase de la basilique St. Jean d'Ephese. Les 
elements distinctifs de ces influences syriennes sont, tout d' abord, I' emplacement des sacristies 
laterales et, ensuite, I ' abside polygonale, elements rencontres egalement dans la basilique 
episcopale histrienne. D ' autre part, on a identific aussi des elements d' influence egyptienne. De 
cette maniere, la basilique â transept de Tropaeum Traiani, qui fait partie du meme groupe que la 
basilique d 'Histria, a des prototypes celebres, comme la basilique St. Menas d' Abu Mina 
(Egypte) ou celle de Perge 1 96 • 

La basilique episcopale d ' Histria a une structure planimetrique specifique â l ' epoque de 
Justinien, moment ou I '  on constate une standardisation rapide de la planimetrie et de la 
decoration des basiliques chretiennes. De ce point de vue, nous considerons que cet edifice 
peut etre encadre dans une serie assez unitaire des basiliques et qui comprend celle d' Ephese 1 97 

(PI .  L/9), la basilique A de Philippes (PI.  L/ l O) et Ies basiliques de Perge, Nicopolis et 
Tropaeum Traiani . En ce qui concerne Ies analogies avec Tropaeum Traiani, il faut remarquer 
que, du point de vue des proportions et de la configuration des compartiments (atrium, narthex, 

naos, mais sans transept), la basilique episcopale d 'Histria est tres proche de la basi lique «en 
marbre»,  et, en ce qui concerne le naos et le transept, de la basil ique «â transept» de cette 
ville 198 • On aj oute â celles-ci d' autres analogies de la Grece (basil ique D d' Amphipolis 199), de 
Chypre (basi lique de Hagia Trias â Ghialoussa200) ou meme de Palestine20 1 , toutes datees du 
Vie siecle ap. J.-C . 

Enfin, un autre element important, qui merite d'etre mis en evidence, se rapporte aux 
proportions de ! 'edifice. Il faut mentionner tout d 'abord que l 'etude comparative des dimensions 
des divers compartiments de la basilique episcopale histrienne souligne l' appartenance de cet 
edifice â un group architectural unitaire dont fait partie egalement la basilique A de Philippes. II 
s' agit d'appliquer Ies lois modulaires utilisees par Ies architectes de l 'epoque de Justinien, afin de 
mettre en evidence la structure planimetrique et Ies proportions de l 'edifice. L' etude des 
proportions prend pour point de depart la longueur interieure, consideree comme determinant la 
largeur interieure selon la relation 2 :3 ,  et la largeur de la nef centrale selon la relation de I : 3 .  La 
largeur des nefs laterales est donc egale â la moitie de celle de la nef centrale, comme on l' a 
demontre pour la basilique de Philippes202 . L'unite de mesure, utilisee dans l 'epoque 

195 K. Liesenberg, op. cit. (note 1 6 1  ), p. 169-1 7 1 .  
196 Ibidem, p. 1 43 ,  fig. 55 .  
197 J. Keil ,  H .  Hormann, op. cit. (note 1 86), Taf. LXVI. 
1 98 I. Bamea, Dacia, 1 1-12,  1 945-1 947, p. 224-225, fig. 4. 

199 D.  Pallas, op. cit. (note 27), p. 1 04, fig. 68. 
200 Ibidem, p. 302, fig. 20 1 .  
201 B. Bagatti, op. cit. (note 1 3 1 ), p. 54, fig. 7, 1 .  
202 P. Lemerle, op. cit. (note 12), p. 347. 
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susmentionnee et attestee d'une maniere tres claire dans le cas de nombreux edifices de cette 
periode, etait le pied byzantin (0,308 m ou 0,320 m). 

Les dimensions de l ' edifice basilical d'Histria montrent gue l ' architecte gui l ' a  projete a 
util ise comme unite de mesure le pied byzantin gui mesurait 0,308 m, a l a  difference de la  
basiligue de Philippes, ou l '  on a utilise le pi ed byzantin de 0 ,320 m. On a pris en consideration la  
seule longueur exactement divisible par une unite de mesure, a savoir la longueur interieure axiale du 
naos. Celle-ci etait de 27,82 m, c 'est-a-dire exactement 90 pieds. La largeur totale du naos est de 
1 7,82 m, a savoir 58  pieds, la largeur de la nef centrale est de 9,34 m (=30,5 pieds) et la largeur 
des nefs laterales est de 4,46 m (= 1 4,5 pieds). On observe le respect du principe des proportions 
entre la longueur et la largeur de naos, c 'est-a-dire 3 :2 .  En ce gui concerne Ies dimensions de la 
largeur de la nef centrale et des nefs laterales, le rapport de 1 : 3  est tres proche du celui normal. 
Les dimensions canoniques de la basilique episcopale d 'Histria la situent parmi Ies plus 
importants edifices de l ' espace balkanigue a l ' epogue de Justinien. 
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III. CONSIDERATIONS ARCHEOLOGIQUES ET HISTORIQUES 

Bientot cinquante ans vont s'ecouler depuis la parution de la magistrale synthese de mon 
maître, Emile Condurachi, concemant l '  Histria romaine tardive 1 •  Dans ses lignes essentielles, 
cette synthese reste encore valable, demontrant une fois de plus, s ' i l etait necessaire, la 
remarquable vision historique de son auteur. J 'essayerais plus bas d' expliquer Ies motifs qui 
m'ont determine a reprendre toute cette problematique. Mais ce que je veux avant tout mettre en 
evidence c' est que le premier a etre d' accord et a se rej ou ir de cette reprise aurait ete, sans aucun 
doute, Emile Condurachi . 11 faisait partie du petit nombre de professeurs que j 'ai eu l 'occasion de 
connaître qui ne s'est pas isole, en pontifiant, dans sa haute science historique, mais il est reste, 
jusqu'a la fin de sa vie, ouvert a toute nouveaute, indifferemment d'ou elle venait ou si elle lui 
confirmait ou infirmait ses propres opinions. 

Ă. cette premiere motivation, issue - ainsi que j ' espere avoir fait entendre - de la 
veneration que je porte a mon maître, s 'ajoutent encore d'autres, au moins aussi imperatives. 
La decouverte d'une des plus grandes basiliques de la Peninsule Balkanique - tres importante, 
de quelque endroit que ce soit, mais d'autant plus dans une cite de seulement 7 hectares, sur 
lesquels s' etendait l 'Histria de cette periode - merite sans doute une profonde analyse non 
seulement du contexte urbanistique, institutionnel et religieux dans lequel une telle realisation 
a ete possible mais aussi de ses premisses. Deux facteurs ont favorise d'une maniere decisive 
cette analyse. 11 s ' agit d'une part du raffinage de la stratigraphie de l 'Histria romaine et 
romaine tardive, raffinage qui nous donne la possibil ite d'avoir une vision plus exacte sur 
l 'evolution de l 'urbanisme histrien. J 'ajouterais meme que les decoupages chronologiques que 
nous avans aujourd'hui sous la main correspondent mieux qu' il n 'ait ete possible il y a 
cinquante ans aux grandes etapes traversees par l 'Empire Romain des IVe-vne siecles. J ' arrive 
ainsi a la derniere motivation de l ' analyse qui suit, a savoir l ' apparition de quelques ouvrages 
fondamentaux en la matiere. Je laisse pour le moment de cote la monumentale histoire de 
l 'Empire Romain tardif, due a A.H.M. Jones2, ou celle, toujours monumentale, de la 
constitution romaine, due a Fr. De Martino3, pour ne citer que l 'excellente synthese dediee par 

1 Em. Condurachi, Dacia, NS, l ,  1 957, p. 245-263 . 
2 A. H .  M.  Jones, The Later Roman Empire, 3 voi., Oxford, 1 964. 
3 Fr. De Martino, Storia delia costituzione romana, V, Naples, 1 9752. 
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D. Claude a la ville byzantine du Vie siecle4. 11 n'y a pas un seul chapitre de cette synthese dans 
Iequel l ' etude d'Emile Condur�chi ne soi� citee, �e �air avec d'a�tr�s �ontributi?ns, quel�u�s� 
unes en Iangue roumaine meme. Et, s1 en pnnc1pe le cas d H1stna peut etre considere 
paradigmatique, il est sur que certaines inadvertances stratigraphiques - aujourd'hui remediables -
ont conduit le savant allemand a des conclusions difficilement acceptables. Ne serait-ce que le 
desir de replacer correctement Histria dans la synthese de D. Claude - soit-il sous la forme des 
addenda et corrigenda - et il merite l 'effort des lignes qui suivent. 

Avant d'entrer dans le vif des problemes que nous allons discuter, nous voulons preciser que 
notre essai ne represente qu'une etape dans la recherche des demiers siecles de la cite situee au 
bord du lac Sinoie. Aujourd'hui, apres 90 ans de recherches archeologiques ă. Histria, nous ne 
connaissons qu'environ un tiers de la derniere cite, celle qui n'aurait eu que 7 hectares. Ni apres 
l ' ideal epuisement de ces 7 hectares - qui, meme si reduit aux Vie-VIie siecles, pourrait durer 
quelques decennies, sinon un siecle - je ne crois qu' on pourrait formuler des conclusions 
definitives. Cela ne veut pas dire que - au fur et ă. mesure de l' avancement des fouilles - on ne 
pourrait pas envisager, toujours comme etapes de travail, quelques syntheses - avec toute la 
documentation necessaire - concemant pour le moment Histria au Vie siecle ap. J.-C. et, peut-etre, 
au IVe siecle ap. J.-C. En s'ajoutant ă. l 'actuelle configuration des volumes de la serie 
monographique Histria - destinee d'une part ă. la publication des rapports definitifs des fouilles, 
comme en fait est celui que nous le presentons maintenant, d'autre part ă. celle des catalogues des 
decouvertes - cette suggestion ne ferait que confirmer la necessite d'une analyse conjuguee de 
toutes Ies categories de documents ( archeologiques, l itteraires, epigraphiques ou numismatiques) 
pour la correcte restitution de l 'ambiance historique pour chaque periode etudiee. Histria pourrait 
ainsi consolider son role de station pilot au moins pour les cites greco-romaines circumpontiques. 

a. L'evolution de l 'urbanisme histrien a l 'epoque du Bas-Empire 

lnteressante en elle-meme - ne serait-ce que pour departager la configuration citadine de la 
periode du Haut-Empire (ler_Ille siecles ap. J . -C.)  de celle du IVe siecle et ensuite, ainsi que nous 
esperons le prouver, de celle du Vie siecle ap. J .-C. - l 'analyse de l ' evolution de l 'urbanisme 
histrien n' est pas moins instructive pour l ' individualisation institutionnelle, socio-economique et 
religieuse de chaque periode mentionnee. J ' irai meme plus loin, en affirmant que si pour la 
periode du Haut-Empire la richesse de la moisson epigraphique est en mesure de suppleer 
l ' etendue relativement reduite des recherches archeologiques, pour la periode des IVe-vne 
siecles ap. J .-C., quand la documentation epigraphique ne compte que quelques inscriptions 
significatives, la comprehension de l ' urbanisme et des monuments reste l ' unique source pour la 
connaissance de l ' ambiance historique respective. 

En rappelant que la stratigraphie generale de !'Histria romaine a ete mentionnee plus haut, 
dans le chapitre destine ă. la stratigraphie de la zone occupee par la basilique episcopale5 , nous 

4 D. Claude, Die byzantinische Stadt im 6. Jahrhundert, Munich, I 969. 
5 P lus haut, le chapitre Stratigraphie. 
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passerons vite en revue Ies rares elements que nous avans pour la periode des Ier_Ille siecles (I A, 
B, C), justement pour mieux comprendre Ies grandes modifications qui ont eu lieu a Histria, une 
fois bâtie la demiere enceinte de celle-ci - la cinquieme dans l '  ordre chronologique - apres la 
catastrophe du milieu du Ilie siecle ap. J.-C. 

Ainsi, au premier siecle de l 'ere chretienne (I A) Histria est toujours defendue par l 'enceinte 
hellenistique, bâtie tres probablement dans la deuxieme moitie du IVe siecle av. J .-C.6 (Pl . LI/ l ) . 
Ainsi qu' i l  resulte de la planche indiquee, on en connaît jusqu'a l 'heure actuelle des trorn;ons 
fragmentaires a l '  ouest, nord et sud, la surf ace defendue mesurant environ 1 O hectares. A 
l ' interieur de celle-ci on a identifie un reseau routier (Pl . Ll/a-i), qui presente une bizarre flexion 
pour tomber ensuite perpendiculairement sur l ' enceinte. Parmi Ies monuments datables dans cette 
phase (Pl .  Ll/2-4), le seul etudie d'une maniere exhaustive est l 'ensemble thermal du point 2 
(Thermes I). Dans la section effectuee en dehors de l '  enceinte on a decouvert quelques habitations 
qui respectent l '  orientation de celle-ci 7 • 

Au debut de la phase suivante (I B; ±100-170 ap. J.-C.) nous assistons a la grande 
reorganisation urbanistique de ! 'Histria romaine. Dans un contexte historique que nous avons 
analyse auparavant en detail - et dont il faut retenir d 'une part la securite assuree par la 
reorganisation du limes danubien, d'autre part la speciale attention accordee par Ies autorites 
imperiales a la cite - Ies Histriens sont en mesure de tripler la surface defendue de la cite par une 
nouvelle enceinte (Pl. Lil/6). Tout en precisant que l 'ensemble thermal mentionne plus haut 
(Thermes I), renouvele maintenant, ainsi que la supposee installation hydraulique (Pl. Lil/2 et, 
respectivement, 8) superposent l 'ancienne enceinte hellenistique, preuve qu'elle ne fonctionnait 
plus, nous sommes obliges de reconnaître que la nouvelle cite presente deux aspects differents. Si a 
l 'est, a l ' interieur de l 'abandonnee enceinte hellenistique, ni Ies ensembles constructifs (Pl . LII/2-4), 
a l 'exception de l 'amplification mentionnee de ! 'edifice thermal, ni le reseau routier (Pl . LII/a-i) ne 
supportent pas de modifications structurales, a l 'ouest - dans l 'espace compris entre l 'ancienne 
enceinte hellenistique et la nouvelle enceinte romaine - on voit s' articuler une vaste zone urbaine 
dont l 'orientation ne respecte ni celle de l 'ancienne enceinte hellenistique, ni - ce qui est plus 
difficile a comprendre - celle de la nouvelle enceinte romaine. Cette configuration est prouvee 
d'une maniere indubitable par l 'orientation des bâtiments (Pl. Lll/5, 7, et, peut etre, 9) ainsi que des 
rues (Pl .  Lil/j-1) de cette nouvelle zone urbaine. Nous ajouterions seulement que l '  emplacement des 
deux edifices thermaux (Thermes I et II; Pl. Lll/2 et 7) laisse ouverte la possibilite de postuler 
l' existence du port de la cite au sud, possibilite soutenue non seulement par Ies analogies pontiques 
mais aussi par une grande depression identifiee au sud du rocher sur lequel a ete bâtie la cite8. Dans 
la zone extra muros on a identifie quelques noyaux d'habitations (Pl .  Lll/ 1 0, 1 2  et, eventuellement, 

6 C. Preda, arch. A. Doicescu, dans Histria, II, Bucarest, 1 966, p. 295-334; pour Ies trorn;:ons de nord et de sud, 
decouverts apres cette publication, voir Catrinei Domăneanţu, Materiale, 1 5, 1 98 1 ,  p. 1 74--1 77 et Al.  Suceveanu, 
Histria, VI. Les thermes romains, Bucarest-Paris, 1 982, p. 1 5- 1 8  et 76-79. 

7 H. Nubar (= Nubar Hamparţumian), Materiale, 9, 1 970, p. 1 93-20 1 ,  avec la fig. 1 3 .  
8 En general, pour cette phase, voir Al .  Suceveanu, op. cit. (note 6), p .  79-83 ; pour l a  depression du sud, voir 

D. Theodorescu, RA, NS,  1 970, p. 29-48, fonde sur Ies encore utiles prospections de l ' equipe des geophysiciens, 
conduite, entre 1 967 et 1 969, par l ' ingenieur Gh. Merckler. 
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1 1  ) , tandis que Ies recherches aero-fotogrammetriques ont mis en evidence un interessant reseau 

routier (PI .  Lll/j ,  m, nf 
La restauration de I '  epoque des Severes, apres Ies destructions du temps de Marc-Aurele, 

represente Ie debut de la phase suivante (I C; 170 - ±250 ap. J.-C.). Par rapport a la phase 
anterieure, Ies seules modifications dans I '  espace intra muros peuvent etre constatees dans la 
construction de Ia basilique civile par dessus la flexion de la rue b (PI .  LIIl/ 1 5  et, respectivement, 
b) 1 0  et dans celle d 'une maison tout pres de l ' enceinte (PI .  LIIl/ 1 3), dont l 'orientation confirme le 
foit que la rue k, comme d' ai l leurs Ies rues j et I aussi , ne sont pas perpendiculaires sur l ' enceinte 
(PI . Lill/j-1 ). La plus frappante modification peut etre constatee en echange dans la zone extra 
muros, la ou Ies faibles noyaux d'habitation de la phase anterieure sont superposes par l a  necropole 
plane des Ies demieres decennies memes du Ile siecle ap . J .-C. (PI . LIII/ 1 0, 1 4) 1 1 • 

La fin de celte phase peut etre mise au credi t de la  fameuse, des l ' antiquite meme, 
destruction d'Histria au mi lieu du l i le siecle ap. J .-C. Ce n ' est gas le l ieu d' approfondir ni la date 
exacte de celte destruction, ni l 'evenement qui l ' a  declanchee 2. 11 suffit de <lire que la refection 
subsequente a cette destruction represente la premiere phase de la c i te romaine tardive, celle a 
Iaquelle nous allons consacrer l ' enquete - avec beaucoup plus de detai ls - des pages qui suivent .  

Des Ie debut i i  faut preciser que celte refection se deroule en deux phases. Dans la 
premiere (II A;  ±250-? 295 ap. J.-C.),  apres une sporadique reprise de l ' habi tation dans au 
moins trois points de la zone extra muros (PI .  LIV/5, 7 ,  1 3 ) des la sixieme decennie du nr 
siecle ap. J . -C. 1 3 , nous assistons a la construction de la premiere phase de I '  enceinte romaine 

9 Al. S .  Ştefan, RMM.MIA, 43,  1974, 2 ,  p. 39-5 1 .  
1° Comme pour la precedente, voir, en general, pour cette phase, Al. Suceveanu, op. cit. (note 6), p .  83-85 ;  par 

rapport a la publication citee la seule nouveaute est la redatation de la respective basilique a l ' epoque des Severes, 
ainsi que nous l 'avons postule avec M.V. Angelescu dans Ktema (Strasbourg), 19 , 1994, p.  1 95-208. 

1 1  La plus ancienne tombe de cette necropole est datee par une monnaie de Crispine (D.  Tudor, Materiale, 4, 1 957 ,  
p .  34, tombe n°  5 ) .  

1 2  Ainsi que l 'on sait, l 'evenement est mentionne dans Historia A ugusta. Vita Maximi et Balbini, 1 1 6, 3. Parmi Ies 
nombreuses contributions modernes dediees a ce sujet, mentionnons celles de Se. Lambrino, Revue des Etudes 
Latines, 1 1 , 1933, p. 457-463 ; D. M. Pippidi, Contribuţii la istoria veche a României, Bucarest, 1 9672, p. 46�80; 
Emi lia Doruţiu-Boilă, Studii  Clasice, 6, 1964, p. 247-259; R. Vulpe, Din istoria Dobrogei, II, B ucarest, 1968, 
p. 255-26 1 ;  Gh. Poenaru Bordea, Studii şi Cercetări de Numismatică, 5 ,  197 1 ,  p. 9 1-1 1 3 ; H. Nubar, Histria, III. 

Descoperirile monetare 1 914-1 970, Bucarest, 1973, p. 67-69. En ce qui nous regarde, fondes tant sur Ies indices de 
frequence monnaies/annees qui nous indiquent le chiffre O pour Ies regnes de Decius et Gallus, que sur Ies textes 
d'Eusebius, Chronicon, 2 1 8 , 20; Aurelius Victor, 29, 5; Eutropius, 9, 4; Ammianus Marcell inus, 3 1 ,  5 ,  1 6; Zosimos, 
l, 23, 26-28;  Iordanes, Getica, 10 1-103 ;  Georgios Syncellos, p.705 et Zonaras, 1 2 ,  2 1 ,  nous avons opte plusieurs 
fois, la derniere dans op. cit. (note 6), p. 85, pour la datation de cet evenement entre 25 1-253 ap. J.-C. 

13 H. Nubar, op. cit. (note 7), p. 200; Al. Suceveanu, op. cit. (note 6), p.  35 et 85. Pour Ies debuts de la rehabilitation 
de la situation au Bas-Danube pendant Ies regnes de Valerien et Gallien et, puis, de Gallien seul (E. Manni, 
L ' impero di Gallieno, Rome, 1 949; W. Kuhoff, Hersc/1ertum und Reichskrise. Die Regierungszeit der romischen 
Kaiser Valerianus und Gallienus (253-268 n. Chr. ), Bochum, 1 979), mais surtout apres la briliante victoire de 
Claude II le Gothique (P.  Damerau, Kaiser Claudius li. Gothicus, Leipzig, 1934) de Naissus (269 ap. J.-C.) contre 
Ies Goths, voir Ies textes de Eusebius, Chronicon, 220, 25-26; 22 1 ,  26;  Aurelius Victor, 3 3-34; Eutropius, 9, 1 1 ; 
Historia A ugusta. Vita Gallieni, 5 ,  6, 1 3 ;  Vita Claudii, 3, 1 2 ;  Ammianus Marcellinus, 3 1 ,  5 ;  Orosius, 7, 23 ;  '.?osimos, 1 ,  29 ;  42-45 ; Iordanes, Getica , 20 ;  Georgios Syncellos, p.  7 1 5-7 1 7 ,  720 e t  Zonaras, 1 2 ,  23-26. 
A ajouter le mill iaire de Carsium des annees 254-258 ap. J .-C. (ISM, V, 1 00). 
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tardive, accomplie tres probablement au temps de l ' empereur Probus (276-282 ap.  J . -C . ) 1 4 . 
Nous savons encore tres peu des choses quant ă. la configuration exacte de cette enceinte 
(PI .  LIV / 1 6) .  Sur tout son trace de I' ouest elle a ete revetue pratiquement par la seconde phase 
de cette enceinte, ainsi qu' ă. I '  exception des deux tours qui flanquaient la grande porte et de 
celle qui a detruit une partie de } ' edifice Thermes I (PI. LIV/2), nous ne savons pas avec 
certitude si elle aurait eu - ce qui nous semble obligatoire - d'autres tours. En echange ii est sur 
que le meme trace de l ' ouest a laisse en dehors importantes parties des anciens ensembles 
architectoniques, comme celui du sud de la grande porte ou le frigidarium des Thermes I 
(PI .  LIV/3 et, respectivement, 2). Que ce fait s'explique par la hâte avec laquelle on a du bâtir la 
nouvelle enceinte, est demontre aussi par l 'util isation, comme materiaux de construction, de 
beaucoup de pieces d'architecture ou d'inscriptions de l ' ancienne cite . De ces reutilisations la 
plus impressionnante - tant pour I' elegance de « la tres bril lante cite» de I '  epoque des Severes, 
que pour la tragedie qui a frappe la ville - est celle des dizaines sinon centaines de fllts de 
colonnes pour le socle de la nouvelle enceinte. On n' a pas eu donc le temps de construire des 
fondations pour cette enceinte, de sorte que par dessus Ies anciens monuments, detruits et ensuite 
rases par Ies constructeurs, on a place transversalement Ies fiits des colonnes mentionnes .  Ce 
procede - pratiquement anti-seismique - est si frequent sur tout le trace ouest de cette enceinte, 
que l 'hypothese d'un tremblement de terre qui aurait provoque la destruction si violente du 
milieu du Ilie siecle ap. J.-C. n'est pas ă. exclure 1 5 • Ni pour Ies traces de nord et de sud on n'a 
trouve le temps pour en construire des fondations. Ici, sur Ies deux traces, a lieu un fait encore 
plus difficile ă. accepter s ' il n'avait pas de bonnes analogies ă. Athenes ou ă. Thessalonique 1 6, ă. 
savoir l 'utilisation des anciennes enceintes hellenistiques comme fondations pour Ies nouvelles 
enceintes. Tout en rappelant qu'entre } 'abandon de l 'enceinte hellenistique et la construction de 
la nouvelle enceinte se sont ecoules environ 1 70 ans, ii faut preciser qu' au sud le trace de cette 
nouvelle enceinte laisse en dehors Ies praefurnia des Thermes I (PI. LIV /2), ce qui exclut leur 
fonctionnement au moment de cette phase. En revanche Ies deux basiliques civiles - sur 
lesquelles nous reviendrons en detail quand nous allons presenter la phase suivante - celle bâtie 
encore ă. l 'epoque des Severes et celle bâtie en meme temps avec la nouvelle enceinte, du 
moment qu'elle utilise son mur de l ' ouest comme parement interieur (PI .  LIV/ 1 5 et, 
respectivement, 1 7) ,  semblent avoir fonctionne dans cette phase de meme que I '  entier reseau 
routier, en grande partie non modifie (PI. LIV/a-i) 1 7 . L 'ensemble citadin que nous venons de 

14 Gr. Florescu, dans Histria, I, Bucarest, 1 954, p. 229. En general, pour l ' enceinte romaine tardive, voir 
Gr. Florescu, op. cit. , p. 66-95 ; H .  Nubar, D. Theodorescu, Materiale, 9, 1 970, p.  1 90-1 93 ;  H. Nubar, Anişoara 
Sion, RMM.MIA, 49, 1 980, 1 ,  1 9-3 1 ;  Catrinei Domăneanţu, dans Histria. Eine Griechenstadt an der 
rumănischen Schwartzmeerkuste (Xenia, 25), Constance, 1 990, p. 265-283 . Pour la restauration generale de 
l 'Ernpire pendant Ies regnes d' Aurelien (Giovanna Sotgiu, Studi sul/ 'epigrafia di A ureliano, Cagliari, 1 96 1 )  et de 
Probus (G. V itucci, L 'imperatore Probo, Rome, 1 952) voir Ies textes d' Aurelius Victor, 33 ,  3 ;  39, 43-44; 
Eutropius, 9, 1 3 ;  Historia A ugusta. Vita Aure/iani, 22, 33, 4 1 ;  Vita Probi, 1 2, 1 6, 1 8 ; Orosius, 7, 23, 4;  Zosimos, 
1 ,  49; 7 1 .  A ajouter le rnil liaire de Tomis (ISM, I I ,  1 09) et l ' inscription de 274 ap. J.-C. de Callatis (ISM, I I I ,  96). 

1 5 Cette hypothese a ete forrnulee plusieurs fois par le regrette Radu Florescu, la demiere dans Pontica, 33-34, 
2000-200 1 , p. 45 1-457. 

16 D. Claude, op. cit. (note 4 ), p. 1 7, 19 .  
17 Pour la  configuration de  l 'espace intra muros dans cette periode voir Al. Suceveanu, op. cit. (note 6), p .  85-86. 
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presenter ne renfermait que 7 hectares, ce qui veut <lire une r�duction d '��viron 60�o de la �ite 
romaine du Haut-Empire, phenomene frequemment rencontre dans la penode romame tardive, 
ne serait-ce qu'a  citer les analogies d' Antioche, Cesaree en Cappadoce, Hierapolis en Syrie ou 
Leptis Magna1 8• A l 'exterieur de la nouvelle encei��e, l 'habitati?n recommence, mais ce qu' i l  
faut preciser c'est qu'ici i l  s ' agit de la superpos1t10n des anc1ens ensembles monumentaux 
(Pl. LIV/5 , 7) par des habitations d 'une remarquable precarite constructive. Ces habitations 
semblent s 'articuler a un nouveau reseau routier (Pl. LIV/j ,  i), qui correspond d'une part a la 
grande porte de la nouvelle cite, d' autre part a l 'ancienne rue au sud des Thermes I. Dans ces 
conditions on peut supposer que l ' ancienne enceinte romaine du Haut-Empire aurait pu 
fonctionner en ce moment, au moins comme un parapet entre certe zone extra muros et la 
necropole de l 'ouest. Ce qu' i l  reste a preciser c' est que ce quartier extra muros ne represente pas 
une extension de l 'habitat en dehors des murs de la nouvelle cite, comme i l  resulterait d'une 
expression un peu confuse de D. Claude, fondee sur une autre semblable d 'Em.  Condurachi 1 9• En 
fait, si on se souvient que l 'habitation de ce quartier pourrait etre anterieure a la construction de 
la nouvelle enceinte, on peut <lire qu'el le represente tout simplement une continuite d'habitat, 
d'une maniere - nous le repetons - infiniment plus precaire. Dans ces conditions nous ne 
croyons qu'on peut parler d 'une reduction du nombre de la population, ainsi qu'on le verra plus 
tard, nombre qu'on peut chiffrer au maximum 1 0-1 5 OOO habitants20. 

La reconstruction de la phase suivante (II B; ? 295--378 ap. J.-C.) pourrait etre motivee par la 
destruction de l 'annee 295 ap. J.-C.2 1 , mais il est tout a fait possible que la tranquillite du temps de 
la tetrarchie (284--306 ap. J .-C .) ou des premieres annees du regne de Constantin le Grand (306--337  
ap. J.-C.) aurait pu conferer a la  hâtive reconstruction de  Probus tous les attributs d'une petite cite 
greco-romaine, ou, pour citer Ammien Marcellin <�adis tres puissante» (quondam potentissima)22. 

18 D. Claude, op. cit. (note 4), p. 22-24. 
1 9 Em. Condurachi, op. cit. (note I ), p. 26 1 ;  D. Claude, op. cit. (note 4 ), p. 24. 20 Nous avons avance ce chiffre dans Viaţa economică în Dobrogea romană. Secolele /-III e. n. , Bucarest, 1 977;  

p. 4 1 .  En recalculant le  debit de l 'aqueduc histrien, M.  Botzan, Apele în viaţa poporului român, Bucarest, 1 984, 

p. 1 64, pense que la population d 'Histria aurait pu depasser le chiffre de 20 OOO habitants. 
2 1  Pour Histria, cette destruction a ete postulee par H. Nubar, op. cit. (note 1 2), p. 7 1 ,  hypothese justifiee tant par Ies 

textes litteraires (Eusebius, Chronicon, 226, 8-9; Aurelius Victor, 39, 43-44; Eutropius, 9, 25 ;  Ammianus 
Marcell inus, 27, I ;  Orosius, 7, 25, 1 2) que par Ies inscriptions de Transmarisca (CIL, I I I , 6 1 5 1 )  et Durostorum 
(I .  I. Russu, Anuarul Institutului de Studii Clasice, Cluj , 2, 1 933- 1 935 ,  p. 2 1 0-2 1 2), dans l ' interpretation de 
Gh. Ştefan, Dacia, NS, I ,  1 957, p. 22 1 -222. 22 Ammianus Marcel linus, 22, 8, 43 .  Pour la region du Bas-Danube dans la periode tetrarchique (W. Seston, 
Dioc/etien et la tetrarchie, Paris, 1 946; I .  Lukanc, Diokletianus. Der romische Kaiser aus Dalmatien, Wetteren, 
1 99 1 ;  a ajouter, en general, pour la periode romaine tardive, outre le travail de Jones, cite plus haut dans la note 2, 

E. Stein, Histoire du Bas-Empire, 2 voi . ,  Paris, 1 949-1 959; R. Remondon, La crise de / 'Empire Romain de Marc
Aurele a Anastase, Paris, 1 964; A. Demandt, Die spiitantike romische Geschichte von Diokletian bis Justinian, 
Munich, 1 989, syntheses auxquelles i i  convient d'ajouter aussi celles de I .  Barnea, Din istoria Dobrogei, I I ,  
Bucarest, 1 968, p. 369-556 et d' Al.  Barnea, La Dobroudja romaine, Bucarest, 1 99 1 ,  p. 1 54--3 1 7), voir Ies textes de 
Lactantius, 9, 1-2 ;  Eusebius, Chronicon, 226, 8-9; Eutropius, 9, 25 ;  Excerpta Valesiana, 2, 3 ;  3, 5; I ordanes, 
Romana, 299; Getica, 9 1 -92; Acta Sanctorum, Iul ius, f. 538-55 1 ,  ainsi que la riche documentation epigraphique: 
IG�R' . 

I ,  3 (Tomis), 82 (Corbu de Sus), 83 (Dorobanţu), 84 (Callatis), 1 67 (Mihai Viteazu), 1 69 (Tropaeum 
Traiam), 1 90 (Rasova), 205 (Seimeni), 230-232 (Carsium), 239 (Arrubium), 240 (Dinogetia); M .  Zahariade, 
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Les premieres et sans doute Ies plus importantes modifications sont celles de la nouvelle enceinte. 
En meme temps avec l 'epaississement, on ajoute (ou seulement on refait) certainement 6 bastions et 
5 tours, tous sur le trace de l 'ouest, de toute evidence le plus expose aux attaques terrestres. La 
meme enceinte defendait la cite au nord, au sud et a I '  est, mais il est sur que cette chose n ' arrive pas 
pour la premiere fois  a Histria. Tres probablement encore des l 'epoque grecque, certainement a 
l 'epoque romaine - ainsi qu' on va voir dans le paragraphe suivant - Ies histriens auront compris le 
danger qui venait par la mer, tout d' abord de la part des pirates et ensuite de la part des barbares, 
devenus eux aussi maîtres en navigation . Pour revenir au trace de l 'ouest i i  faut noter la construction 
des deux puissants bastions devant Ies tours de la grande porte - pour hannoniser Ies dimensions de 
celles-ci avec Ies autres tours - mais il est sur que la plus spectaculaire modification apportee par 
celte enceinte (PI .  LV/1 6) consiste dans l ' adjonction des deux nouveaux quartiers au sud et au nord 
(PI .  LV/22, 23). Nous reviendrons sur la signification, extremement interessante, de ces deux 
quartiers, mais jusqu' alors analysons en detail le quartier officiel de la ville dans cette phase. Le 
premier bâtiment officiel, de type basilical, est represente par l 'edifice construit - comme nous 
l ' avons vu - a l 'epoque des Severes par dessus l ' ancienne rue b (PI . LV/1 5).  Mesurant 16,65 X 
1 1 ,80 m, celte basilique civile aux trois nefs, avec une entree laterale, est la seule qui va durer -
probablement par le haussement successif de son niveau - jusqu' a  la fin de la cite23 . En ce qui 
concerne sa fonction, elle ne peut etre que suggeree - comme on va le voir bientot - sans doute par 
rapport aux deux autres basiliques civi les. De toute fac;on, i i  faut tenir compte du fait que la 
basilique a peine mentionnee etait la premiere rencontree des qu'on entrait dans la cite. Continuant a 
presenter le quartier officiel de la viile dans Ies trois premiers quarts du IVe siecle, c 'est-a-dire 
pendant la tetrarchie et puis Ies regnes de Constantin le Grand, Constance II (337-361 ap. J.-C.), 
Julien I '  Apostat (36 1-363 ap. J .-C.)  et Valens (364--378 ap. J .-C.)24, la premiere chose a preciser 

ZPE, 1 1 9 ,  1 997, p. 228-236 (Halmyris, avec toute la liste des fortifications tetrarchiques au Bas-Danube).  Pour 
le long regne de Constantin le Grand et, pour un temps, de son coregent Licinius (J. Vogt, Constantin der Grosse 

und sein Jahrhundert, Munich, 1 9602; A. H. M. Jones, Constantine and the Conversion of Europe, New York, 
19622; I .  Barnea, Oct. I liescu, Constantin cel Mare, Bucarest, 1982) , voir Ies textes d 'Eusebius, Vita Constantini, 
4, 5, 1 -2 ;  6, 1-2 ;  Iulianus, lmperatores, 24; Eutropius, 1 0, 5, 7; Excerpta Valesia11a, 2-6; Panegyrici Latini, 7, 2, 
2; Sozomenos, 1, 8, 8; Zosimos, 2, 2 1 ;  Iordanes, Getica, 1 1 5 ;  Procopius, 4, 7, 7; Ioannes Lydos, 2, 10; 3, 33 ,  40; 
Chronicon Paschale, 1, 526, 1 6-17;  Theophanes Confessor, p. 27-28; Leo Grammaticus, p .  84, 86; Constantinus 
Porphyrogenitus, 40, 25-34; 45,  8-3 1 ;  Leo Diaconus, 8; Acta Sanctorum, Ianuarius, 1 ,  1 33 ,  1 34; September, 1 3 , 
7-24; 1 5 ,  24-30. Ă ajouter Ies documents epigraphiques enregistres dans IGLR, 6 (Tomis), 1 08 (Vama Veche), 
109 (Histria), 1 67 (Mihai Viteazu), 1 70 (Tropaeum Traiani), 237 (Troesmis) et 27 1 (Salsovia) . 

23 Gr. Florescu, op. cit. (note 14) , p. l 1 �1 1 1 , avec nos observations citees plus haut a la note 10 .  
24 Pour la zone du Bas-Danube pendant le regne de Constance II (C.  Vogler, Constance li et l 'administratio11 

imperiale, Strasbourg, 1979) voir lulianus, Elogium Constantii, 20; Panegyrici Latini, 4, 3, 3; 5 ,  l ;  10, 2; Libanios, 
59, 89-92; Ammianus Marcellinus, 22, 8, l ;  Sozomenos, 6, 37, 8; Theodoretos, 2, 4, 6; Zosimos, 3, 1-2; 4, 7 ;  
Chronicon Paschale, 1 ,  64 1 ,  1 5-19; Theophanes Confessor, p. 42-43, ainsi que l ' important document epigraphique 
de Carcaliu (IGLR, 238) . Pour l ' interessante figure de Julien I '  Apostat (L. Jerphagnon, Julien dit l 'Apostat. Histoire 
naturelle d 'unefamille sous le Bas-Empire, Paris, 1936) voir d 'abord ses reuvres (lmperatores, Elogium Constantii, 
Elogium Eusebiae, Epistulae), ensuite Libanios, 1 8, 29; 24, 12, 15 ,  30; Ammianus Marcellinus, 24, 3, 9; Eunapios, 
frg. 22; Zosimos, 3, 2, ainsi que Ies inscriptions enregistrees dans IGLR, 82 (Corbul de Sus) et 269 (Niculiţel). Enfin, 
pour Ies dramatiques evenements du temps de Valens - le coregent de Valentinien r' pour la partie orientale de 
l 'Empire Romain - voir Eusebius, Chronicon, 245-249; Themistios, 1 10, 1 2 1 ,  1 32-140, 146-148; Ammianus 
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c 'est que tous Ies monwnents de ce quartier <latent seule1?ent de ce siecle. Le� existence n
_
e ���t 

pas etre prolongee - ainsi que malheureuseme�
2
\ le s�utie�t D. Cl:i.u�:' fonde sur Ies �b1gmte� 

stratigraphiques des textes d'Em. Condurachi - JUsqu au VI s1ecle ap. J.-C. J ai essaye 
d 'argumenter autre fois cette assertion26, de sorte qu' il f�ut se resigner e� acceptan� le f�it -
d'ailleurs avoue par V. Pârvan27 - qu'au cours de l 'excavat10n de cette zone 11 a demoh plus1eurs 
murs Iies avec de la terre - appartenant, dans sa conception, aux populations barbares - pour arriver 
aux restes monwnentaux d'Histria romaine. On verra tout a l 'heure combien monumentaux sont ces 
restes, mais jusqu'alors ii faut noter - sous la reserve des surprises que peuvent nous offrir toujours 
les futures fouilles - que dans cette zone semble se trouver la plupart des bâtiments officiels, ceux 
gui autrefois s'etendaient amplement vers l' ouest, de toute fa9on jusqu'aux Thermes II  (PI . LV /7). 
En partant de cette premisse, nous ne croyons pas que I' ensemble des habitations pres de I '  enceinte 
(Pl.  LV /2 1 )  - trop complique pour le presenter ici en detaii28 - aurait pu appartenir a des 
particuliers. Con9ues en meme temps avec I' enceinte - du moment que leurs murs sont integres 
dans le parement interieur de celle-ci - ces habitations pourraient avoir une fonction strategique, 
suggestion qu'il faut bien entendu verifier par de nombreuses analogies. En aj outant seulement que 
cet ensemble est limite a l' est par une rue tres irreguliere (PI . LV /o), preuve qu' en depit d 'une 
abondante legislation imperiale concemant I' activi te constructive29, elle etait ignoree chaque fois 
que Ies necessites locales l' imposaient, nous passons a la description de la plus imposante basilique 
civile du quartier officiel de la ville du IVe siecle ap. J.-C . (PI .  LV/ 1 7) .  Mesurant 25,75 x 1 2,70 m, 
cette basilique a touj ours trois nefs et une entree laterale30 . Bâtie, comme on le retient, en meme 
temps avec la premiere phase de I' enceinte romaine tardive et ayant Ies dimensions mentionnees, 
cette basilique a toutes Ies chances de representer le siege du senat de la ville, atteste aussi par une 
inscription, ainsi qu'on va voir dans le paragraphe suivant. Au sud de cette basilique se trouvait la 

Marcell inus, 26-3 1 ;  Sozomenos, 6, 2 1 ,  2--6; Theodoretos, 4, 35-37; Eunapios, frg. 37--60; Zosimos, 4, 1 0-20; 
Codex Justinianus, 4, 4 1 ,  1 ;  1 2 , 39, 2;  lordanes, Getica, 1 3 1 - 1 37;  Cassiodorus, 1 1 29; Theophanes Confessor, p. 56-
66; Leo Grammaticus, p .  98; Acta Sanctorum, I anuarius, 3, 235, ainsi que Ies inscriptions de ISM, I I ,  1 1 5 (Valu lui 
Traian); IGLR, 8 1  (Miriştea), 1 90 (Rasova) et 233 (Cius). 

25 Em. Condurachi, op. cit. (note 1 ), p.  255-258,  en concordance d'ail leurs avec Gr. Florescu, op. cit. (note 1 4), 
p. 96-1 3 1 ;  D. Claude, op. cit. (note 4 ), p. 68.  

26 Al. Suceveanu, op. cit. (note 6), p .  86-89. 
27 V. Pârvan, ACMI, 1 9 1 6, p. 1 9 1  «Avec Ies fragments architectoniques encastres encore dans le mur, ou tombes 

de celui-ci ,  nous avons la  possibi l ite de reconstituer beaucoup des edifices de ) ' Histria greco-romaine, 
anterieurs â l ' enceinte fortifiee parvenue jusqu'â nous. Ce travai l  sera une de nos principales preoccupations 
apres la definitive mise au jour des ruines, quand nous aurons, tres probablement, Ia possibi l ite de Iocaliser â 
l ' interieur de la v i i le un temple ou un monument public, dont Ies e lements constitut ifs gisent dans Ie mur de Ia 
c ite .»  Les resultats de cette conception des foui l les - assez repandue â l 'epoque - peuvent etre constates dans 
Ies i l lustrations qui  accompagnent son ce lebre ouvrage de vulgarisation, Începuturile vieţii romane la gurile 
Dunării, Bucarest, 1 923 ,  fig. 54-58.  D'a i l leurs ni son successeur, Scarlat Lambrino, ne semble pas avoir  uti l ise 
une autre methode des fouil les, ainsi qu ' i l  resuite de son article publie dans Ia revue Boabe de grâu 1 1 93 0  
1 0, p .  575-59 1 .  

, ' ' 

28 Gr. Florescu, op. cit. (note 1 4), p.  1 1 2-1 1 3 . 
29 D. Claude, op. cit. (note 4), p. 54-56, en renvoyant â Codex Justinianus, 8, 1 0, 1 2- 1 3 ; 1 0, 30, 4 ;  Novellae 

Justiniani, 25,  4 ;  30, 8 .  
30 Gr.  F lorescu, op. cit. (note 1 4  ) ,  p.  1 1 5- 1 22 .  
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seule place connue jusqu'â present3 1  au IVe siecle ap. J.-C.  â Histria (PI. LV /1 8) .  Ayant Ies 
dimenSÎOnS de 1 1  X 9 m, elle etait entouree Sur SeS quatre COteS par Un portique, leS baSeS des 
colonnes et Ies restes des filts provenant des spolia32 . L'emplacement de cette place dans l ' immediat 
voisinage de ce qu' on pourrait nommer le forum de la ville nous donne la possibilite de I '  identifier 
au centre de celle-ci33 . De cette petite place on descendait, â l 'aide de quelques marches, dans les 
Thermes I, refaits eux aussi maintenant (Pl . LV /2) .  Le nouvel ensemble thermal, mesurant 800 m2, 
presente quelques modifications par rapport aux phases des IIc-IIIe siecles ap. J.-C. Si au sud Ies 
fours (praefurnia) superposent, en la desaffectant, la premiere phase de l 'enceinte romaine tardive, a 
l 'ouest le bassin du frigidarium des thermes des IIe-IIIe siecles ap. J.-C. reste pour toujours en 
dehors de l '  enceinte, ce qui a determine la construction d 'un nouveau bassin dans I '  antichambre de 
l 'ancienfrigidarium. On constate des modifications dans les chambres a hypocauste aussi, celle de 
l' est etant transformee en apodyterium, tandis que celle de I' ouest est partagee en deux, sans doute 
pour garder le nombre de quatre chambres â hypocauste ( deux tepidaria, un caldarium et un 
laconicum ) .  En gardant inchangee la palestre ainsi que les loges du nord, on avait au moins 
l' illusion d'une continuite entre le superbe edifice d'autrefois et celui du commencement du IVc 
siecle ap. J.-C.34 . A la difference des autres vil les du Bas-Empire qui ont conserve leurs bains 
publics jusqu'au Vle siecle ap. J.-C.35 , a Histria l 'ensemble thermal plus haut decrit cesse son 
existence en meme temps avec la fin de la phase que nous presentons maintenant. La vie citadine 
classique, qui partageait son temps entre l '  otium et le negotium, perdait ainsi un des plus illustratifs 
bâtiments. Nous avons justifie depuis longtemps cette assertion, en invoquant des details des 
anciennes fouilles qui ne nous permettent de parler pour Ies epoques suivantes que d'une eventuelle 
transformation de ces thermes dans une grande maison particuliere. La meme chose est valable pour 
le monument suivant, la basilique aux tabernae (PI. LV /1 9), superpose au Vie siecle ap. J .-C. par 
des habitations privees36, situation ignoree par son editeur37 . Quant au moment de sa construction, ii 
faut preciser des le debut qu' i l  s'agit en fait de deux edifices adosses. Le premier (22 X 9,50 m), 
adosse aux thermes, se compose de deux compartiments, celui du sud etant dote d'une abside 
orientee vers le sud. A cet edifice s 'adosse une longue sale (24 x 6,50 m), au milieu de laquelle se 
trouvent 9 bases des colonnes, tandis que son mur ouest, garde sur une hauteur de 1 ,30 m, a ete 

3 1 Tout en precisant que l 'ainsi nommee grande place dans laquelle on entrait par l ' unique porte pour Ies vehicules 
date du v1• siecle ap. J.-C., nous attirons l 'attention que toutes nos hypotheses sont a prendre avec precaution, 
etant donne que Ies fouilles n 'ont mis au jour qu'une petite partie de la cite du IV" siecle ap. J .-C. 

32 Gr.Florescu, op. cit. (note 1 4), p.  1 28-1 3 1 .  
33 D. Claude, op. cit. (note 4) p. 63-64; de regie, ces places sont rondes (exemples a Gerasa, Antioche, Damas, 

Iustiniana Prima, Constantinople ) .  
34 Al. Suceveanu, op. cit. (note 6),  p. 24-27. 
35 D.  Claude, op. cit. (note 4), p.  78-8 1 ;  a part Ies nombreux thermes dont la construction est attribuee par 

Procope, De aedificiis, passim, a Justinien, voir Ies edifices thermaux de Side, Edesse, Ephese, 
Thessalonique, Cyrene, Carthage, Amida et lustin iana Prima; encore plus interessantes sont Ies informations 
suivant lesquel les Ies Perses ou les Avars memes construisaient, ou voulaient seulement, des thermes a la 
maniere romaine. 

36 Se. Lambrino, Dacia, 3--4, 1 927-1 932, p.  378-39 1 .  
37 Gr. Florescu, op. cit. (note 1 4), p.  1 22-1 26. 
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interprete a juste titre comme le comptoir d'un magasin de type t�bernae. On verra dans le 
paragraphe suivant comment ii faut interpr�ter cet ensemble comm�rcial - sans �o�te de luxe p� 
rapport a l 'ainsi nomme quartier econ01ruque, sur lequel on rev1endra

_ 
t�ute a

_ 
1 heure -

. 
�ais 

jusqu'alors ii faut noter que Ies analogies cite�� par 1?· Clau�� �our c:lm�c1 (Anttoche: Iustm1ana 
Prima, Carthage) <latent du Vie siecle ap. J.-C. , tand1s que I edifice h1stnen date certamement du 
1vc siecle ap. J. -C. Dans une etape ulterieure, du moment qu'elle bloque une porte dans le mur est 
des tabernae, on fait bâtir la troisieme - et la demiere connue jusqu'a present - basilique civile 
d' Histria (PI. LV /20), dont I' existence peut etre circonscrite dans les limites de la phase que nous 
presentons maintenant39. Cette basilique mesure 1 7,50 x 1 7,50 m, a trois nefs et l 'entn�e se trouve â 
l 'ouest, dans la nef centrale. Ayant une superficie presque egale a celle du point 1 7  - le suppose 
senat citadin -, elle aurait du avoir une importance particuliere, peut-etre en liaison avec le grand 
edifice commercial du sud. L' idee qu' ici aurait pu fonctionner une banque ne nous semble donc pas 
trop fantaisiste 40 . S '  ii en est ainsi, on pourrait supposer que dans la basilique du point 1 5  - bâtie â 
l 'epoque des Severes - aurait pu fonctionner un tribunal . Les hypotheses mentionnees s 'appuient 
d'une part sur la certitude que chaque cite devait avoir des sieges pour chaque institution citee 
(senat, banque, tribunal)4 1 , d'autre part, pour le cas en espece - celui de la basilique du point 1 5  -
sur le role augmente qu'auraient du avoir, justement des l 'epoque des Severes, les representants de 
la juridiction et de la jurisprudence romaine42 . Mais si tout cela ne represente que de simples 
suppositions - malheureusement impossible a confirmer ou â infirmer naguere - certaine reste la 
constatation d'une intense activite constructive, ne serait-ce qu'en tenant compte de la succession 
remarquee dans les ensembles des points 1 9  et 20. Cette realite deviendra encore plus evidente 
quand nous allons presenter les deux quartiers adjoints a la cite (PI .  LV /22, 23), mais jusqu'alors 
nous attirons l 'attention sur deux autres objectifs, au moins tout aussi significatifs pour la 
restauration diocletiano-constantinienne de l' ancienne cite au bord du lac Sinoie. 11 s' agit tout 
d'abord de l 'ainsi nommee maison constantinienne (20 x 1 9  m), ayant quatre chambres devant 
lesquelles se trouve une cour dans laquelle on a decouvert trois bases des colonnes avec une partie 
des filts, toutes provenant des spolia (PI .  LV /4 )43 . Si elle date vraiment du IVe siecle ap. J .-C . ,  elle 
ne ferait que confirmer la continuite d'une elite economico-politique, qu'on va analyser a fond dans 
le paragraphe suivant. A remarquer - ensuite - que le reseau routier - â l 'exception de la rue o -
(PI .  LV /a--d, f-i) continue celui anterieur, situation relativement frequente dans l 'Empire Romain 

38 D. Claude, op. cit. (note 4), p. 68 .  
39 Al. Suceveanu, C.  Scorpan, Pontica, 4, 1 97 1 ,  p. 1 64, note 1 5 .  
40 Gr. Florescu, op. cit. (note 1 4), p. 1 1 4- 1 1 5 ; en general, pour Ies banques; voir G .  M ickwitz, Byzantinische 

Zeitschrift, 3� , 1 936, p. 63 et suiv. ; M. I. Rostovtzev, The Social and Economic History of the Roman Empire, 
Oxford, 1 97 1  , p. 1 80-1 82, 622--623 ,  notes 46 et 47; A. H .  M. Jones, op. cit. (note 2), p. 863-864. 

4 1 En general, pour Ies basil iques ci  vi Ies, voir G. Carettoni, Enciclopedia de/I 'Arte Classica e Orientale, I I ,  Rome, 
1 959, p.  2- 1 2 .  

42 Nous avons e n  vue Ies grands j uristes de l 'epoque des Severes U lpien, Papinien e t  Paul, pour lesquels voir W .  
Kunkel, Herkunft und soziale Stellung der rămischen Juristen, Weimar, 1 952;  Fr. D e  Martino, Storia delia 
costituzione romana, IV, I ,  Naples, 1 9742, p. 393-402. 

43 D.M. Pippidi, Histria I, Bucarest, 1 954, p. 270-277, avec Ies observations d '  Al .S .  Ştefan, RMM.MIA, 44, 1 975, 
2 ,  p. 60. 
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d'Orient a la difference de celui d'Occident44, avec l 'observation que maintenant, au IVe siecle ap. 
J.-C., on constate la demiere reparation de celui-ci45 . Comme on a deja dit, toujours maintenant on 
ajoute a la cite deux nouveaux quartiers. Celui au sud (Pl. LV /22) - dont l '  emplacement est difficile 
a detacher de l ' immediat voisinage de la possible installation portuaire - a ete inclus dans la cite par 
la construction des deux nouveaux trorn;ons de l 'enceinte, a lajonction desquels se trouve une massive 
tour de coin. II se compose de plusieurs îles d'habitations, separees par des ruelles, etant donc limite 
a l 'ouest et au sud par la seconde phase de l 'enceinte romaine tardive et au nord par la rue d. La 
decouverte dans certaines chambres de ces îles de plusieurs jarres (dolia) - de 3 a 7, ce qui depassait 
evidemment Ies besoins d'approvisionnement d'une seule familie - dans d'autres d'un depât des 
tuiles, d'un atelier de for.fieron et, enfin, d'un four pour la cuisson du pain, justifie la denomination 
de quartier economique 6 . De tels quartiers sont connus a Berytos ou a Carthage47 et le seul 
probleme a elucider reste - comme on va le voir dans le paragraphe suivant - la difference entre Ies 
petits commen;ants d' ici et ceux de luxe du quartier officiel . Enfin, le second quartier adjoint a la 
cite se trouve au nord (Pl. LV /23 ), la ou ii a ete de meme inclus par un prolongement de I '  enceinte 
romaine tardive de la premiere phase vers le nord, est et, enfin, sud. Infiniment moins recherche que 
le quartier du sud, au moins pour le Ne siecle ap. J.-C. ,  ce quartier semble contenir une des plus 
typiques constructions militaires, a savoir un horreum48. Cette decouverte nous fait penser aux 
situations similaires de Doura-Europos, Palmyre, Nicopolis ad Istrum ou meme Tropaeum Traiani, 
ou aux cites respectives on ajoute de nouveaux quartiers, justement pour offrir la place de gamison a 
une troupe militaire romaine49. On verra dans le paragraphe suivant combien importante serait la 
confirmation - par de nouvelles decouvertes archeologiques - de cette hypothese, qui - soutenue 
par une serie des textes, soit litteraires, soit epigraphiques - pourrait nous donner une image plus 
proche de la realite concemant la situation d'Histria aux trois premiers quarts du IVe siecle ap. J.-C. 
N'ayant rien de special a ajouter pour la situation de la zone d'en dehors de la ville - dans le sens 
que la tranquillite constatee dans la zone intra muros se reflete aussi ici, tant en ce qui concerne Ies 
maisons, sans doute, privees (Pl. LV/ 5, 7, 1 3),  que le reseau routier (Pl . LV/j ,  i), Ies deux defendus 
par le parapet represente par I '  ancienne enceinte romaine (Pl . LV /6), ce qui nous permet d' estimer 
le nombre de la population histrienne toujours a un maximum de 1 0--1 5  OOO habitants - nous 
croyons pouvoir formuler quelques conclusions, de toute evidence provisoires, pour cette phase. On 
a vu que dans certains points nous avons pris distance des opinions de nos devanciers: la datation du 

44 D. Claude, op. cit. (note 4), p. 4 1--69, mais specialement p. 52.  
45 Pour le reseau routier histrien, voir chap. I ,  note 1 et pour sa demiere reparation ibidem, note 1 5, situation gui concorde 

avec celle identifiee par nous dans la grande place: Al. Suceveanu, M.V. Angelescu, op. cit. (note l O). 
46 La bibliographie essentielle concemant ce quartier se trouve chez Gr. Florescu, op. cit. (note 14), p. 293-324; Em. 

Condurachi, op. cit. (note 1 ), p. 249-255; Al. S. Ştefan, op. cit. (note 43), p. 6 1--62; Al. Suceveanu, op. cit. (note 6), 
p. 87-88.  

47 D. Claude, op. cit. (note 4) ,  p.  65,  1 68 .  
48 Catrinei Domăneanţu, op. cit. (note 6). Pour ce type de constructions, voir G.  Rickrnan, Roman Granaries and 

Store Buildings, Cambridge, 1 97 1 ;  L. Petculescu, Saalburg Jahrbuch, 43, 1 987, p. 66--76. 
49 Dans l 'ordre cite dans le texte, voir M. I .  Rosovtzev, Dura-Europos and its Art, Oxford, 1 93 8, p. 24-29, 50--5 I ;  

M. Gawlikowski, dans Palmyre. Bi/an et perspectives, Strasbourg, 1 977, p. 1 53-1 63 ;  T. Ivanov, Abrittus, Sofia, 
1 980, p.  1 95- 1 97;  Al .  Bamea, op. cit. (note 22), p.  20 1 -202. 
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quartier officiel seulement au IVe siecle ap. J . -C . ,  l 'hypothese de la signification militaire du 
nouveau quartier nord de la cite, l' attribution des habitations de la zone extra muros a la population 
citadine histrienne, du moment que le territoire rural - comme on va le voir bientât - est encore bien 
peuple. En Ies associant a celles plus anciennes - qui ont remarquablement resiste au passage du 
temps - on a l ' image d'une cite qui, pratiquement rasee au milieu du Ille siecle ap. J.-C., se refait 
lentement, d'abord par la timide reprise de l 'habitation, ensuite par une improvisation de l ' enceinte, 
sans fondation sur son trace ouest et utilisant comme fondations au nord et au sud l '  ancienne 
enceinte hellenistique et, enfin, par la remise en fonction ou la construction des edifices 
indispensables a une vie citadine normale. La stabilisation relative de la situation au debut du IVe 
siecle ap. J.-C. n'aurait pas permis aux Histriens de regagner Ies dimensions de la cite d'autrefois. 
Ils ont du se contenter de la fortification de la nouvelle enceinte, a laquelle ils ont ajoute deux 
nouveaux quartiers ( l 'un economique, l 'autre probablement militaire), Ies deux vitaux pour le 
fonctionnement d'une cite dans Ies nouvelles conditions administratives et socio-economiques. 
D'autant plus, par la remise en fonction des thermes ainsi que par la construction d'un grand edifice 
commercial et d'une troisieme grande basilique, on pourrait avoir l ' i llusion d'un retour aux beaux 
temps d'autrefois. Combien partiel s'avere etre ce retour on peut le deduire non seulement de 
l ' inaccoutumee agglomeration d'edifices officiels dans un espace si limite (au moins jusqu'a la 
preuve contraire) mais aussi de ! 'abandon graduel des belles techniques constructives d'autrefois et 
surtout de la perte d 'environ 2/3 de la «tres brillante cite» romaine, situation dans laquelle le verdict 
d' Ammien Marcellin, cite plus haut50, reste vraiment emblematique. 

Ce n'est pas tant la dramatique defaite de l 'armee romaine du 9 aout 378 ap. J.-C., pres 
d' Andrinople, au cours de laquelle l 'empereur Valens lui-meme a perdu sa vie, que Ies consequences 
a long terme de celle-ci - parmi lesquelles la permanente pression hunnique, suivie des raids et des 
stabilisations des nomades en Scythie - qui auront declenche une crise qui s 'etendra sur une periode 
de plus d'un siecle. Au cours de cette periode on a pu departager, du point de vue archeologique, 
deux phases - III A (378- ±450 ap. J.-C.) et, respectivement, III B (±450--491 ap. J.-C.), refletant 
la continue decadence de la vie urbaine histrienne. Dans la premiere (III A), autrement dit pendant 
Ies regnes de Theodose le Grand (379-395 _ ap. J.-C.), Arcadius (395-408 ap. J.-C.) et, 
eventuellement, Theodose II (408-450 ap. J.-C .f 1 , on a pu constater non seulement la reparation 
d' au moi ns un des bastions de la grande porte, mais aussi l' apparition de la premiere demeure 
chretienne. 11 s 'agit d'une basilique plus petite, superposee - comme on l 'a  vu dans le premier 
chapitre de cette monographie - par la grande basilique episcopale, justement au centre de la ville 
(PI. L VV24 ) .  Signalee îl y quelques annees et recherchee de nos jours 2, cette basilique semble etre la 

50 Note 22. 
5 1 Pour la periode de Theodose le Grand (A. Lippold, Theodosius der Grosse und seine Zeit, Munich, 1 980) au Bas

Danube, voir Ies textes de Themistios, 1 8 1- 1 82, 1 85 ,  1 93,  1 98, 206, 208, 2 1 0--2 1 2; Panegyrici Latini, 1 2, 5, 2, 4; 1 0, 2;  
1 1 , 4; 22, 3 ;  32, 3-4; 33 ,  4; Orosius, 7, 34, 5 ;  Philostorgios, 1 0, 6; Theodoretos, 5 ,  5 ,  2-4; Eunapios, frg. 60; Zosirnos, 4,  
34-35, 38-40; Marcellinus Comes, 379-386; Codex lustinianus, 1 1 , 52, l ;  Theophanes Confessor, p. 66. Pour Ies 
regnes d'Arcadius et Theodose II (E. Demougeot, De / 'unite a la division de l 'Empire (395--410). Essais sur le 
gouvernement imperial, Paris, 1 95 1  ), voir Priscus Panites, De legationibus Romanorum, p. 1 2 1- 1 52; De /egationibus 
ad Romanos, p. 575-590; Theophanes Confessor, p. 94, 1 02; Constantinus Porphyrogenitus, 25,  1 5-32. 

52 Voir plus haut, chap. I, note 8 .  
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consequence immediate de la serie des decrets emis par Theodose le Grand pendant son regne par 
lesquels la foi chretienne etait proclamee la seule religia licita de l 'Empire Romain. II est bien 
possible que deux autres basiliques chretiennes, qu' on va presenter bientot (PI. L Vl/28, 3 1  ), auraient 
ete bâties maintenant, mais ce qu'il faut souligner avant tout c'est que la basilique du point 24 - meme 
sans statut episcopal, comme on le verra dans le troisieme paragraphe de ce chapitre - a et( erigee 
dans le centre de la ville, comme il arrive de regle dans la partie orientale de l 'Empire Romain)3 . Une 
partie des edifices bâtis ou seulement repares dans la phase anterieure (PI. LVI/2, 4, 1 5, 1 7-23) 
auraient pu fonctionner encore maintenant, mais rien ne nous empeche de postuler - en jugeant 
d'apres ce qui va se passer plus tard - leur transformations par etapes dans de simples habitations 
privees. N'ayant rien de special a ajouter pour le reseau routier intra muros (PI. LVl/a-d, f-i, o), nous 
passons a la description de la situation dans la zone extra muros, tres suggestive pour la decadence 
urbaine de cette phase. Longtemps limitee par l 'enceinte romaine du Haut-Empire - qui avait ete et 
etait restee, par tradition, la limite entre le cimetiere et la cite, respectivement le quartier extra muros -

la necropole de la ville (PI . L VI/5, 7, 1 3) depasse cette limite, en mettant hors d 'usage la respective 
enceinte. Elle avance vers l 'est, en arrivant au cours de cette phase (III A) jusqu'aux deux fosses 
situees environ 1 00 m a I' ouest de la nouvelle enceinte (PI. L VI/25). La plus frappante modification 
apportee par la phase suivante (III B) est l 'avancement de cette necropole vers l 'est, pour arriver, par 
dessus Ies fosses mentionnees, sous Ies murs de la nouvelle cite54 .Ce qui ne s'est pas passe apres la 
catastrophe du milieu du IIIe a lieu maintenant, quand presque 2/3 de la surface habitee de la viile (la 
cite et la zone extra muros) est abandonnee a la necropole, situation dans laquelle le nombre des 
habitants de la cite n'aurait pu depasser quelques milliers. L'etude archeologique et anthropologique 
de quelques tombes du point 5 (d'un nombre de 35,  qui <latent certainement de cette phase) nous 
indique une population gotho-alanique55, pour laquelle la meilleure analogie nous la trouvons a 
Tomis, ou la garnison locale entre en conflit avec une troupe de foederati, apportee ici pour le 
supplement de la defense citadine56. Si la meme chose avait eu lieu a Histria - ce qui serait normal -
la conclusion ne peut etre que, pour la defense d'une ville avec une population reduite a environ 1 /3 
et avec une garnison locale incapable de resister aux attaques exterieures, Ies autorites imperiales 
romaines ont decide d'augmenter son potentiel defensif par l 'emplacement d'une troupe defoederati. 
En ce qui concerne la situation de la zone intra muros dans cette phase (III B), autrement dit pendant 
Ies regnes de Marcien (450--457 ap. J.-C.), Leon (457--474 ap. J.-C.) et Zenon (474--49 1 ap. J.-C.)57, 

53 D. Claude, op. cit. (note 4), p. 85- 1 0 1 ,  avec Ies exemples des pages 89-9 1 (Jerusalem, Antioche, Gerasa, Alexandrie, 
Damas, Beroia, H ierapolis sur le Meandre, Perge, Pergame, Anazarbos et Philippes) et le commentaire des pages 
95-96. 

54 Pour cette extension de la necropole vers l 'est, voir V. Canarache, SCIV, 4, 1953, 1 /2, p. 1 1 2-1 13 ;  Idem, SCIV, 5, 
1 954, 1 12, p. 77; Em. Popescu, Materiale, 4, 1 957, p. 1 6--24; Idem, Materiale, 5, 1959, p. 29 1-296; H. Nubar, SCIV, 22, 
1 97 1 ,  2, p. 199-2 1 4; Idem, Dacia, NS, 1 5, 1 97 1 ,  p. 335-347; Al. S. Ştefan, RMM.MIA, 45, 1 976, 1 ,  p. 43, note 5 ;  Al. 
Suceveanu, op. cit. (note 6), p. 27, 36--37. Voir aussi Ies precisions d' A. Petre, Dacia, NS, 7, 1 963, p. 3 1 9. 

55 Pour cette composition ethnique, voir Ies deux contributions de H. Nubar, citees dans la note anterieure. 
56 Zosimos, 4, 40. 
57 Pour le regne de Marcien au Bas-Danube, voir Priscus Panites, De /egationibus ad Romanos, p. 582; Codex 

Iustinianus, 1 1 , 54, 2 ;  Suidas, 1 ,  343; pour celui de Leon, Priscus Panites, op. cit. , p. 587-588;  Codex Iustinianus, 
1 1 , 54, 1 et pour celui de Zenon, Priscus Panites, op. cit. , p. 582; Marcell inus Comes, 483;  Codex Justinianus, I ,  
3 ,  35 ;  Euagrios Scholasticus, 3 ,  2 ;  Theophanes Confessor, p. 1 20; Constantinus Porphyrogenitus, 25,  1 5-23 . A 
remarquer, comme d'ailleurs aussi pour Ia periode anterieure, l 'absence de tout document epigraphique. 
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nous n' avons a signaler aucun changement, ni en ce qui concerne les edifices (Pl. L VII/2, 4, 1 5, 1 7-23) 
ni le reseau routier (Pl. L VIl/a-d, f-i, o), a l' exception, tres probable, d 'une reparation de la basilique 
du centre de la viile (Pl. LVII/24). En conclusion, tout ce qu'on peut affirmer pour la periode 
comprise entre le demier quart du IVe siecle et l� neuvieme decennie du sie�le suivant c 'est que - su� 
le fond d 'une grave crise demographique, exphcable par les nombreux rmds barbares, de nature a 
mettre en discussion non seulement le fonctionnement des institutions traditionnelles mais aussi la 
capacite defensive de la viile, deux elements meritent notre attention. 11 s'agit tout d 'abord du role 
accru des militaires, appartenant soit a l 'hypothetique garnison locale soit â la troupe de foederati, 
ensuite de l '  apparition des premieres preuves du christianisme. Ayant tres probablement un role 
encore tres reduit, dans la mesure ou l' eglise histrienne ne beneficiait pas encore d 'un statut 
episcopal, la religion chretienne ne demontrera sa force pleniere qu' au co urs de la peri ode suivante. 

C ' est vrai que pendant celle-ci on a pu identifier deux phases - IV A (491-559 ap. J.-C.) et 
IV B (559-? 602 ap. J.-C.) - mais du point de vue urbanistique el les n 'ont pas une signification 
speciale, s' agissant de simples reconstructions des memes monuments. Dans certe situation, nous 
ne croyons pas commettre une trop grande erreur en les traitant ensemble. Comme on le sait, la 
periode que nous avons l ' intention de presenter dans les pages suivantes, represente la demiere -
mais par cela aussi interessante - epoque de la floraison de la vie urbaine de l ' Empire Romain. 
La restauration generale de celui-ci, commencee au temps d'Anastase (49 1 -5 1 8  ap. J . -C.), 
continue sous Justin Ier (5 1 8-527 ap. J . -C . )  et, d'une maniere brillante, sous Justinien (527-565 
ap. J.-C . )  et meme sous Justin II (565-578 ap. J .-C.) et Tibere I I  Constantin (578-582 ap. J .-C.) ,  
pour s ' arreter tragiquement au temps de Maurice Tibere (582-602 ap. J .-C.)58 . Ce sont les 
reperes principaux de cette periode, qu' on peut aussi reconnaître dans l ' evolution de l 'urbanisme 
histrien. Comme partout dans l 'Empire, la reconstruction de la ville commence avec l 'enceinte59 . 
Par un heureux hasard, la documentation epigraphique locale - en l '  espece Ies nombreuses 

58 Pour la periode d'Anastase (C. Capizzi, l 'imperatore Anastasio, Rome, 1 969) au Bas-Danube, voir le Pape Hormisdas, 
107, 1 09; Marcel linus Comes, 5 1 4-5 1 7 ; Codex lustinianus, I O, 27, 2; Victor Tonnensis, 5 1 0-5 14 ;  Procopius, De bel/is, 
1 ,  8, 3 ;  6, 14, 28; Euagrios Scholasticus, 3 ,  43; 4, 3 ,  20; Theophanes Confessor, p. 1 57- 1 6 1 ;  Leo Grarnmaticus, p. 1 1 8, 
textes a câte desquels digne a signaler est la reapparition des inscriptions, telles que IGLR, 64 (Tomis, le fameux disque 
de l 'eveque Patemus), 1 1 2- 1 1 3  (Histria) et 246 (Dinogetia). Pour Justin Ier (A. A. Vasi liev, Justin the First; an 
lntroduction to the Epoch of Justinian the Great, Cambridge-Massachusets, 1 950), voir Marcellinus Comes, 5 1 9-520; 
lordanes, Romana, 360; loannes Lydos, 2, 20. Le long regne de Justinien (B. Rubin, Das Zeitalter Justinians, Berlin, 
1960; voir aussi A. Cameron, Procopius and the sixth Century, Londres, 1 985) est i l lustre, pour la region du Bas
Danube, par le Pape Honnisdas, 1 87-1 90; Ioannes Antiochenus, 2 1 7-2 1 8 ;  Digesta Justiniani; Codex Justinianus, 1 ,  5, 
12 ;  Novellae lustiniani; Procopius, De bellis, 5-8; De aedificiis, 4; Historia arcana, 1 8, 23;  Agathias, 5, 1 1 , 2; 23, 6; 25, 
I ;  Ioannes Lydos, 2, 28-29; l oannes Malalas, 1 8; Menander Protector, frg. 3, 5,  9; Euagrios Scholasticus, 4, 20; 
Theophanes Confessor, p. 232-233, textes auxquels on peut ajouter l 'inscription callatienne qui mentionne, 
probablement, Justinien, en tant qu' « arnateur des constructions» (IGLR, 87). Pour Justin II, inseparable de son epouse, 
Sophie, voir Novellae lustiniani, 148, 1 63 ;  Theophanes Byz.antinus, apud Photios, Bibliotheca, 64; Menander Protector, 
frg. 14, 24-25, 27-28, 33 ;  Euagrios Scholasticus, 5, I ,  12 .  Pour Tibere II Constantin, voir Menander Protector, frg. 47-
48, 63--64, 66; Euagrios Scholasticus, 5, 1 1 . Enfin, pour le si trouble regne de Maurice Tibere (M. Whitby, The 
Emperor Maurice and His Historian Theophylact Simocatta on Persian and Balkan Warfare, Oxford, 1 988) voir 
Theophylactus Simocatta, I ,  3 ;  6-9; 2, 10-15 ;  6, 3-7; 7, 1-7, 1 3 ;  8, 1--6; Theophanes Confessor, p. 246, 252-254, 257-
258, 269-274, 276-284; Georgios Monachos, 9, 20; Leo Grarnmaticus, p. 1 39. 

59 D. Claude, op. cit. (note 4 ), p.  1 5--4 1 .  
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briques portant le nom de l 'empereur Anastase, trouves dans le mur d'enceinte meme60 - semble 
contredire le zele propagandistique de Procope, suivant lequel toutes les cites de la Scythie 
auraient ete reconstruites par Justinien6 1 . 11 est vrai qu'Histria ne figure pas sur les listes 
procopiennes, mais si elle se cachait sous le tendre nom de Pulchra Theodora, comme l 'a suggere 
Andrei Aricescu62, cela voudrait <lire, selon Procope, que c 'est toujours Justinien celui qui l 'a  
restauree. Nous allons revenir - des qu' on discutera le  statut juridique de la  ville au Vie siecle ap. 
J .-C. - sur la necessite d 'une lecture plus circonspecte du texte procopien, mais jusqu'alors il 
faut preciser que la restauration d' Anastase n'aurait apporte que de mineurs changements (les 
demiers <latent du temps de Maurice Tibere) â l ' enceinte bâtie au debut du IVe siecle ap. J . -C.  
(Pl . LVIll/ 1 6) .  Laissant toujours â la charge du paragraphe suivant la discussion autour de 
l' autorite sous la puissance de laquel le s' est deroulee la reconstruction de l' enceinte, analysons 
les grandes mutations urbanistiques qui ont lieu maintenant dans l ' espace intra muros. Nous 
commencerons, naturellement, avec celles civiles, â propos desquelles la premiere chose â 
rappeler c '  est que l ' ancien quartier officiel avait cesse de fonctionner. N ous ne savons pas, 
purement et simplement, quel type d'habitations l 'ont superpose, mais en jugeant d'apres les 
sommaires mentions de V. Pârvan - citees plus haut63 - il semblerait qu' i l  s'agissait d'humbles 
maisons privees, telles que nous les rencontreront sur toute la surface de la cite du Vie siecle. 
Dans ces conditions, trois points d' interet public peuvent etre pris en consideration, â savoir 
l 'ainsi nommee grande place de meme que les deux quartiers du nord et du sud ajoutes â la cite 
au debut du IVe siecle ap. J .-C. Des le debut il faut preciser que la grande place (Pl .  L VIll/26) ne 
represente pas l '  effet d 'une nouvelle conception urbanistique - ainsi que nous la connaissons â 
Antioche ou â Iustiniana Prima, ou elles sont rondes64 - mais d 'une simple improvisation. Au 
sud elle etait l imitee par l 'ancienne basilique du debut du lile siecle ap. J.-C.65 (Pl . L VIll/ 1 5),  â 
l 'est par une petite eglise chretienne (Pl. LVIIl/28), qu'on va presenter de pair avec les autres 
basiliques chretiennes, et au nord par un quartier de maisons privees (Pl .  L VIll/27). Il resuite 
donc clairement que cette place, qui superpose l 'ancienne rue qui partait de la grande porte de 
l 'enceinte, a ete <<0btenue» par l 'emplacement d'une basilique â l 'est et par la retraite au nord des 
anciennes habitations qui jusqu'alors bordaient la rue mentionnee. Le point central de cette place 
etait donc l 'unique edifice civil que nous connaissons jusqu'en ce moment au Vie siecle â Histria -
la basilique civile du sud, dont le nouveau role institutionnel va etre suggere plus tard - et qui, 
flanque par une basilique chretienne, comme â Alexandrie, Pergame ou Beroia, aurait pu 

60 IGLR, 1 1 3 ;  leur nombre est considerable (quelques dizaines), ainsi qu' i l  resuite du demier memoire epigraphique 
de V. Pârvan, Dacia, 2, 1 925, p. 248, n° 45 .  

6 1 Procopius, De aedificiis, 4, 1 1 , 20 «I i  a erige dans toute la Thrace d' innombrables fortifications, grâce 
auxquelles la region, qui avait ete auparavant exposee aux invasions des ennemis, a ete maintenant mise a 
l ' abri de ces ravages. Voila Ies noms de ces fortifications . . . », apres quoi suit pratiquement la l iste de toutes Ies 
cites de la Scythie.  Une utile rehabil itation de l ' activite constructive d' Anastase en Scythie, chez I. Bamea, 
Dacia, NS, 4, 1 960, p. 363-375. 

62 A. Aricescu, Armata în Dobrogea romană, Bucarest, 1 977, p. 1 75- 1 77.  Une l iste, incomplete, des cites qui ont 
rec;:u le nom de la celebre imperatrice, chez A. H. M. Jones, op. cit. (note 2), p. 7 1 9, note 1 6. 

63 Note 27. 
64 Plus haut, note 33 .  
65 Plus haut, note 23 . 
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engendrer le concept de «christianisation 
_
de la cite ant

_
i�ue», p�u� e�acteinent de sub?rdination 

de Ia vie citadine aux nouvelles et tres pmssantes autontes ecclesiastiques . En ce qm concerne 
Ie quartier economique du sud (Pl .  L VIll/22), pour lequel les meilleures analogies sont celles de 
Berytos ou Carthage67, on n'a qu'â supposer la continuite de son activite, favorisee par le 
voisinage de l 'hypothetique installation portuaire. Nous ne nous attarderons pas maintenant a 
enumerer Ies differentes opinions concemant sa sortie d'usage. Nous avons demontre autrefois 
que jusqu'au lile siecle ap. J.-C. - ainsi qu'i l resuite de la documentation epigraphique et 
numismatique - on n'a pas le droit de parler d'une telle sortie d 'usage68. Aujourd'hui, prenant en 
consideration l ' immense quantite de marbre necessaire pour la construction de la basilique 
episcopale - ainsi qu' i l  a resuite du deuxieme chapitre de ce volume, mais surtout du catalogue 
des pieces d 'architecture ( IV, c) - on a meme le droit de postuler le prolongement de l 'activite 
du port histrien au moins jusqu'aux premieres decennies du Vie siecle ap. J .-C. Un argument 
supplementaire pour l 'existence du port au sud de la cite pourrait etre deduit de l ' edification, a 
l ' est de la meme zone sud, d'une autre basilique chretienne (Pl . LVIll/3 1 ) . Comme a Corinthe69, 
elle pourrait signifier la force economique du recent eveche histrien, qui aurait la capacite de 
diriger non seulement, comme on le voit, la plus grande partie de l ' activite du port histrien, mais 
- si on avait le droit d'  engendrer de nouveaux concepts - de christianiser, de pair avec celle 
institutionnelle, ) ' economie histrienne. La situation n'est pas du tout claire en ce qui concerne le 
quartier du nord (Pl. LVIll/23), a propos duquel nous ne savons pas s'il a garde son caractere 
militaire - suppose pour le IVe siecle ap. J.-C. - ou s ' i l  a ete superpose par de modestes habitations 
privees . La reponse, que nous essayerons de formuler dans le paragraphe suivant, semble 
dependre de l ' existence ou non d'un corps de troupe romain, au Vie siecle ap. J .-C. la defense 
citadine etant assuree de regie par des milices locales. Les plus concretes modifications ont lieu 
dans l ' espace sacre, celui destine aux trois basiliques chretiennes intra muros. La premiere 
d' entr'elles, a propos de laquelle on a parle plus haut, se trouve a l ' est de la grande place 

66 D. Claude, op. cit. (note 4), p.  89. Pour le concept cite dans le texte voir F. W. Deichmann, Jahrbuch des 
Deutschen Archăologischen Instituts, 54, 1 939, p. 1 05- 1 36; Idem, dans Rea/lexicon fur Antike und Christentum, 
I I ,  Stuttgart, 1 954, col. 1 228 et suiv. 

67 Plus haut, note 47. 
68  Al. Suceveanu, op. cit. (note 6),  p. 80-8 1 .  Que le port a continue de fonctionner jusqu'au moins Ie IW siecle ap. 

J.-C„ nous le savons d 'une part par une inscription en double exemplaire ( ISM, I ,  1 78 ,  1 79), qui mentionne sa 
reparation par un pontarque, qui a souffert une damnatio memoriae, du I I" siecle ap. J .-C„ d'autre part par deux 
monnaies locales sur lesquelles est represente le phare du port, une d 'Elagabale (B.  Pick, Die antiken Munzen von 
Dacien und Moesien, I, Berl in, 1 898, n° 5 1 1  ), l ' autre de Severe Alexandre (G. Severeanu, Buletinul Societăţii 
Numismatice Române, 25-26, 1 930- 1 93 1 ,  73-80, p.  1 6- 1 9). Pour l' emplacement, justifie, du port au sud de Ia 
cite, voir D. Theodorescu, RA, NS, 1 970, p.  29-48 avec Ies precisions d' Al .  S. Ştefan, dans Deplacement des 
lignes de rivage en Mediterranee. Colloques internationaux CNRS, Paris, 1 987, p.  1 9 1 -209, qui postule 
l' existence d 'une premiere installation portuaire dans la depression d'entre l ' enceinte hellenistique et celle 
romaine du Haut-Empire, c ' est-â-dire exactement lâ ou V. Pârvan I'a supposee apres sa premiere campagne de 
fouil les â H istria (ACMI, 1 9 1 5 , p.  1 1 7-1 2 1 ). La meme semble I 'opinion d 'O. Hockmann (Dacia, NS, 40-42, 
1 996- 1 998, p.  55- 1 02 ;  collaborateurs G.J. Peschl, Anja Woehl), meme s ' il ne clarifie pas suffisamment ! 'acces 
dans cette depression. 69 D. Claude, op. cit. (note 4 ), p.  1 74 .  
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(Pl .  LVII I/28) .  Elle possede une abside, a l ' interieur de laquelle se trouve l 'unique - si l 'on 
excepte celle hypothetique de la basilique episcopale - crypte connue jusqu'a present a Histria, un 
naos aux trois nefs et un petit narthex, toute la basilique mesurant 2 1  x 1 2,50 m. Le plus precoce 
terminus post quem pour la construction de cette basilique est la fin du IVe siecle a� . J .-C. ,  etant 
donne qu'elle superpose la derivation de la rue b, reparee au debut de ce siecle 0 . La crypte 
mentionnee, certainement anterieure a la basilique, pourrait constituer un argument 
supplementaire pour une datation si precoce de la basilique, situation dans laquelle la crypte 
aurait pu etre l ' objet d 'un culte martyre. Les recherches qu'on effectue maintenant dans ce 
monument auront la possibilite de preciser la forme de ce premier edifice de culte, mais 
jusqu'alors îl est sur que la basilique qui le superposait fonctionnait au Vie siecle ap. J .-C.7 1  Tout 
en rappelant que le role de cette basilique pourrait etre celui de «benirn l 'unique edifice officiel 
connu jusqu'ă. present au Vie siecle ap. J .-C . a Histria - la basilique du point 1 5  - nous passons a 
la presentation de celle du coin de sud-est de la cite (pl .  L VIII/3 1 ), celle qui aurait pu, nous 
l 'avons vu, marquer le controle de l ' eveche histrien sur Ies activites economico-portuaires. Elle 
se compose d'une abside, devant laquelle on a cru pouvoir reconnaître un synthronos (s'i l  ne 
s' agit tout de meme d'une abside ulterieure, plus petite), un tres elegant podium (berna), un naos 
et un narthex, tout l 'ensemble mesurant 25 x 1 2  m72 . La chronologie de cette basilique n'est pas 
du tout plus simple que celle presentee auparavant. Son mur de sud est encastre dans celui de 
l 'enceinte, dont la chronologie est incertaine dans ce point. II pourrait s'agir, d'abord, de la 
premiere phase de l 'enceinte romaine tardive (II A), mais cela nous menerait a des consequences 
chronologiques inacceptables; il resulterait que la basilique aurait ete bâtie avant le Concile de 
Nicee de 325 ap. J.-C. Ensuite, ce tron9on pourrait dater de la seconde phase de l 'enceinte (II 8), 
d'ou la conclusion qu'elle pourrait etre anterieure meme a celle du centre de la viile, bâtie vers la 
fin du IVe siecle ap. J.-C. (phase III A). Enfin, ce qui nous semble plus normal, ce trorn;:on 
pourrait etre repare dans Ies phases que nous presentons maintenant (IV A-8); de toute fa9on la 
basilique fonctionnait au Vie ap. J.-C. Les amples considerations des deux premiers chapitres de 
cette monographie - dedies, comme on l 'a  vu, a la stratigraphie et ensuite au monument lui
meme - nous dispensent d' insister ici sur la grande basilique episcopale du centre de la vi ile 
(PI .  LVIIl/24). Trois choses meritent tout de meme d'etre discutees ici, a savoir Ies dimensions, 
la chronologie et I' emplacement de ce remarquable monument. Occupant une surface d' environ 
1 800 m2, donc presque 2% de l 'entiere cite de seulement 7 hectares, la basilique de son centre 
represente la plus ample transformation de l 'espace civil en espace sacre. Tout en rappelant 
qu'une partie de cette transformation avait eu lieu encore des la fin du IVe siecle ap. J.-C. -
quand a ete bâtie la basilique anterieure (phases III A-8) - nous sommes d'avis que cette 
amplification d'environ quatre fois - ainsi qu'on va le voir dans le troisieme paragraphe de ce 
chapitre - ne peut etre expliquee que par I '  acces de I '  eglise au rang d' eveche, evenement datable 
a la fin du ve siecle ap. J .-C .  ou au debut du siecle suivant. Toujours maintenant on fait bâtir la 

70 Al. Suceveanu, M.V. Angelescu, op. cit. (note 1 0). 
7 1 Sur le pavage de cette basilique on a decouvert une monnaie de Justinien (Gr. Florescu, op. cit. (note 14), p. 1 67-1 70). 

La recherche de ce monument a ete reprise par Irina Achim. 
72 Gr. Florescu, op. cit. (note 1 4), p. 1 54-1 59. La recherche de ce monument a ete reprise par M.V.  Angelescu. 
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grande basi ligue, ce gui nous donne le droit de la considerer comme une vraie cathedrale 
episcopale. II s 'agit, sans doute, de sa pren:iere phase �IV 

,
A),. pa� rapport a lagu�,

l le la :eco�de 
(IV B) - si souvent rencontree dans les fomll�s effectuees a !"f tstna dans les dermeres �ece�1es 
mais, malheureusement, pas dans les anc1ennes excavat1ons - apporte des mod1ficatlons 
importantes. Motivee - ainsi gue nous esperons l ' avoir prouve - par la destruction de l ' annee 
559 ap. J . -C . ,  cette seconde phase represente non seulement un embell issement du splendide 
edifice anterieur, mais meme un agrandissement de celui-ci, ce qui nous a determine de 
considerer le regne de Justin I I  une remarguable continuation de la bril iante epoque justinienne. 
Enfin, en ce qui concerne son emplacement, on peut observer qu'elle occupe effectivement le 
centre de la vii le - ainsi qu' i l  arrive en general dans la partie orientale de l 'Empire Romain, plus 
exactement a Jerusalem, Antioche, Gerasa, Alexandrie, Damas, Beroia, Hierapolis sur le Meandre, 
Pergame, Perge, Anazarbos et Philippes 73 - sans doute pour marquer - independamment des 
rudiments du centre civique de la grande place (Pl .  L VIIl/26) - le definitif triomphe de la 
nouvelle foi chretienne dans l ' ancienne colonie milesienne au bord du lac Sinoie. Ces realites -
d'une part la modicite des restes du quartier officiel de la viile, d ' autre part l 'emplacement de la 
monumentale basilique episcopale juste au centre de la cite - nous oblige a accorder une 
attention speciale au quartier residentiel de l '  est de celle-ci (Pl .  L Vlll/32j , quartier auquel on a 
consacre au long du temps de nombreux et tres interessants commentaires 4 . Place au croisement 
des rues h/i et c, il se compose de quatre grandes domus, trois d 'entr' elles recherchees et publiees 
depuis longtemps, la quatrieme (celle du coin de sud-ouest) en cours de publ ication75 . La 
premiere - dans l 'ordre de leur decouverte - se trouve dans le coin de nord-est. Elle se compose 
d'un corridor d 'acces, flanque a l 'ouest par trois chambres et a l ' est par une autre avec une entree 
separee de la rue, une cour interieure aux colonnes, une elegante sale a manger (au nord de 
laguelle se trouvait l ' indispensable cuisine) et un petit j ardin a l ' est. A noter que de la cour 
interieure aux colonnes on pouvait acceder par un escalier a un etage, probablement en bois. On 
a considere gue cette domus, mesurant 34 x 28 m et prouvant une elegance remarquable, aurait 
appartenu a un riche proprietaire foncier, gui aurait vendu ses �roduits dans sa maison meme, 
plus exactement dans la chambre avec l 'acces direct de la rue 6 . On verra dans le paragraphe 
suivant qu'au statut economique du proprietaire de cette maison on pourrait lui ajouter un autre -
de nature administrative - mais j usqu'alors notons que ce type de grandes habitations privees est 
en general peu connu, sauf guelques exemples de Constantinople, Corinthe ou Antioche 77 . La 
deuxieme domus se trouve dans le coin de sud-est du quadrivium mentionne. Elle se compose 
d'un large corridor d'acces, suivi, au sud, d 'une cour interieure aux colonnes, de laquelle - de 
meme gu'a la premiere maison - on pouvait monter par un escalier - recemment identifie - a un 
etage, probablement toujours en bois.  A l 'ouest il y avait une serie de quatre chambres, 
auxguelles on a ajoute encore deux, tandis qu'a l ' est a ete decouverte une petite chapelle, avec 

13 I P us haut, note 53 .  
74 A l a  bibliographie citee dans le  chap. I ,  note 3 ,  â ajouter Em. Condurachi, op. cit. (note I ), p.  259 ;  Idem, Pontica, 

4, 1 97 1 , p . 1 75-1 82. 
75 Oct. Bounegru et V .  Lungu ont recherche ce monument entre 1 99 1  et 2003.  
76 Em. Condurachi, op. cit. (note 1 ), loc. cit. 
77 D. Claude, op. cit. (note 4 ), p. 1 O 1 .  
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une abside orientee vers l ' est et un synthronos ainsi qu'une petite annexe au sud. Toujours au sud 
se trouvaient deux autres chambres, tout l '  ensemble mesurant 28 x 23 m. Les interpretations 
donnees a cette domus ont varie d 'un edifice public ayant le role d 'un tribunal (la chapelle etant 
consideree la place meme de celui-ci) a un edifice toujours public, mais d'acception religieuse, 
pour arriver, enfin, a soutenir qu'elle representait un monastere78 . En ce qui nous concerne, nous 
partageons l ' opinion d 'Em.  Popescu, suivant lequel ii s 'agissait d'une authentique domus 
episcopalis, c' est-a-dire la residence de l 'eveque, comme a Iustiniana Prima79, sans pouvoir 
confirrner ou infirmer l ' opinion du meme chercheur qu' ici aurait pu se trouver un monastere 
aussi80 . Enfin, dans le coin de nord-ouest de ce croisement routier, se trouvait la troisieme 
domus. Le plan de cette maison - mesurant 32 x 22 m - ne peut etre reconstitue qu'avec 
difficulte, a cause des nombreuses modifications ulterieures. Ce qu' il faut en echange retenir 
c' est la remarquable largeur de l '  entree ( environ 7 m) et de I' etendue de la cour interieure ( 1 5  x 
1 5  m), I '  existence d 'une porte vers la basilique episcopale et d 'une petite installation thermale 
dans le coin de sud-est de ce bâtiment8 1 • Ne seraient-ce que ces details qui pourraient nous faire 
penser82 a un edifice destine aux pelerins, eventuellement un hopital aussi, bâtiments pour 
lesquels nous trouvons de bonnes analogies a Jerusalem, Edessa ou Perge83 . Nous ne pouvons 
pas encore suggerer la fonction de la quatrieme domus, puisqu'elle est encore en cours de 
recherche. Mais si, comme nous l 'avons vu, la premiere domus mentionnee ne semble pas avoir 
une liaison obligatoire avec l ' eveche histrien, nous ne sommes plus d'avis que toutes ces quatre 
maisons faisaient partie de l '  episcopium histrien84 . Des telles grandes maisons privees, comme 
celles que nous avons supposee par dessus Ies ruines des thermes (Pl .  L VIll/2) ou par dessus 
l 'une des anciennes zones sacrees de l 'epoque grecque (Pl . LVIIl/4) sont toujours a attendre dans 
les futures fouilles, elles ne faisant que marquer - comme on va le voir dans le paragraphe 
suivant - la croissante dichotomie sociale. En ce qui concerne Ies autres quartiers des pauvres 
habitations (Pl. L VIll/25 ,  27-30) - structures par le meme reseau routier (Pl .  L VIll/a---d, f-i) - ils 
sont trop compliques pour etre presentes ici, motif supplementaire pour soutenir la necessite 
d'une monographie concemant tout specialement Histria au Vie siecle ap. J.-C. Dans ces 
conditions nous ne pouvons que souscrire a l 'ancienne these d'Em. Condurachi , qui a compris 
depuis longtemps que cette impressionnante agglomeration urbaine ne pourrait s'expliquer que 
par un massif afflux de la population du territoire - devenu presque vide, comme on va Ie voir 
toute a l 'heure - vers la cite85 . La meme doit etre l 'explication de la repopulation de la zone d' en 

78 Em. Popescu, Christianitas Daco-Romana. Flori/egium studiorum, Bucarest, 1 994, p. 3 1 8-324. 
79 Pour cette interpretation, voir encore Em. Condurachi, Pontica, 4, 1 97 1 ,  p.  1 8  l .  Pour la domus episcopalis de 

Iustiniana Prima, voir D. Claude, op. cit. (note 4), p. 1 05 .  Contre cette interpretation, voir, tout de meme, N. Duval, 
RA, 1 980, 2, p. 328-329, qui conteste le caractere chretien de cet edifice. 

80 Tant que nous le savons, le seul monastere authentique de la Scythie des ye_y1e siecles a ete decouvert pres de la grande 
cite de Slava Rusă (? Libida): A. et Cristina Opaiţ, T. Bănică, Revista Monumentelor Istorice, 59, 1 990, l ,  p. 1 8-28. 

8 1 Details concemant cet edifice, chez Em. Popescu, Materiale, 7, 1 96 1 ,  p. 236-24 1 .  
82 Je dois cette suggestion a P. A lexandrescu. 
83 D. Claude, op. cit. (note 4), p. 96-97. 
84 Al. Suceveanu, dans Omagiu Virgil Cândea la 75 de ani, Bucarest, 2002, p. 29 1 .  
85 Em. Condurachi,  op. cit. (note l ), p. 260-263 . 
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dehors de la vi lle, attestee par de nombreuses maisons et meme huttes, dans lesquelles on a 
trouve des outils agricoles aussi (PI .  LVIII/5, 7)86. Nous essayerons dans le paragraphe suivant 
d'etablir les eventuelles differences sociales entre Ies habitants de ce quartier et ceux plus 
pauvres de Ia cite, mais jusqu'alors precisons qu' i l  ne peut s 'agir - comme il pourrait resulter 
d'une comprehension erronee de D. Claude du texte d 'Em. Condurachi87 - d'une remise en 
fonction de I' ancienne enceinte romaine. Cette enceinte, restee partiellement debout apres la 
catastrophe du milieu du Ilie siecle ap. J.-C.,  a servi un temps comme l imite entre la necropole de 
l' ouest et I 'habitat extra muros des I lle-Ive siecles ap. J .-C. ,  pour etre definitivement 
abandonnee dans le dernier quart du IVe siecle ap. J . -C. ,  quand la necropole arrive graduellement 
sous Ies murs de l 'enceinte romaine tardive. Rien ne nous autorise de parler d'une remise en 
fonction de cette enceinte, de sorte que la mentionnee agglomeration extra muros - grâce â 
Iaquel le la population d'Histria, dans son ensemble, peut-etre chiffree â maximum 1 O OOO 
habitants - represente l ' effet d'un processus spontane, impose sans doute par la croissante 
insecurite du territoire rural . Seulement une telle necessite pressante aurait pu imposer un 
phenomene difficilement acceptable en principe, â savoir l ' emplacement d 'un quartier 
d'habitation par dessus la necropole des IVe_ye siecles ap. J .-C. Que la realite a du etre celle-ci 
et que, d'autant plus, on pourrait avoir une explication rel igieuse de ce paradoxal phenomene, 
nous le demontre la correcte chronologie de la basi lique extra muros (Pl .  L VII I/5 ) .  I l s ' agit d 'une 
basil ique aux dimensions de 28 x 14 m, qui se compose d'une abside, un naos aux trois  nefs et 
un narthex, une annexe â abside au nord-est et trois autres, inegales en dimensions, au sud. Le 
fait que cette basil ique - certainement chretienne - detruit quelques tombes de la necropole des 
IVe_ye siecles ap. J .-C . ,  ainsi que la tombe avec un riche inventaire en or, trouvee â l ' est de 
l 'abside, justement dans son axe et datable dans la premiere moitie du Vle siecle ap. J .-C. ,  
pourraient nous offrir un terminus post quem pour sa construction88 . Dans ces conditions la 
conclusion la plus normale serait que cette basil ique a ete bâtie pour la population rurale - deja  
chretienne ou  en  cours de  christianisation - retiree du territoire sous les murs de  l a  cite .  S i  nous 
nous rappelons I' evidente structure gotho-alanique de cette necropole, sa superposition tant par 
la basilique que par Ies habitations mentionnees ne fait que confirmer, une fois de plus, le 
triomphe de la nouvelle foi chretienne. Tout en attirant l ' attention que de telles basi liques 
chretiennes extra muros - independamment de leur explication, de regle pour abriter les reliques 
des martyrs, ce qui n'est pas le cas a Histria, ou, nous l ' avons vu, la crypte pour ceux-ci se 
trouvait des le debut dans la cite - sont souvent rencontrees a cette date comme nous le ' 
demontre les analogies de Jerusalem, Edessa, Antioche ou Thessalonique89, nous croyons 
pouvoir formuler quelques conclusions concernant la periode d'entre la derniere decennie du ye 
siecle ap. J .-C . et la fin du siecle suivant. Beneficiaire de la restauration generale de l 'Empire, 
commencee sous le regne d' Anastase et continuee jusque vers la huitieme decennie du Vle siecle 

:� Al. Sucev�anu, op. cit. (note 6), p. 1 29 (phase IV B, 1 :  c loche; phase IV A-B , 8 :  fauci lle). 
L'express10n prudente d 'Em. Condurachi, op. cit. (note 1 ), p.  26 1 -262, suivant laquelle l 'enceinte romaine du 
Haut-Empire aurait pu devenir en ce moment «une sorte de parapet», devient un argument pour D .  Claude, op. cit. 

88 
(note 4), p. 4 1 ,  d ' inclure Histria dans la liste des cites ou a eu Jieu une «Erweiterung der Stadtmauem». 
H. Nubar, Dacia, NS, 1 5 , 1 97 1 ,  p.  335-347. 

89 D. Claude, op. cit. (note 4), p.  30-3 1 .  
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ap. J .-C. ,  Histria connaît une nouvelle - et demiere - periode de floraison, cette fois sous Ies 
auspices triomphaux du christianisme. L'  acces . de l' eglise histrienne au rang d' eveche, 
evenement qui coincide avec la reparation de l '  enceinte et l' erection de la cathedrale episcopale, 
represente sans doute la premisse des grandes transformations qui ont eu lieu en ce moment. De 
l '  eveche histrien - autrement dit de l' autori te de I '  eveque, comme on va le voir dans Ies 
paragraphes suivants, dont l 'eglise se trouvait emblematiquement dans le centre de la ville -
aurait dependu l 'entiere vie de la cite, des restes des anciennes institutions publiques jusqu'aux 
activites economiques .  Au moins deux elegants bâtiments du quartier residentiel semblent avoir 
appartenu a l '  ev eche histrien, a cote desquelles il faut admettre l 'existence des 1 uxueuses 
residences des notables de la nouvelle hierarchie citadine. Pres de ces vrais palais, on constate 
l 'existence des humbles maisons privees, habitees par une population rurale refugiee du territoire 
dans l 'oasis de securite qu'offrait encore l 'espace citadin. Encore plus, une grande partie de la 
population du territoire rural n 'a pas trouve une place dans la cite, se contentant d'habiter dans la 
zone extra muros. Pour celle-ci, Ies autorites, sans doute religieuses, locales ont ete obligees de 
bâtir une nouvelle basilique, a cote des trois autres de la zone intra muros. Ni Ies ressources de 
l 'Etat Romain, ni Ies fortunes - combien grandes seraient-elles - de l 'eveche local n 'auront pu 
faire face aux continues attaques des barbares, en l 'espece des Slaves et des Avars, de sorte que 
vers la fin de la periode que nous essayons de resumer maintenant, on assiste au debut de la fin 
de la demiere phase de tloraison de la vie citadine de tradition greco-romaine . 

Malheureusement, Ies deux phases de la demiere periode de vie a Histria - V A (?602-?641 
ap. J.-C.) et V B (?641-?681 ap. J.-C.) - autrement dit Ies regnes de Phocas (602-6 1 0  ap. J.-C.) , 
Heraclius (6 1 �41 ap. J.-C.), Constant II (64 1-668 ap. J.-C.) et Constantin IV le Pogonat (668-
685 ap. J.-C.)90, n'ont pu etre departagees d'une maniere convaincante que dans le secteur de la 
basilique episcopale (Pl .  LIX/24). Tout en rappelant Ies considerations du premier chapitre et 
essayant de Ies reswner ici, nous croyons pouvoir affirmer que par rapport a la dichotomie -
devenue classique - de J. Watcher entre la phase de «Town-life» et celle de «Life in towm>9 1 , nous 
croyons pouvoir ajouter encore une. Nous avans vu qu'â la fin de la phase IV B - en depit de 
quelqucs essais de reparation - la basilique est mise hors d'usage, ce qui veut <lire la fin de la phase 
monwnentale de celle-ci . Dans la phase suivante (V A) seulement quelques compartiments de 
celle-ci sont habites, nous ne savons pas encore si a caractere prive ( comme ii serait possible dans 
I' atrium et le narthex) ou encore religieux (hypothese permise par la decouverte dans l 'annexe du 
coin de nord-est de la basilique du depot des coupes et des chandelles, necessaires sans doute au 
service religieux)92 . En dehors de la basilique, Ies maisons sont refaites et le reseau routier continue 
a fonctionner. Ce n'est que la fin de cette phase qui represente la fin de la vie urbaine (Town-life). 

90 Pour le regne de l ' ancien centurion Phocas au Bas-Danube, voir Theophylactus Simocatta, 8, 6; Theophanes 
Confessor, p. 292; Leo Grammaticus, p. 1 43 .  Pour Heraclius (B. Speck, Das geteilte Dossier. Beobachtungen zu 
den Nachrichten uber die Regierung des Kaisers Heraklios und die seiner Săhne bei Theophanes und 
Nikephoros, Bonn, 1988), voir Chronicon Paschale, 1 ,  7 1 2-7 1 3 ;  Nicephoros, p. 1 2- 1 3 , 24; Constantinus 
Porphyrogenitus, 29, 1 4-46 et pour Constantin IV le Pogonat, Theophanes Confessor, p.  356--359, 446; 
Nicephoros, p. 33-35 ;  Constantinus Porphyrogenitus, 46. 

9 1 J. Wacher, The Towns in Roman Britain, Londres, 1 975, p.  4 1 1 .  
92 C. Băjenaru, Adela Bâltâc, Pontica, 33-34, 2000-200 1 ,  p. 469-5 1 3 .  
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Apres une Jongue periode, pendant laguelle les murs de la basilique ont ete demolis jusqu'a la 

demiere rangce de briques (gui faisaient partie du systeme constructif denomme opus mixtum), par 

dessus ceux-ci s' installe un habitat sporadique, guelquefois avec des habitations de surface ayant 

ou non une fondation, guelquefois des huttes, bien-entendu sans rues, phase que nous avans 

nommee V B et gui pourrait coYncider avec ce qu'on pourrait entendre par «Life in town». II est 

vrai gue Ies nouvelles recherches93 ont confirme la difference entre ces deux phases finales, mais, 

en attendant Ieur publication, i l  faut se contenter d' extrapoler la situation de la basil ique aux autres 

lieux de Ia cite. sans en avoir une certitude dans ce sens. Ainsi , si au cours de la premiere phase (V 
A) le reseau routier (Pl . LIX/a-d, f-i) de meme que les ensembles constructifs anterieurs (Pl . 

LIX/2, 4, 1 5 , 22, 23,  25-32), avec des modifications substantielles, continuent a fonctionner, dans 

Ia demiere phase (V B) nous ne pouvons signaler sur l ' entiere surface de la cite que quelques 

situations semblables a celles de la basiligue episcopale. Ayant un aspect encore citadin - meme si 

en cours de ruralisation - dans la phase V A, dans la suivante, et demiere (V B),  de la cite 
d'autrefois ii n'est reste gu'un simple village, sinon un hameau. Ce qui est sur c 'est que cette 
demiere phase (V B) n' a pas ete identifiee en dehors de l 'enceinte; des la phase anterieure (V A) la 
necropole. limitee a l ' est par trois vallums (Pl. LIX/33), avait superpose le quartier d'habitation 
extra muros. La ruralisation constatee a l ' interieur de l ' enceinte aurait donc eu comme 
conseguence la perte - justement comme pendant Ies phases II I  A et III  B - du quartier extra 
muros constitue au Vie siecle ap. J .-C. ,  pendant Ies phases IV A et B .  Que cette dramatique 
situation - gui aurait menee a une grave diminution de la population, arrivee maintenant a quelques 
milliers d'habitants - aurait ete contrâlee tout de meme par l 'eglise histrienne nous le demontre le 
fonctionnement, soit-ii partiel, de l 'eglise extra muros (Pl. LIX/5), devenue seulement maintenant 
de cimitirere94 . En ce gui concerne la chronologie absolue de ces deux phases, le seul point ferme 
nous est offert par Ies deux monnaies d'Heraclius des annees 6 1 3/6 1 4  ap. J .-C . qui semblent dater 
la phase V A, dont l 'existence pourrait etre prolongee tout au long du regne de cet empereur. La 
reprise de la vie - apres un hiatus plus long gue d'habitude, ainsi gue l 'on a pu constater a la 
basiligue episcopale - au cours de la demiere phase (V B) aurait pu avoir lieu vers la fin de la 
premiere moitie du vnc siecle ap. J.-C. tandis gue sa fin ne pourrait depasser le moment de 
1 ' installation definitive des Bulgares dans la Peninsule Balkanique95 . Ă cet argument - de nature 

93 Le niveau V A a ete identifie dans le secteur d'une des zones sacrees de l 'epoque grecque (encore non publie) et 
dans le quartier du nord (Catrinei Domăneanţu, op. cit. , note 6). En echange le niveau V B, differencie du V A, a 
ete surpris dans la quatrieme maison du quartier residentiel, fouille qui sera publiee prochainement (voir plus 
haut, note 76). 

94 Pour la necropo le qui superpose le quartier extra muros recemment refoit, voir H .  Nubar, SCIV,  22, 1 97 1 ,  2, 
p .  1 99-2 1 4 ,  ou on essaye, pour la premiere fois,  de departager Ies tombes appartenantes a la necropole des 1ye_ 
ye siecles ap. J . -C .  de celles des Y le-YW siecles ap. J . -C .  et Al .  Suceveanu, op. cit. (note 6),  p. 38-39.  Si Ies 
enterrements en dehors des vi l les sont courants dans le monde grec, romain et romain tardif, beaucoup plus 
interessantes sont Ies tombes pres de la bas i l ique episcopale (Chap. I, Stratigraphie), pour lesquel les on  a des 
analogies surtout de la zone occidentale, plus exactement africaine, de l ' Empire Romain (Sabratha, Leptis 
Magna, Hippo Regius, Amaedara, Mactaris); voir D.  Claude, op. cit. (note 4), p. 98-99. 

95 Theophanes Confessor, p.  356-359, avec le commentaire de I. Bamea, op. cit. (note 22), p.  44 1 et Al. Bamea, 
op. cit. (note 22), p.  1 76-1 77.  
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plutât historique - nous croyons pouvoir ajouter l 'apparition d'un etablissement rural dans 
l' immediat voisinage de la cite, a Istria-village96, un possible lieu de refuge pour les demiers 
survivants de la florissante viile d' autrefois. Que l ' abandonnement de ce que aurait pu representer 
Histria en ce moment n' a pas ete provoque par une destruction, mais bien par l 'ensablement 
definitif du port - aggrave par la formation du banc de sable Chituc, qui avait separe pour toujours 
Ies eaux de la Mer Noire de celles du lac Sinoie - nous le demontre le fait que - a I '  exception de 
quelques sporadiques restes des Xle-Xlle siecles ap. J.-C. - l'habitat n'a ete jamais repris.  C 'est 
ainsi que la cite morte au VIie siecle ap. J.-C. est devenue, pour Pârvan et ses successeurs, un 
paradis de la recherche archeologique, au moins pour la zone circum-pontique. 

b. Administration, vie economique et sociale 

Ainsi qu' on le connaît, ces aspects - concemant Histria aux Ier_Ille siecles ap . J .-C . - ont 
fait autrefois l 'objet de nos preoccupations97. Etant donne qu'au cours de l 'expose qui suit nous 
allons revenir sur chacun d'eux dans la periode mentionnee, ii suffit de preciser ici qu' apres la 
«faiblesse» du temps de la phase I A - effet des troubles du Ier siecle ap . J . -C.  -, au debut du Ilc 
siecle ap. J .-C .  a lieu «la seconde fondation de la cite» evenement qui par sa signification et ses 
consequences edilitaires assurera une remarquable prosperite de la periode suivante (phase I B). 
Une fois remediees Ies effets des destructions du temps de Marc Aurele, Histria connaît a 
l 'epoque des Severes une nouvelle periode benefique, symbolisee par la titulature de <<tres 
brillante» assumee par la cite maintenant (phase I C). L ' analyse qui suit a en vue la periode qui 
commence avec la restauration d'apres la catastrophe du milieu du Ilie siecle ap. J .-C. et s' arrete -
comme celle de l ' urbanisme - a la fin de la cite. 

Quand on parle d'administration, la premiere chose a preciser c'est que Histria faisait partie -
apres la reorganisation de Diocletien - de la province de Scythie (ayant Tomis comme capitale), 
partie integrante du diocese de la Thrace, a son tour surveille par la prefecture du pretoire de 
l' Orient98 . La direction de la province etait assuree par un gouvemeur civil (praeses), de rang 
equestre, fonction mentionnee tant par les sources litteraires que par celles epigraphiques99 . Il etait 
double - sinon remplace au cours du temps - par un commandant militaire (dux), toujours de ranp 
equestre (dans leur succession chronologique: C. Aurelius Firminianus1 00, Valerius Romulus 1 0  , 

96 Pour l 'etablissement d ' lstria-village, voir VI. Zirra, Dacia, NS, 7, 1 963, p. 355--4 1 2  et H. Nubar, SCIV, 1 7 , 1 966, 
3 ,  p. 605 (un solidus en or de Constantin IV le Pogonat) . 97 Al. Suceveanu, op. cit. (note 20), p. 37--47; Idem, La Dobroudja romaine, Bucarest, 1 99 1 ,  p. 43--46. 98 Les textes essentiels pour cette reorganisation administrative sont Ie laterculus Veronensis et Ia Notitia 
Dignitatum Orientis, pour laquelle voir E. Polaschek, RE, 1 7, 1 937, col. 1 077-1 1 1 6 ;  A. H .  M.  Jones, op. cit. (note 
2), Appendix, I I ,  p. 347-358 ;  G. Clemente, la Notitia Dignitatum, Cagliari, 1968; O. Hoffmann, Das 
spătrămisches Bewegungsheer und die Notitia Dignitatum, 2 voi . ,  Diisseldorf, 1 969-1 970; M.  Zahariade, Moesia 
Secunda, Scythia şi Notitia Dignitatum, Bucarest, 1 988.  

99 "'!o�itia p�gnitatum Orientis, � ,  
_
1 1 6;  IGLR, _3 (ou la mention civitas praesidalis mene â Ia conclusion que Tomis 

eta1_t le s1�ge d� gouverneur ClVll de la provmce) et 5 (avec la mention d'un princeps officii praesidis, preuve que 
JOo

touJours a Tom1s le gouverneur civil de la province avait son propre ofjicium). 
IGLR, 2, 3 (Tomis). 101  IGLR, 27 1 (Salsovia). 
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Sappo 1 02, Flavius Stercorius 1 03, Flavius Servandus 1 04 et, eventuellement, Gibastes 1 05) .  Tel etant le 
cadre provincial pour toute la periode que nous essayerons d'analyser, passons â l 'administration 
citadine a la lumiere des decoupages chronologiques offerts par l 'evolution de l 'urbanisme histrien. 

L'  analyse de cette evolution nous a permis donc de conclure pour la periode comprise entre le 
milieu du Illc siecle ap. J .-C. et le troisieme quart du siecle suivant, autrement dit au cours des phases 

II A (±250--?295 ap. J.-C.) et II B (?295--378 ap. J.-C.), qu'apres la catastrophe du milieu du Ille 
siecle ap. J.-C. Histria revient graduellement, en essayant - â partir des regnes de Diocletien et de 
Constantin le Grand - de regagner, â une echelle plus reduite, les caracteristiques d'une vie citadine 
normale. La meilleure confirmation de cette tendance peut etre retrouvee dans l ' inscription, 
enregistree dans notre catalogue (IV, a, 8), dans laquelle on fait la mention, cette fois sfue 1 06, d'un 
decurio civitatis Histriae. Au IVe siecle ap. J.-C. ,  quand on peut dater cette inscription, la ville avait 
donc un ordo decurionum, autrement dit le senat citadin. Cette certitude nous a determine d'avancer 
l 'hypothese que la plus grande basilique bâtie en ce moment, celle adossee â l 'enceinte, aurait Ru 
representer le siege de cette institution. Ayant de bonnes analogies â Tomis 1 07 ou â Callatis 1 8, 
comme d'ailleurs dans tout l 'Empire, le senat histrien du IVe siecle ap. J .-C. aurait enregistre lui 
aussi, de pair avec les autres senats citadins contemporains, d' importantes modifications tant dans la 
structure que dans son fonctionnement 1 09 . Ses membres (�oUAElY'tai, decuriones, curiales) ne 
representaient plus, comme auparavant, les anciens magistrats, mais, au contraire, la qualite de 
senateur conditionnait la prise en charge d'une magistrature. L'entree dans les senats citadins 
dependait de la fortune, la fonction de senateur devenant hereditaire. Ayant d'une part des avantages 

1 02 IGLR, 23 8 (Carcaliu). 1 03 IGLR, 233 (Cius). 1 04 IGLR, 86 (Callatis). 1 05 IGLR, 1 95 (Axiopolis) .  1 06 Pour l 'anciennete des institutions traditionnelles (pouA.i], oijµo�), ainsi que de la respective magistrature 
(pouAEUîÎJ�) a Histria, voir ISM, I, lndices, p. 538 .  Un possible senateur (decurio) de la periode romaine tardive 
est mentionne dans une autre inscription histrienne (IGLR, 1 1 4), mais ici ii s 'agit plutot, ainsi que l ' a  compris 
D.M. Pippidi (ISM, I ,  279), d'une dignite mi l itaire, a savoir un ancien decurion (ex decurione) d'une unite de 
cavalerie (ala). On pourrait ajouter que la mention ex decurione correspond mieux a un veteran qu'a un 
fonctionnaire citadin, dont la magistrature, a partir du IVe siecle ap. J .-C. ,  est non seulement viagere mais aussi 
hereditaire. Pour l 'organisation administrative des cites de la Scythie dans la periode romaine tardive, voir Em. 
Popescu, Dacia, NS, 1 9, 1 975 ,  p. 1 73- 1 82 et pour cel le d 'H istria dans la meme periode Al .  Suceveanu, dans 
Studia Historica el Theologica. Omagiu Profesorului Emilian Poipescu Iassy 2003 p. 1 63-1 68. I 07  , - 'J ' ' ' ' 
IGLR, I (pouf...T) OT)µo� ToµEt-r<Î:lv) et 4 (ordines Scythiei). 1 08 IGLR, 85 (pouf...ii oijµo� Kaf...A.anav&v). 

1 09 Emblematique pour la continuite des senats citadins traditionnels reste le fameux album de Timoad de l ' annee o 
397 ap. J.-C. (CIL, VI I I ,  2403 = ILS, 6 1 22), dans lequel sont mentionnes Ies patroni, sacerdotales provinciae, 
curator coloniae, duoviri, flamines perpetui, pontifices, augures, quaestores, duoviralicii, avec Ies commentaires 
d' A .H .M.  Jones, op. cit. (note 2), p. 730-73 1 et Fr. De Martino, op. cit. (note 3), p.  497-498.  A part Ies deux 
travaux, voir en general pour l ' organisation administrative citadine dans la periode romaine tardive 
R. Ganghoffer, L 'evolution des magistratures municipa/es en Decidem et Orient au Bas-Empire, Paris, 1 963 ; 

W. Langhammer, Die rechtliche und sozia/e Stellung der Magistratus municipa/es und der Decuriones in der 
Ubergangsphase der Stădte von sich selbstverwaltenden Gemeinden zu Vo//zugsorganen des spătantikes 
Zwangstaates (2-4 Jahrhundert der rămischen Kaiserzeit),  Wiesbaden, 1 973 .  
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incontestables (ils pouvaient aspirer, faisant partie de l 'ainsi norrunee categorie des honestiores, aux 
promotions dans la hierarchie provinciale ou meme dans celle d'Etat), les senateurs deviennent 
responsables, de pair avec les magistrats citadins, avec leur propre fortune, de l '  acquittement des 
impâts dus a l 'Etat. Les anciennes fonctions citadines - considerees autrefois honores - etaient 
devenues depuis longtemps de vraies corvees (munera), mais la pression fiscale inauguree par 
Diocletien, conjuguee avec l '  evitement de celle-ci par les grands proprietaires fonciers (patroni), sur 
lesquels nous reviendrons, aurait fait que l 'appartenance aux senats citadins soit consideree comme 
une vraie punition; on connaît meme des nominations (nominationes) punitives dans les senats 
citadins 1 1 0 . D'ou - fiour les moins riches des senateurs (la fortune minimale etant de 25 iugera = 

environ 6 hectares 1 1 ) - une tendance toujours plus accentuee d'eviter cette fonction, soit par la 
migration dans la hierarchie civile superieure, soit dans celle ecclesiastique. Eviderrunent, tous Ies 
senateurs n'etaient pas dans cette situation. Les plus riches d'entr'eux - successeurs potentiels des 
bienfaiteurs (EUEpybcn) d'autrefois - pouvaient acceder au rang des principa!es (npro'tEUOV'tE<;). 
Etant donc un groupe d'elite entre les senateurs, ils deviendront une sorte de comites executifs, ayant 
pour longtemps - corrune on le verra - le contrâle de toutes les activites citadines, d' ou leur nom de 
gubernaculum urbis1 1 2 • L'evolution de la structure et des fonctions du senat histrien - fondee sur la 
certitude de l 'existence de cette institution a Histria en ce moment - n'a pu etre reconstituee que par 
analogie avec d'autres senats contemporains. Faisant confiance aux memes analogies, on peut 
supposer la continuation de quelques anciennes magistratures - du moins celles justifiees par Ies 
realites archeologiques ou epigraphiques - telles que l 'archontat, l 'agoranomie et la gymnasiarchie. 
Deux magistratures - a peine connues dans la peri ode anterieure - corrunencent a s' imposer 
maintenant. 11 s'agit tout d'abord du contrâleur de la gestion municipale (A.oytcrtÎJc;, curator 
civitatis), fonctionnaire atteste a Histria meme a la fin du ne siecle ap. J.-C ., quand il n'avait eu 
qu'une mission temporaire; maintenant, au Ne siecle ap. J.-C., ii devient un magistrat permanent, 
nomme par l 'empereur sur la proposition des senats locaux1 1 3 • Encore plus spectaculaire s'avere etre 
l 'evolution d'une autre magistrature, celle d'avocat de la viile (EKOtKoc;, defensor civitatis), gui, 
d'une fonction initialement obscure, arrive - etant nomme par le prefet du pretoire - au sommet de la 

1 1 °  Codex Theodosianus, 1 ,  32, 5, avec Ies commentaires d' A.H.M. Jones, op. cit. (note 2), p. 737-763 et Fr. De Martino, 
op. cit. (note 3), p. 209-2 1 1 ,  509-5 1 3, 524-529. 

1 1 1  Codex Theodosianus, 1 2, 1 ,  33, avec Ies commentaires d'A.H.M. Jones, op. cit. (note 2), p.738 et suiv. et Fr. De Martino, 
op. cit. (note 3), p. 2 1 0, 5 1 1 .  Par comparaison, nous rappelons qu'aux I le-IW siecles ap. J .-C. I 'etendue moyenne des 
proprietes des veterans oscillait entre 50-100 iugera (= environ 12,5-25 hectares). Dans ce sens, voir A. Piganiol, Les 
documents cadastraux de la colonie romaine d'Orange, Gallia. Supplement XVI Paris 1962 p. 53�2. 

1 12 . . 
' ' ' ' 

Codex Theodosranus, 1 2, 1 ,  1 7 � , avec Ies commentarres d A.H.M. Jones, op. cit. (note 2), p. 73 1 et Fr. De Martino, 
op. cit. (note 3), p. 5 1 3-5 1 6. A ajouter T. Kotula, Les principales d 'Afrique. Etudes sur / 'elite municipale nord
africaine au Bas-Empire Romain, Wroczlaw, 1 982. Pour Ies principales de la Scythie, voir IGLR, 36 (Tomis) et 

1 13 
1 68 (Halmyris, 

_
avec natre commentaire de Halmyris, I, Cluj-Napoca, 20�3,  p. 99-1 00). 

Codex Theodos1anus, 8, 1 2, 3; 1 5, 5; 1 1 , 8, 3; 1 6, 2, 3 1  avec Ies commentarres d' A.H.M. Jones, op. cit. (note 2), p. 726 
et Fr. De Martino, op. cit. (note 3), p. 499. Pour Ies preuves epigraphiques de l 'existence de cette fonction â Histria 
encore des la periode anterieure, voir ISM, I, 1 78, 1 79 (inscription en double exemplaire qui atteste la reparation du 
port par un ancien pontarque, puni par une damnatio memoriae, et qui a rempli aussi la fonction de A.oytO"tÎJ<;) et 
C.C. Petolescu, ZPE, 1 10, 1 996, p. 253-258 (qui demontre que le prefet de la cohorte I Cilicum, T. Antonius Claudius 
Alfenus Arignotus a ete A.oytcr-ritc; = curator non seulement â Tropaeum Traiani, mais aussi â Histria, ainsi qu' il resuite 
de l ' inscription IGR, 1 2 1 3). Un autre A.oytcr'tÎJ<; â Callatis: IGR, 58 1  (Ti. Claudius Telemachus, originaire de Sidyma). 
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hierarchie citadine, ayant des charges policieres, administratives et fiscales1 1 4. Aucun document local 
ne nous confirme I'existence d'une de ces magistratures, situation dans laquelle il faut se contenter de 
l 'hypothese qu'au moins un de ces hauts fonctionnaires (qu' ils soient principales ou autres 
magistrats) pourrait habiter dans une des elegantes maisons attestees dans cette periode, comme par 
exemple I 'ainsi dite maison constantinienne bâtie par dessus les ruines d'une des zones sacrees de 
l 'epoque grecque. 

Toujours comme un heritage d 'une periode anterieure, plus precisement de l 'epoque des 
Severes, peut etre consideree la presence de l' armee romaine a Histria. Les graves destructions 
du temps des guerres marcomaniques - saisissables a Histria ainsi que dans la plupart des villes 
ouest-pontiques - ont determine les autorites militaires romaines de fortifier la defense du 
littoral , celui qui s' est avere si vulnerable aux attaques maritimes 1 1 5 . Ainsi, dans l 'ancienne 
colonie mi lesienne on voit apparaître des unites de la flotte danubienne (classis Flavia Moesica; 
son prefet decide des delimitations dans le territoire histrien 1 1 6), de la legion XI Claudia 
(nommee aussi Pontica a cause de ses charges defensives concernant le littoral ouest
pontique 1 1 7) et, peut-etre, aussi de l' ala II Hispanorum et Aravacorum, dont le s iege permanent 
se trouvait a Carsium, sur le Danube 1 1 8 . S i  a ces preuves nous ajoutons les communautes des 
veterans de vicus Quintionis 1 1 9 ou de vicus V . . .  1 20, on peut conclure qu'a partir de la dynastie des 
Severes Histria etait devenue un des importants centres de la nouvelle l igne defensive au long de 
la câte ouest de la Mer Noire .  La grande restauration de l 'Empire et, d'autant plus, de la si 
eprouvee cite histrienne, restauration commencee du temps de Gall ien et continuee par Probus, 
Diocletien et Constantin le Grand, n' aurait pas ete possible sans l 'ai de sinon la participation 
effective de l 'armee romaine. On a vu dans le paragraphe anterieur qu'a part les habitations du 
nord de la basilique senatoriale, conc;ues en meme temps avec l' enceinte et qui auraient pu avoir 
une fonction strategique, i l  est b ien possible que le nouveau quartier du nord de la cite eut abrite 
une gamison romaine. Qu 'une telle garnison - sous le contr6le de laquelle se trouvaient les 
castel/a (eventuellement = quadriburgia) de S inoie 1 2 1 et de Vadu1 22 - aurait du exister a Histria, 

1 1 4 Codex Theodosianus, 1 ,  29, 1 ;  1 3 , 1 O, 7;  Codex lustinianus, 1 ,  55 ,  4,  avec Ies commentaires d' A.H.M.  Jones, 
op. cit. (note 2), p. 726-727 et Fr. De Martino, op. cit. (note 3) ,  p.  50 1 -509. La fonction d 'hotKo<; est attestee 
dans la periode anterieure tant a Tomis ( ISM, I I ,  1 7, 1 8, 6 1 ,  1 25 ,  468) qu'a Cal latis ( ISM, I I I ,  73, 1 2 1 ), sans 
pouvoir  preciser dans tous Ies cas s ' i l s 'agit d 'un avocat de la cite (defensor civitatis) ou seulement de quelques 
associations. 1 1 5 Al.  Suceveanu, Bonner JahrbUcher, 1 92 ,  1 992, p.  1 95-223 .  1 1 6 ISM , 1 ,  3 59, 360 ( i i  s 'agit de M.  Vindius Verianus, prefet de Ia flotte danubienne entre Ies annees 1 98-202 ap. 
J .-C.) ;  a ajouter le trierarque de la meme flotte . . .  Severinus, decede en activ ite a Histria ( ISM,  I ,  28 1 ). Pour la 
classis Flavia Moesica, voir A.  Aricescu, op. cit. (note 62), p.  70-74. A ajouter Oct. Bounegru, M. Zahariade, 
Les forces navales au Bas-Danube, Oxford, 1 996. 1 1 7 ISM, I ,  278. A ajouter Ies deux tuiles de la meme legion mentionnees par Al .  Suceveanu, op. cit. (note 1 1 5), 
p.  207. Pour le cognomen de Pontica, voir M.  Irimia, Pontica, 1 4 ,  1 98 1 ,  p. 1 1 1 , note 1 07 et pour Ia Iegion XI 
Claudia, A. Aricescu, op. cit. (note 62), p .  37-4 1 .  1 1 8 ISM, I, 273, 297. Pour cette unite, voir A. Aricescu, op. cit. (note 62), p. 55-56. 1 1 9 ISM, I ,  324, 326---328, 330-332 .  1 2° CIL, I I I ,  1 4442 . 1 2 1  Em.  Popescu, dans Tabula Imperii Romani. L 35, Bucarest, 1 969, p. 66. 
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nous le confirme l 'epitaphe d'un sous-officier (circitor) de I ' une des unites cuirassees (vexillatio XII 
catafractariorum) du Danube (Trimmamium ou Arrubium), decede a l ' âge de 33 ans, dane en pleine 

. . , 1 23 Le I . . . 1 24 , , 
d h d act1v1te . s ana og1es tom1tames nous montrent que cette presence n est pas ue au asar , 

analogies desquelles on peut aussi deduire que I ' armee romaine aurait pu avoir des charges plus 
concretes, a savoir la construction du mur d'enceinte. II s ' agit de l ' inscription tomitaine faisant la 
mention de la reparation d'une porte de la viile (civitas praesidalis, d'ou la conclusion que Tomis a 
ete le siege du gouvemeur civil - praeses - de la province, dane la capitale de celle-ci) par, peut-etre, 
son premier commandant (dLL'< limitis provinciae Scythiae), C. Aurelius Firminianus 1 25 . Tout en nous 
fiant a cette analogie et en n' oubliant que Ies premieres mesures pour le redressement des villes 
ouest-pontiques ont ete prises par Gallien, qui a envoye dans la zone deux commandants mi litaires, 
Cleodamos et Athenaios 1 26 , on est en droit de se demander si l 'enceinte hi strienne de l 'epoque 
romaine tardive n ' a  pas ete erigee mamt militari. Nous avans vu dans le paragraphe precedent quel 
effort a ete necessaire pour l 'erection de la nouvelle enceinte tant dans sa premiere phase ( II A), que, 
par l ' adjonction des deux nouveaux quartiers, dans la seconde (II B), effort auquel la population, de 
toute faeţon affaiblie, de la viile n ' aurait pu faire face. Ă l ' appui de cette hypothese on poun-ait citer 
deux inscriptions locales, l 'une du temps de Diocletien, recemment bien comprise et qui poun-ait 
s' approcher du formulaire des inscriptions tetrarchiques de fondation 1 27 , l ' autre du temps de 
Constantin le Grand et Licinius, dediee a Jupiter Optimus Maximus et Mars Conservator, dieux 
protecteurs de l 'Etat et, respectivement, de l ' armee romaine1 28 ; Ies deux inscriptions poun-aient donc 
marquer la consecration civile et, respectivement, religieuse des diverses phases de constmction du 
plus important monument de la cite, le mur d'enceinte. Une demiere chose a preciser serait celle des 
rapports entre I ' armee romaine - en I 'espece la gamison locale - et l ' administration civile de la viile. 
Si pendant l' epoque des Severes Ies deux groupes semblent juxtaposes, maintenant, au IVc siecle ap. 
J .-C. - sur Ie fond de la  decadence des institutions citadines et de l ' accroissement du facteur militaire, 
tendance qu' on ven-a s 'aggraver dans la periode suivante - l 'existence des conflits entr'eux n 'est pas 
a exclure. Nous avans des analogies dans ce sens tant dans Ies discours de Libanius concemant 
Antioche, que d'Egypte1 29, de smte qu'en n ' ayant aucun document local on peut supposer que la 
situation a Histria a ete Ia meme. 

Entre Ies activites economiques, la premiere a prendre en consideration est celle agricole, 
la plus solide, la plus ren table et, dane , la plus repandue pendant I' antiquite. Quant a cel le-ci, Ia 

1 22 Idem, ibidem, p. 76, fonde sur R. Vulpe, Analele Dobrogei, 1 6, 1935,  p. 1 85 .  
1 23 IGLR, 1 10, avec Ies commentaires de D. Hoffmann, op. cit. (note 98), I, p. 69 et A. Aricescu, op. cit. (note 62), p. 122. 
1 24 ll s 'agit des troupes mobiles (comitatenses) cuneus Dalmatarum, evoque par A.  Aricescu, op. cit. (note 62) ,  

p. 122-123 et Ies sagittarii iuniores (IGLR, 30, 4 1 ) . 1 25 IGLR, 3 .  126 
Historia Augusta. Vita Gallieni, 1 3 , 6, avec le commentaire d'Emilia Doruţiu-Boilă, op. cit. (note 1 2) .  1 27 ISM, I ,  4 1 8  avec les justifiees restitutions de C.  Chiriac, SCIVA, 38, 1987, 3,  p. 28 1-284. Pour le formulaire des 
inscriptions des fondations tetrarchiques, voir M. Zahariade, op. cit. (note 22) . 

1 28 IGLR, 109. 
1 29 Commentaires autour de ces situations dans Ies discours de Libanius, chez P. Petit, libanius et la vie municipale 

a Antioche au IV siecle ap. J. -C.,  Paris, 1955,  p. 1 88  et suiv.; L. Harmand, Revue des Etudes Grecques, 73, 
1960, p. 460 et suiv.;  R. Remondon, op. cit. (note 22), p. 3 14-3 1 5 .  
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principale constatation a �ettre en evi�ence est la  ,conti?uati?n de l 'existence ?e la 
_
Plupart. de.s 

etablissements ruraux, ex1stence prouvee tant par I archeolog1e que par la  num1smatique. Ams1, 
des monnaies datables e�tre 270 et

, 
37

.
8 

· 
t�K J . -C.  ont et.e deco.uvert�s a .  Fâ�tâ�ele 

_
(plus 

nombreuses grâce aux fomlles effectuees ici ), Cogealac, N1storeşti, Tanverd1, Sm01e, Sacele, 
I stria-vil lage, Corbu de Sus et Cheia 1 3 1 . Cette continuite d'habitat - demontree, dans la plupart 
des cas, par des decouvertes fortuites - nous oblige a nous demander si l ' ancienne regio Histriae, 
avec toutes ses prerogatives 1 32, n' aurait pu continuer son existence. Tout en constatant qu' au 
moins formellement rien n' a change apres Ies tragiques evenements de la moitie du IIIe siecle ap. 
J. -C . ,  la reponse pourrait etre affirmative, situation dans laquelle la principale fonction de cette 
regia, celle d' appliquer la ��3

stice rom�inAe (ius d�cendi �oercendique, ainsi q�e no�s infoi:me 
l 'arpenteur Siculus Flaccus ), pourrait etre restee en v1gueur. Dans ce cas ii sera1t poss1ble 
d'ajouter a } ' argument invoque dans le paragraphe precedent - celui du role croissant des 
juristes, sans doute sous l ' influence des grands juristes de la cour des Severes - pour attribuer a 
la basilique civile pres de la grande porte le role de tribunal, un autre argument, a savoir la 
necessite de maintenir cette institution, tant pour la cite que pour le territoire. En l ' absence de 
tout document local concemant le deroulement du processus agricole, nous sommes obliges de 
faire appel aux nombreuses constitutions ou reglementations imperiales, quelques-unes valables 
pour tout l 'Empire, d' autres pour la zone meme qui retient notre attention. Comme nous l ' avons 
vu jusqu' ici ,  dans ce domaine aussi sous Ies memes formes, Ies modifications sont evidentes .  
Ainsi ni  le regime juridique du sol citadin - partage, comme auparavant entre Ies terres de la cite 
(agri civitatis), celles affermees (agri vectigales) ou celles confiees aux veterans (agri adsignati) -
ni la structure des potentiels proprietaires - citoyens plus ou moins riches de la cite - ni la main
d' aeuvre - paysans libres, demi-dependants, esclaves ou colons - ne semblent differents de la  
situation des Ile-l lle siecles ap. J .-C. 1 34 • Cependant, au temps de Constantin le Grand et  de ses 
fils, I '  im pot pen;:u par Ies villes pour Ies terres citadines - certainement different du celui foncier 
du a I 'Etat, comme on va Ie voir toute a l 'heure - a ete confisque par Ia caisse imperiale (res 

1 3 0  Al. Suceveanu et col lab. ,  Fântânele. Contribuţii la studiul vieţii rurale în Dobrogea romană, Bucarest, 1 998.  
A ajouter pour la vie rurale pendant le Haut-Empire en la  Dobroudja, V.H. Baumann, Ferma romană din 
Dobrogea, Tulcea, 1 983 ;  Idem, Aşe::ări rurale amice în zona Gurilor Dunării, Tulcea, I 995 ; Maria Bărbulescu, 
Viaţa rurală în Dobrogea romană (sec. I-III p. Chr.), Constanţa, 200 1 .  Pour le vil lage scythique a l ' epoque du 
Bas-Empire, voir Em. Popescu, dans Omagiu Virgil Cândea la 75 de ani. Bucarest, 2002, p. 1 43-165 .  1 3 1 Gh. Poenaru Bordea, chez Al. Suceveanu, op. cit. (note anterieure), p. 1 9 1 -2 1 6, avec la plus complete et en meme 
temps instructive synthese de la circulation monetaire dans le territoire histrien a l 'epoque romaine et romaine tardive. 1 3 2  Une detaillee discussion autour du territoire histrien tant pour la periode grecque que pour cel le romaine (avec 
toute la bibl iograph ie anterieure ), y compris autour de la distinction entre la xropa proprement dite et la regia 

, 
Histriae, chez Al .  Suceveanu, op. cit. (note 1 30), p. 1 57- 1 73 .  13J Siculus Flaccus, Gramatici veteres, 1 35 ed. Lachmann = 9 8  ed. Thul in: regiones. . .  intra quarum fines 
singularum coloniarum aul municipiorum ius dicendi coercendique est libera polestas. La demiere synthese 
concemant ces problemes appartient a G. Chouquer, Fr. Favory L 'arpentage romain Paris 200 I .  1 34 . • ' ' ' A.H.M. Jones, op. cil. (note 2), p. 767-823 et Fr. De Martmo, op. cit. (note 3 ), p. 1 47-1 67, 1 72-209; Idem, 
Storia economica di Roma antica, l i ,  Florence, 1 980, p.  409-423 .  De l ' immense l itterature concernant 
l ' agriculture du Haut-Empire ,  que j 'ai essaye de la presenter dans op. cit. (note 1 30), p.  75- 1 1 2, citons ici 
seulement M.  Weber, Die rămische Agrargeschichte in ihrer Bedeutung fur das Staats- und Privatrecht, 
Stuttgart, 1 89 1 ;  M.  I .  Rostovtzev, op. cit. (note 40); D .  Flach, Rămische Agrargeschichte, Munich, 1 990. 
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privata); ensuite Julien l 'A  postat l ' a  fait revenir aux villes eţ, enfin, Valentinien et Valens n'  ont 
restitues aux vil les que la troisieme partie de cet impât J J :i .  Les recettes des vil les ont donc 
sensiblement diminue, Ies seules ressources de celles-ci provenant des impâts pen;:us pour Ies 
terres affermees. On ne connaît plus d'exemptions majeures ă. l 'acquittement de l ' impât foncier, 
de sorte que ni Ies veterans - beneficiaires autrefois de I' immunite fonciere - ne pouvaient plus 
jouir de ce droit. Le nombre des proprietaires est de plus en plus reduit (nous avons vu combien 
insignifiante etait l' etendue minimale de la propriete d 'un senateur citadin), en echange Ies 
dimensions des terres des plus riches d' entr'eux (principales, hauts fonctionnaires) 
s'agrandissent. Dans la plupart de ces proprietes - en principe d'etendues moyennes, au moins 
dans le cas d'Histria - on peut postuler l 'utilisation de la meme main-d'ceuvre, mais ii est sur que 
celle des colons, lies a la terre (adscripti glebae) par une serie des constitutions imperiales a 
partir de l ' annee 332  ap. J .-C. ,  deviendra preponderante 1 36 . Ni Ies petites communautes rurales 
(viei) n'ont pu echapper ă. ce processus. Dans l ' impossibil ite d'acquitter leurs dettes envers Ies 
cites, ces communautes se posent sous l ' autorite des grands proprietaires fonciers (patroni) -

representes par les hauts fonctionnaires provinciaux, quelquefois meme par Ies commandants 
militaires des provinces (duces) - qui, en vertu des nouvelles realites (patrocinium vicorum), 
acquitteront ces dettes, au prix de I' adscriptio glebae . La generalisation du colonat fera que 
toutes Ies mesures prises contre Ies patrons - en conflit tant avec l 'Etat qu'avec Ies cites -
manqueront leurs buts, l ' institution du patronat representant une des principales causes de la 
decadence economique de l 'Empire Romain tardif1 3  . 

Par rapport ă. la  situation de l ' agriculture - ou nous avons vu que Ies choses semblent avoir 
echappe au contrâle, tant etatique que citadin - l ' activite commerciale donne l ' impression 
d'avoir ete mieux geree, mais dans ce domaine - comme d'ailleurs dans celui de la production 
locale - l 'exces du processus d'etatisation n'a eu comme resultat que la diminution graduelle de 
ces activites. L 'analyse de l 'urbanisme histrien nous a releve l ' existence de deux zones dans 
lesquelles on pratiquait le commerce: une, au centre meme de la ville, dans l ' edifice dote d'un 
magasin (tabernae), l ' autre dans l ' ainsi nomme quartier economique, pres de l 'hypothetique 
installation portuaire. En ce qui concerne celle-ci, nous avons vu qu' elle aurait pu fonctionner 
jusqu'au Vle siecle ap. J . -C. ,  ce qui veut dire que maintenant, au IVe siecle ap. J .-C . ,  el le pourrait 
etre en pleine activite. Mais un des plus rentables impâts de la periode anterieure, celui douanier 
(portorium), n'entrait plus dans la caisse citadine; sous l 'attentif contrâle du caissier commercial 
de la province (comes commerciorum), ă. son tour subordonne au caissier (comes largitionum) du 

1 35 Codex Theodosianus, 1 0, 1 1 1 , 1 ;  Codex lustinianus, 1 1 , 70, 1 avec Ies commentaires d' A. H .  M. Jones, op. cit. 
(note 2), p. 732-734 et Fr. de Martino, op. cit. (note 3), p. 425--437.  

136 Codex Theodosianus, 5 ,  1 7, 1 .  Pour le colonat du Bas-Empire, voir A.H.M. Jones, op. cit. (note 2), p. 795-803 et 
Fr. De Martino, op. cit. (note 3), p. 1 82-206. Pour le colonat du Haut-Empire, citons seulement P.W. De Neeve, 
Colonus. Private-Tenancy in Roman ltaly during the Republic and the Early Principate, Amsterdam, 1 984 . 1 31 p I" 

. . 
d . our mst1tut10n u patronat, votr L. Harrnand, Le patronat sur Ies collectivites publiques des origines au Bas-

Empire, Paris, 1 957. Une interessante discussion chez R. Remondon, op. cit. (note 22), p. 243-280 concernant 
Ies opinions antiques et rnodernes autour de la decadence ou non de la periode romaine tardive; ii resuite qu'en 
depit d'une large majorite de ceux qui soutiennent la decadence, ii y a, tout de merne, quelques reactions, isolees, a cette these; parmi celles-ci citons l 'agreable essai de H. I .  Marrou, Decadence romaine ou antiquite tardive? 
Ilf-Vf siec/es, Paris, 1 977. 
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d l 
. d 'E' ( l . . ) 1 3s E' diocese de Thrace, il s 'ajoutait aux recettes e a caisse tat sacrae argztwnes . tant 

donne gu' il  nous serait plus difficile d'attribuer a l ' edifice du centre de la  vil le le role du siege 
d'une corporation d'Etat (du genre des celebres corpora naviculariorum 1 39), nous croyons qu' ici  
aurait pu fonctionner un college des grands commen;ants locaux (Eµ7topot, negotiatores, 
nommes, d'apres un exemple de Rome, tabernarii 1 40) . S ' i l  en est ainsi, i l  serait possible que dans 
l 'ainsi nomme quartier economique auraient pu fonctionner un ou plusieurs colleges des petits 
commen;ants (Ka7t11A.ot, mercatores), les uns et les autres (les grands et les petits commen;:ants) 
attentivement surveilles par les autorites provinciales, ne serait-ce gue par le payement de 
l ' impât. L 'ancienne liberte economique - celle gui avait assure la prosperite du Haut Empire - a 
ete donc sacrifiee en faveur d'un regime economique etatise, centralise et severe, la meilleure 
preuve dans ce sens etant le fameux Edictum Diocletiani de pretiis, celui qui etablissait avec 
precision Ies prix de chague marchandise 1 4 1 . Etranglant ainsi la l ibre initiative - le principe de 
base de toute economie de marche - l' edit de Diocletien a eu, tout de meme, des consequences 
positives aussi, dans le sens qu' i l  a retabli la valeur de l ' economie monetaire, grievement 
affectee pendant la crise du milieu du IIIe siecle ap. J . -C .  par la concurrence de l 'economie en 
nature . Que ceux-ci ont ete les effets de l 'edit cite a Histria aussi nous le demontre la grande 
masse monetaire gui avait circule dans cette periode. Les indices de frequence monnaie/annees 
consignent une legere croissance a partir de la seconde moitie du IIIe siecle ap. J . -C. ,  un sommet 
au temps des regnes de Diocletien et Constantin le Grand, pour descendre lentement vers la fin 
de la periode gue nous analysons maintenant 1 42 . Ne serait-ce que cette grande masse monetaire -
la plus grande rencontree a Histria a l 'epogue romaine, gui ne sera egalee que par celle du Vle siecle 
ap. J . -C . et qui, comme on va le voir tout de suite, provenait de tous Ies coins de l 'Empire - qui 
aurait pu imposer l' existence d 'une institution specialisee, en l ' espece une banque, comme celle 
gue nous avons supposee pres du grand edifice commercial du centre de la ville. En l ' absence 
d'etudes concernant la provenance des differents artefacts, autrement dit des importations (a 
l 'exception de la ceramigue qui, pour la deuxieme moitie du IIIe siecle ap. J . -C. ,  nous montre une 
ferme reorientation vers la zone egeo-mediterranneene 1 43), les l ieux d 'emission des differentes 
monnaies restent - jusqu'a la preuve contraire - la plus precise source d ' identifier les relations 
commerciales de la ville. Dans la periode qui nous retient l 'attention a Histria ont circule des 
monnaies provenant tant d'Orient (Constantinople, Thessalonique, Heraclee, Cyzique, 
Nicomedie et Antioche) gue d'Occident (Rome, Aguilee, Aretate, Treves, S iscia et 

1 3 8  Pour l ' imp6t douanier, voir S.J .  De Laet, Portorium. Etude sur / 'organisation douaniere chez Ies Romains, 
surtout a /  'epoque du Haut-Empire, Bruges, 1 949, et pour l 'organisation financiere citadine du Bas-Empire, plus 
bas, note 1 48 .  

1 39 Lietta De Salvo, I corpora naviculariorum, Messine, 1 992. 140 En general pour le commerce de cette periode, voir A.H .M.  Jones, op. cit. (note 2), p. 824-872, et pour Ies 
tabernarii, p. 865. Pour la periode anterieure, voir J .  Rouge, Recherches sur / 'organisation du commerce 
maritime en Mediterranee sous / 'Empire Romain, Paris, 1 966. 1 4 1 La demiere edition du fameux document est due a Marta G iacchero, Edictum Dioc/etiani et co/legarum de pretiis 
rerum vena/ium, Geneve, 1 974. 1 42 H.  Nubar, op. cit. (note 1 2), p. 70-74. 1 43 Al.  Suceveanu, Histria X La ceramique romaine des r'-Ilf siec/es ap. J. -C. ,  Bucarest, 2000, p. 1 8 1 - 1 83 .  
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Londinium) 1 44 . Meme si l ' etude des autres importations - si necessaire, comme on le voit -
pourrait apporter des corrections quant aux relations commerciales d 'Histria, il n'en reste pas 
moins vrai que l 'ancienne colonie milesienne - malgre les restrictions mentionnees - n'aurait pas 
perdu tout a fait son ancestrale vocation commerciale. Nous ajoutons - pour confirmer cette 
assertion - les deux bomes milliaires de Corbu de Sus et Mihai Viteazu - preuve que l 'entretien 
de l ' artere routiere littorale par les autorites romaines, sans doute pour des raisons militaires, 
n' aurait pas ete moins benefi�ue pour le commerce histrien - ainsi que la mention de la cite dans 
Ies itineraires contemporains 1 5 • 

Encore plus graves s 'avererons etre les effets de la meme politique economique etatisante 
dans le domaine de la production locale. La grande manufacture est concentree maintenant dans 
des institutions d'Etat - de vrais monopoles - productrices de la marchandise pour l ' armee 146, ce 
qui n'aurait laisse qu'une place mineure a la production locale citadine ou rurale, autrement dit la 
production strictement necessaire pour la subsistance. Laissant pour le moment de cote la grande 
activite constructive - due, comme nous l 'avons vu, a l 'armee ou, d 'apres quelques exemples 
tomitains plus tardifs, aux riches citoyens ou colleges 1 47 - Ies seuls indices concernant la 
production locale histrienne proviennent de l ' ainsi nomme quartier economique . Ils se resument 
donc a un atel ier de forgeron, un autre pour la production des tuiles et, enfin, a une eventuelle 
boulangerie. Organises, comme les commer�ants, dans des colleges, Ies petits artisans histriens 
auront du supporter le meme severe controle de la part des autorites d 'Etat romaines, mais 
surtout la meme lourde fiscalite. 

De tout ce qu'on a dit jusqu' ici ii resulte qu'ă. part la centralisation etatisante des activites 
commerciales et artisanales, la plus frappante caracteristique de l 'economie romaine tardive est 
la lourde et omnipresente fiscalite. L'epoque de ! 'autonomie economique anterieure - parce que 
de celle politique il n'etait plus question - materialisee par l ' immunite de quelques cites 
peregrines (civitates liberae et immunes) ou meme des colonies romaines (celles qui avaient 
obtenu le ius Jtalicum), avait cesse depuis longtemps.  A l 'epoque des Severes on voit s' esquisser 
quelques reformes ( l '  etatisation de la perception des impots indirects, la generalisation de 
l ' impot en nature du a l ' armee - annona militaris -, l 'assimilation du nominal des monnaies 
citadines aux subdivisions du sesterce romain), mais leurs effets ont ete annihiles par la grande 
crise de l 'Empire Romain du milieu du Ilie siecle ap. J.-C. Les efforts necessaires au 
retabl issement d'un empire secoue par Ies invasions barbares - et qui, condamne, des les jours 
d'Hadrien, a une perpetuel le defensive, dans l ' impossibilite de proceder a de nouvelles 
conquetes - ont oblige Diocletien d' instituer non seulement un nouveau systeme administratif, 
mais aussi un fiscal . A vant d' en esquisser Ies principales caracteristiques, resumons Ies 

144 H.  Nubar, op. cit. (note 1 2), p. 77-78. 
145 IGLR, 82 (borne mill iaire tetrarchique, recrite a l 'epoque de Julien) et, respectivement, 1 67 (borne milliaire de 

305 recrite entre 324--326 ap. J .-C.). Histria est enregistree par Arrien, Periplus Ponti Eu.xini, 24, 2; Scutum 
Durae Europi repertum, 1 5 ; ltinerarium Antonini, 227, 2; Tabula Peutingeriana, 8, 4 .  

146 A. W. Person, Staat und Manufaktur im romischen Reich, Lund, 1 923. 
1 47 Pour Ies analogies tomitaines, voir plus bas note 1 74; pour Ies colleges commerciaux et artisanaux, voir A.H.M. 

Jones, op. cit. (note 2) ,  p.  858-872 et Fr .  De Martino, op. cit. (note 1 34), p.  425-429. 
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modifications des finances citadines evoquees plus haut. Nous avons vu que les taxes pen;ues par 
Ies villes pour Ies terres citadines (succedant aux ainsi nommees tributa leviora) entraient dans la 
caisse imperiale (res privata), tandis que celles provenant des taxes de douane (portorium) dans 
Ia caisse d'Etat (sacrae largitiones). Dans ces conditions, Ies seules ressources citadines 
provenaient des taxes sur Ies terres affermees (agri vectigales) et, sans doute, des l iberalites des 
plus riches des citoyens, auxquelles s 'ajoutaient Ies corvees (munera sordida), deployees par la 
plebe urbaine 1 48 . Pour revenir a la reforme de Diocletien, i l  faut preciser que son principal but a 
ete la regularisation de la perception de l ' impât foncier. Representant, comme on l ' a  dit, une 
annona (militaris) reformee, cet impât etait pen;:u d'abord par Ies cycles traditionnels de 5 ans 
(lustrum), ensuite par des cycles de 15 ans (indictiones) . 11 etait paye soit en nature, soit - par la 
conversion en argent (adaeratio) de la valeur des produits - en monnaie par tous Ies proprietaires 
des terres, de ceux ruraux jusqu'aux plus petits ou plus grands possesseurs citadins. Les 
frequentes soustractions au payement de cet impât - que Ies senateurs et magistrats citadins 
etaient obliges, avec leurs propres fortunes, de diriger vers la caisse d'Etat (sacrae largitiones) -
contribueront non seulement a la decadence economique de l 'Empire mais aussi a une lente 
dissolution de la vie urbaine . Ce n 'est pas le lieu d'entrer dans Ies details de la perception de cet 
impât, connu sous le nom de iugatio-capitatio 1 49 • Personnellement j e  ne crois pas qu' il s 'agit 
d'un systeme, du moment que - on le verra plus tard - Ies deux impâts ont pu etre dissocies 1 50 . 
Cela ne veut pas <lire que Ies unites de mesure de sa base d' imposition, iugum et caput, n'etaient 
pas assimilables, ainsi qu' i l resuite d'une constitution imperiale de 377  ap. J . -C . ,  concernant 
justement la province de Scythie 1 5 1 . Entre Ies autres impâts il faut mentionner celui paye par Ies 
commen;:ants et Ies artisans (xpucrapyupov, auri lustralis collatio ), celui paye par Ies cites a 
l 'empereur (aurum coronarium) et, enfin, celui destine a l ' entretien de l 'arrnee, impât qui entrait 
dans la caisse de la prefecture du pretoire de l ' Orient 1 52 . 

148  Pour l ' organisation financiere imperiale et citad ine, voir A .H .M.  Jones, op. cit. (note 2), p. 769-773, 824-827 et 
Fr. De Martino, op. cit. (note 3), p. 390-437, 520--522. Voir auss i F. Altheim, R. Stiehl, Finanzgeschichte der 
Spatantike, Francfort sur le Main, 1 957;  J .  Karayannopoulos, Das Finan:::wesen des friihbyzantinischen Staates, 
Munich, 1 958 .  1 49  Pour cet impât, voir A .H .M.  Jones, op. cit. (note 2), p .  796 et  suiv. e t  Fr .  De Martino, op. cit. (note 3) ,  p.  39 1 -
425. Etant donne que l a  l itterature concemant cet impât est immense, nous nous contenterons de c iter le 
sommaire passage en revue des principales opinions real ise par R. Remondon, op. cit. (note 22), p.  287-290. 
Pour l ' impât foncier de la periode anterieure, voir Fr. Grelle, Stipendium vei tributum. L 'imposizione fondiaria 
ne/le dottrine giuridiche de/ II el 111 seca/o Naples 1 963 . 150 . . 

, ' 

Codex lust1111an11s, 1 2, 39, 2 :  Per universam diocesim Thraciarum sublato in perpetuum humanae capitationis 
censu, iugatio tantum terrena solvatur (395 ap. J . -C . ) . Dans le meme sens, voir aussi Ies judicieuses observations 
de R. Remondon, op. cit. (note 22),p. 290-292. 1 5 1  Codex lustinianus, 1 2, 39, 2 :  Provinciae Thraciarum per viginti iuga seu capita conferrant vestem; Scythia et 
Mysia in triginta iugis seu capitibus interim annua so/utione dependant (377 ap. J.-C.). II est b ien possible qu'en 
partant de cette indiscutable assimi lation de I '  iugum avec le capul, on aurait pu arriver â l ' idee du systeme 
capitatio-iugatio, idee contestee, parmi d'autres, aussi par F. Lot, Nouvelles recherches sur I 'impât foncier et la 
capitat ion personne//e sous le Bas-Empire Paris I 955.  152 . ' , 
Codex Theodos1anus, 7, 20, 3 ;  1 2 , 1 3 , I avec Ies commentaires d 'A.H.M.  Jones, op. cit. (note 2), p. 769-773 et 
Fr. De Martino, op. cit. (note 3), p. 425-428.  
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Les categories sociales histriennes ont connu elles aussi - de pair avec Ies mesures fiscales 
plus haut mentionnees - la dichotomie, esquissee des l ' epoque des Severes mais generalisee 
maintenant, entre les riches (honestiores) et les pauvres (humiliores). L'ancienne et si 
compliquee - mais en meme temps si permeable - hierarchie sociale des Ier_II Ie siecles ap. J .-C. 
(celle dans laquelle on pouvait identifier Ies categories des esclaves, des colons, des dediticii, des 
liberts, des peregrins, des Latins, des citoyens romains, des chevaliers et des senateurs, mais 
qu'on pouvait parcourir dans quelques generations) ne laisse la place que pour deux categories, 
I' acces de celle inferieure a celle superieure etant absolument interdit. Encore plus, entre Ies 
differentes subdivisions de ces categories - de nature administrative1 professionnelle ou 
simplement sociale - la migration etait interdite par la loi. Certes, il y aurait eu des exceptions, 
comme nous l ' avons vu plus haut, autrement dit par le detoumement de la loi . Mais ce qui est 
sur, c 'est qu'une fois etablis les groupes de la categorie des honestiores (principales, magistrats 
et senateurs citadins, grands proprietaires fonciers ou commer9ants, veterans) ou de la celle des 
humiliores (petits commer9ants ou artisans, la plebe urbaine et rurale, les colons - dont la 
condition commence a etre assimilee avec celle des esclaves - et, enfin, Ies esclaves, d 'ail leurs 
peu connus dans les periodes anterieures), i ls deviendront des castes fermees; c' etait l ' heredite 
qui etablissait l '  appartenance a ces groupes 1 53 • 

En essayant maintenant quelques sommaires conclusions pour la periode qui correspond 
aux phases I I  A et I I  B, il faut retenir qu'â  l 'ankylose sociale mentionnee plus haut, s ' ajoutent 
une lourde fiscalite, une sensible diminution des ressources citadines, un inhibant controle 
etatique dans le domaine du commerce et de la production locale et, enfin, une politique agraire 
incapable d'arretcr la grande concentration fonciere, celle qui aurait declenche l ' evasion fiscale, 
d'ou la dissolution lente de l ' esprit civique. Tous ces facteurs ne feront - en depit d 'un cadre 
administratif inchange, mais qui aurait du accepter l ' impact des autorites militaires romaines -
que generer une crise profonde, mais surtout, ainsi qu'on va le voir, irreversible de la cite 
romaine classique. Mais, en jugeant du point de vue des Histriens, Ies successeurs de la si 
«briliante cite» d 'autrefois, qui auront du supporter non seulement Ies effets de la catastrophe du 
milieu du I lle siecle ap. J .-C. ,  mais aussi la degradation - generalisee maintenant dans tout 
l 'Empire - de la vie urbaine, leur effort de maintenir au moins formellement l ' ancien cadre 
citadin nous semble tout a fait remarquable. 

L'analyse de l 'urbanisme histrien dans la periode suivante, celle des phases III A (378-
±450 ap. J.-C.) et III B (±450-491 ap. J.-C.) nous a montre une cite en pleine decadence, sinon 
en agonie meme, peut-etre pas des le debut, quand on a pu constater la reparation d'un ou de 
plusieurs bastions. Ensuite, dans Ies decennies suivantes, on n 'a  plus la preuve du 
fonctionnement d' aucun edifice intra muros, tandis que le quartier extra muros est abandonne 
par etapes a la  necropole. Sur ce fond, Ies seuls elements a mettre en evidence sont l 'apparition 
de la premiere demeure chretienne sfue - la petite basilique du centre de la ville - ainsi que 

153 En general, pour les categories sociales du Bas-Empire, voir S. Mazzarino, Aspetti sociali de/ quarto secolo, 
Rome, 1 95 1 ;  R. Rillinger, Humiliores, honestiores. Zu einer sozialen Dichotomie im Strafrecht der rămischen 
Kaiserzeit, Munich, 1 988. Pour la periode anterieure, voir J .  Gage, Les c/asses sociales dans / 'Empire Romain, 
Paris, 1 964; G. Alfoldy, Romische Sozialgeschichte, Wiesbaden, 1 9843 • 
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l ' identification d'une ample compos1t10n gotho-alanique dans la necropole. Quand on parle 

d'administration, la premiere question a resoudre c ' est le statut juridique de la ville, autrement 

dit si elle aurait garde la qualite de civitas ou elle serait devenue, a cause de l '  autori te croissante 

du facteur mi litaire, une simple fortification. Nous avans vu plus haut que par rapport a la 

peri ode des Severes, quand les deux groupes (civil et militaire) semblent juxtaposes, des la 

seconde moitie du Ilie siecle ap . J .-C. et dans les trois premiers quarts du siecle suivant l ' autorite 

militaire - representee par une gamison, responsable non seulement de la defense de la ville 

mais, peut-etre, aussi de la construction de I '  enceinte - semble avoir pris les devants, sans que 

ceux-ci pussent mettre en discussion la qualite de civitas d'Histria. I l  est bien possible que 

l 'accentuation de cette tendance - facilitee, comme dans tout l ' Empire, par la crise des 
institutions citadines - eut pu determiner les contemporains du moment que nous analysons 
maintenant (nous repetons : 378--49 1 ap. J . -C.)  de considerer que Histria n ' etait plus qu'u'::le 
simple fortification. Mais je ne suis plus si sur. comme i l  m'est arrive de l ' ecrire recemment i :, 4, 
que cela pourrait resulter du texte de Procope. On a vu dans le paragraphe anterieur qu' il est 
possible que l ' auteur cite eut mentionne Histria sous le nom de Pulchra Theodora, tout en 
attribuant - par erreur - sa reconstruction a Justinien. Pour Procope, Pulchra Theodora, ainsi que 
toutes Ies villes de Scythie - a l 'exception de (L)ibida -, n ' etait qu'une fortification (cppoupwv) . 
Je reviendrais plus loin sur cette question, mais jusqu'alors je  me demande quel credit j uridique 
peut etre accorde a un auteur dont l 'unique preoccupation - dans ses celebres Edifices - a ete 
celle de mettre en evidence les merites de Justinien dans la refortification generale de l ' Empire, y 
compris de ses villes. Laissant donc, pour le moment, de câte la discussion autour de la 
signification juridique du terme de cppoupwv chez Procope, revenons aux dates locales, plus 
exactement a celles offertes par I' etude archeologique et anthropologique de quelques-unes des 
tombes de la necropole de cette periode, tout en rappelant qu'elles ont ete attribuees aux Goths et 
aux Alains. Des populations etrangeres (Bastarnes, Sarmates, Carpes ou Goths) ont ete 
colonisees dans l ' Empire des la seconde moitie du lile siecle ap. J . -C. ,  mais jamais leur statut -
independamment de leur denomination (inquilini, gentiles, laeti) - n'a  depasse celui de colons 1 55 . 
Par le traite (joedus) condu en 3 82 ap. J . -C . ,  Theodose le Grand reconnaît aux Goths 
(=Visigoths) la qualite d 'all ies (joederati), qualite que Marcien accordera plus tard aux Alains 
aussi .  Ă. I' echelle de l' Empire, ces traites ont eu des consequences tres importantes, a savoir 
I' assignation - pour la premiere fois - de la defense de l' Empire aux barbares, sans doute aux 
el ites guerrieres de ceux-ci, si l 'on pense aux carrieres que certains d 'eux ont eu dans l 'Empire 
Romain d' Occident. Mais, sur le plan local, il est sur que la reaction de la population -
certainement d'origine romaine - des villes a ete des plus violentes, ainsi que nous assure 
Zosime quand il raconte le conflit de 3 86 ap. J .-C . entre le commandant de la gamison tomitaine, 
Gerontios, et la troupe des barbares etablie par Theodose le Grand «devant la cite» 1 56 . La 

1 54 Al. Suceveanu, op. cit. (note 1 06). 
1 55 Pour Ies colonisations des barbares, voir Fr. De Martino, op. cit. (note 3), p. 558-574; A. Schwartz, H.S .  Steure, 

dans Reallexikon der germanischen Altertumskunde Berlin-New York IX 3-4 1 995 p. 29 1 -30 1 .  
1 56 . ' , ' ' ' 

Zos1mos, 4, 40. Pour lefoedus de l 'annee 382 ap. J .-C.,  voir Themistios, 208, 2 1 0-2 1 2; Panegyrici Latini, 1 2, 22, 
3 ;  32, 3; Marcell inus Comes, 382,  2, tandis que pour celui de Marcien, Suidas, 1 ,  343.  
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discussion autour de la reaction de l 'empereur quant aux evenements de Tomis, a savoir la 
paradoxale condamnation de Gerontios, nous menerait trop loin du sujet de ce paragraphe, 
situation dans laquelle nous preferons revenir aux realites histriennes. II est donc possible que Ies 
respectives tombes 1 57 eussent appartenu a une troupe de foederati, etablie ici, sans doute en 
dehors de la cite, sinon tout de suite apres lefoedus de 382 ap. J .-C. ,  certainement apres celui de 
Marcien. Restes une periode plus longue de temps, du moment qu' ils sont decedes a Histria - ou 
ils ont ete enterres dans un cimetiere organise - ces barbares, apportes pour la defense de la cite, 
seraient arrives - s ' i l  faut s 'en tenir a l 'exemple tomitain - a representer un des plus graves 
dangers pour la cite elle-meme. Nous ne savons pas - en tenant compte du meme exemple - si a 
Histria il y aurait eu une garnison romaine aussi, mais sa tres probable existence ne ferait 
qu'accentuer l ' impression que Ies seuls acteurs de l 'epoque n'etaient que Ies militaires (soient-i ls 
romains ou barbares), d 'ou la possible conclusion qu'a cette date l ' ancienne cite aurait pu etre 
consideree comme une simple fortification. 

L 'analyse des activites economiques nous confirme la grave crise par laquelle passe 
Histria dans cette periode. Ainsi, en ce qui concerne l ' activite agricole, la premiere et la plus 
grave constatation c' est que la vie du territoire cesse totalement; aucun document - soit-ii 
archeologique ou numismatique - ne depasse la fin de la periode precedente. Pratiquement, a 
partir de cette periode nous ne connaissons aucun vil lage dans l ' ancien territoire histrien, la seule 
solution de conservation etant leur transformation en fortifications, comme nous informe en 
principe Procope et comme nous le confirme la transformation du vicus d ' Ulmetum en 
castellum 1 58 • La ou ce processus n'est pas documente, il faut supposer un massif exode des 
populations rurales vers Ies cites, tendance que Ies autorites imperiales romaines ont essaye de 
contrecarrer par une reduction de la fiscalite, stipulee par une Constitution de 395 ap. J . -C.  pour 
le diocese de la Thrace et sur laquelle nous reviendrons. Jusqu'alors il faut noter que ce massif 
exode vers Ies villes semble l 'unique explication de la repopulation du quartier extra muros au 
Vie siecle ap. J.-C . 

Au moins tout aussi graves seront Ies effets de la meme crise pour Ies activites 
commerciales. En I' absence de tout document concemant le commerce, le seul - mais si 
expressif - critere pour juger son poids reste celui de la circulation monetaire, plus exactement 
des indices de frequence monnaies/annees. Nous avons vu que dans la periode anterieure ces 
indices declinent vers sa fin, processus qui s' accentue entre Ies annees 3 79-457 ap. J .-C. ,  pour 
arriver entre les annees 458-49 1 ap. J.-C. au chiffre 01 59 . En jugeant donc seulement d 'apres ces 
indices, il resulterait que si pour la phase III A on pourrait postuler le deroulement de quelques 
activites conunerciales, dans la suivante (III B) - a la suite des circonstances analysees plus haut -
non seulement le commerce mais la vie meme de la cite pourrait etre mise en discussion. On peut 
pas parler d'un reel hiatus d'habitat, conune on va le voir toute a l 'hcure, mais si pour la 
production locale nous n'avons aucune preuve - ce qui ne nous empeche pas de la postuler au 

157 Voir plus haut, les notes 54, 55 .  
1 58 V. Pârvan, Cetatea Ulmetum, I-II I ,  Bucarest (dans Analele Academiei Române. Memoriile Secţiei Istorice), 

1 9 1 2- 1 9 1 5 . 
1 59 H.  Nubar, op. cit. (note 1 2), p. 74-75.  
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moins pour les besoins quotidiens -, l '  analyse de la fiscali te nous met devant l 'un des plus 
importants documents de cette epoque. I l  s ' agit de la Constitution de l ' annee 395 ap. J .-C. - deja 
evoquee - par laquelle dans le diocese de Thrace l ' impât nomme capitatio humana est aboli ,  
tandis l 'autre impât, iugatio terrena, devait etre encore paye 1 60. Dans ces conditions, je  ne crois 
plus qu' il s ' agit d'un systeme qui aurait porte le nom de capitatio/iugatio, mais bien de deux 
impâts differents; l ' abolition de la capitatio humana ne represente qu'un essai d ' arreter l ' exode 
vers les villes de la population rurale, _toujours plus menacee par les quotidiennes razzias des 
barbares. 

La meme constitution interdisait aux colons - en principe des hommes l ibres (ingenui) - de 
quitter leurs terres, parce que leur condition d' adscripti glebae les approchait de celle des 
esclaves, ou, pour citer le texte de la constitution «des esclaves de la terre sur laquelle ils sont 
nes» (servi . . .  terrae ipsius cui nati sunt) . Cet exemple est suffisant pour constater que deux 
tendances identifiees dans l ' analyse des categories sociales de la periode anterieure - a savoir 
leur enkystement et l '  involution du statut des colons vers celui des esclaves - ne feront que 
s 'accentuer. Aux categories sociales mentionnees plus haut, il faut ajouter maintenant celle des 
foederati. Exempts d' impât et richement stipendies annuellement, ces barbares - combien 
agrees, comme nous l 'avons vu, par les autorites imperiales romaines, d 'autant moins par les 
toujours moins nombreux et pauvres citadins - finiront par apporter, de l ' interieur, les plus dures 

, l 'E  
. 1 6 1 coups a mpire . 

L' image de la decadence d'Histria dans cette periode - decadence justifiee par la 
dissolution des institutions citadines, dont les charges sont prises par le facteur militaire, soit-il 
romain ou etranger, par la perte du territoire rural, par la cessation graduelle des activites 
commerciales et artisanales et, enfin, par l ' ankylose sociale - a beaucoup de chances d ' etre 
nuancee par l '  apparition de la premiere basi lique chretienne, celle du centre de la ville. La 
possibilite que deux autres basi liques - celle du coin de sud-est de la ville, mais surtout celle a 
crypte situee dans l '  axe de la grande porte - auraient ete bâties maintenant n'  est pas a exclure, 
mais parce qu 'on reprendra toute cette discussion dans le paragraphe suivant, revenons a la 
basil ique du centre de la ville. On a vu dans le paragraphe anterieur qu'elle a ete bâtie au debut 
de la phase III  A, peut-etre a la suite des decrets de Theodose le Grand, par lesquels le 
christianisme a ete proclame l 'unique religion admise dans l 'Empire Romain et, touj ours la, 
qu'elle a pu etre reparee au cours de la phase suivante (III B). Nous ne savons pas quel râle 
aurait pu jouer l ' eglise histrienne en ce moment. En ce qui concerne en general l ' eglise 
chretienne dans l 'Empire Romain nous savons que - beneficiaire d 'une totale immunite fiscale 
des l 'epoque de Constantin le Grand, mais limitee ensuite dans les periodes plus troubles - elle 
serait arrivee a posseder un considerable patrimoine, agrandi ensuite par de substantielles 
donations, comme dans toute formation associative romaine. Se soumettant au debut a la 
legislation romaine, l ' eglise chretienne arrivera a la constitution d'une propre j uridiction, 
parallele - mais quelquefois en conflit - avec celle d 'Etat1 62 . En ce qui concerne la fortune de 

1 60 Voir plus haut, la note 1 50 .  1 6 1 A. Piganiol, L 'Empire chretien (325-395), Paris, 1 947, p.  2 1 4 . 1 62 Pour Ies rapports entre l 'eglise chretienne et Ies autorites d 'Etat ou citadines, voir A.H.M.  Jones, op. cit. (note 2), 
p. 873-937 et Fr. De Martino, op. cit. (note 3), p.  530-557.  
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l 'eglise histrie1U1e en ce moment - quand elle se trouvait sous l ' autorite de l 'eveche tomitain -
nous pouvons supposer qu'au debut, pendant le regne de Theodose le Grand, elle pourrait etre 
plus grande, tandis qu'ă. la fin de cette periode, ainsi que nous informe la Constitution de Zenon 
de 480 ap. J . -C. ,  l' eglise histrie1U1e - de pair avec les autres eglises de la province - serait 
«tourmentee par la pauvrete».  

Resumant tres bien la situation d'Histria dans la periode analysee, mais surtout de sa fin, la 
Constitution de Zenon constitue en meme temps le meilleur point de depart pour la 
comprehension de la periode suivante, celle des phases IV A (491-559 ap. J.-C.) et IV B (559-
?602 ap. J.-C.). La constitution mentio1U1ee affirme donc : «Nous decidons que chaque ville . . .  aie 
un eveque special et propre qui surveillerait Ies affaires de l' eglise. Que personne n' ait le droit, 
de toute fa9on, pas meme par decision imperiale, de priver une ville de son propre eveche ou de 
son territoire attribue ou de tout autre droit, qui la ferait dependante dans ce sens ou dans tout 
autre sens d' autres villes. Celui qui oserait s'opposer, soit dans les villes reconstruites, soit dans 
celles au droit de cite qui sont destinees ă. etre renouvelees et promues plus tard, et Ies ferait 
manquer le privilege de leur propre eveche ou prendrait tout autre droit de ceux accordes 
jusqu' ici ou de ceux futurs, qu' i l  soit empeche dans sa tentative; encore plus, celui qui lutte 
contre toute decision d'utilite publique ou privee, qu' i l  soit prive honteusement de sa 
fortune . . .  » 1 63 . Tout en precisant que cette constitution date du moment quand le seul eveche de 
la province etait celui de Tomis - comme on l 'affirme par la suite dans le texte de cette 
constitution et comme on va le voir dans le paragraphe suivant - remarquons qu'elle represente 
la reco1U1aissance officielle du canon 8 du Concile de Nicee, celui qui donnait ă. chaque cite le 
droit d'avoir son propre eveque. Encore plus, cette constitution conditionnait la qualite d'eveche -
considere comme un droit citadin inalienable, toute tentative de l 'eluder representant un 
prejudice de l ' interet public ou prive - de celle de cite (7t6A.t<;, civitas). Bientât, comme on va le 
voir toute ă. l 'heure, Histria, de pair avec 1 3  autres villes de la province - «villes . . .  au droit de 
cite qui sont destinees ă. etre renouvelees et promues plus tard» - accede au rang d' eveche, ainsi 
que nous informe la Notitia Episcopatuum1 64 et comme nous le confirme la grande cathedrale 
episcopale du centre de la ville. Par cet acces meme, Histria aurait regagne son droit de cite 
(obcatav 'tflc; 1t6A.Ecoc;, ius civitatis ), eventuellement perdu dans la peri ode anterieure 1 65 . La 
mention de Procope, selon laquelle Histria - meme en portant le nom de Pulchra Theodora -
n'aurait ete ă. l 'epoque de Justinien qu'une simple fortification est, donc, dans le meilleur cas, 
anachronique, si elle n' est pas motivee par son zele de glorifier l 'reuvre reconstructive de 
Justinien. Tout en rappelant que ni l 'attribution de la restauration d'Histria ă. Justinien n'est 
correcte - sa restauration datant du temps d' Anastase - je me demande, cette fois-ci du point de 
vue methodologique, comment est-ce qu'on a pu ignorer la terminologie des constitutions 

1 63 Codex Justinianus, 1 ,  3 ,  35 (480 ap. J .-C.) .  
1 64 C. de Boor, Zeitschrift fiir Kirchengeschichte, 1 2, 1 89 1 ,  p. 303-322, 5 1 9-534; 1 5, 1 894, p.  573-594 = 

J. Darrouzes, Notitiae episcopatuum ecclesiae Constantinopolitanae, Paris, 1 98 1 ,  p. 230-245. Pour Ia valeur de 
ce document, voir plus bas, Ies notes 245 et 246. 

165 Une longue discussion autour de la presumee perte du droit de cite au Vie siecle ap. J .-C. chez D. Claude, op. cit. 
(note 4), p. 1 95-202, discussion qui a trouvee certains echos dans Ia I itterature roumaine specialisee. 
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imperiales - dans lesquelles la notion de ville est toujours presente, a la difference de celle de 
fortification - en se fiant au vocabulaire d 'un auteur dont l 'honnetete mais surtout l ' acribie 
juridique sont plus que discutables 1 66• Et, puisqu'on parle des anachronismes, il serait peut-etre 
le cas de nous demander si un autre document, le Guide de voyage d'Hierocles, redige au Vle 
siecle ap. J . -C . ,  mais considere comme la copie d'une liste du siecle precedant, qui enregistre les 
1 4  eveches comme villes (y compris Histria, mais avec Akrai au lieu de Salsovia) ne reflete 
mieux la situation du Vle s iecle ap. J .-C. que le si controverse texte procopien 1 67 • 

Tout en esperant que Ies l ignes d 'en haut ont elimine definitivement le possible 
prolongement de la perte du droit de cite - plausible au ye siecle ap. J .-C. - dans le siecle suivant 
(et cela, evidemment, seulement pour Ies cites qui ont accede au rang d'eveches), revenons a la 
politique economique de l ' artisan de la derniere periode de floraison de la cite greco-romaine de 
type classique, l ' empereur Anastase. Auteur d'une importante reforme monetaire, il a essaye de 
reduire Ies depenses inutiles, parmi lesquelles celles de la cour imperiale ou I' argent du aux 
foederati stipendies, et a remplace le payement de l ' impât foncier en nature par celui en 
monnaies. Ces mesures ont provoque le mecontentement tant des foederati que des paysans de 
plus en plus assimiles aux esclaves - d'ou des revoltes, comme celle celebre de Vitalien -, mais 
lui ont permis la realisation d ' immenses reserves . Ainsi , ii a eu la possibilite non seulement de 
supprimer l ' impât sur Ies activites commerciales ou artisanales (xpucrapyupov, auri lustralis 
collatio), ce qui aurait provoque un considerable essor de la vie urbaine, mais aussi d' accorder 
d ' importantes sommes d ' argent aux centres patriarcaux, mitropolitains ou episcopaux 1 68 • Encore 
des l ' epoque de Constantin le Grand, l ' eglise chretienne beneficiait d 'une part des subsides 
d'Etat, subsides agrandis par Ies sommes que Ies prelats etaient obliges de deposer a l 'entree en 
charge (precisement hierarchisees par une Nove/la de 546 ap. J .-C . ,  en fonction des subsides 
rec;:us de l 'Etat 1 69) .  D' autre part, elle pouvait beneficier, comme nous l ' avons vu, d ' importantes 
donations ou de nombreuses exemptions d' impâts, comme celui foncier (quand la terre 
appartenait a l ' eglise et non au prelat) ou celui sur le commerce et l ' artisanat (d 'ou la conclusion 
que Ies representants de I' eglise pourraient avo ir aussi de telles occupations ), pour n' en plus 
parler de l ' exemption des corvees (munera sordida) ou des depenses speciales (munera 
extraordinaria) . Grâce a toutes ces facilites l ' eglise chretienne de l 'Empire arrivera a posseder 
une immense fortune 1 70 , ce qui n' a pas ete le cas des eglises de Scythie, ainsi que nous l '  avons 
vu, mais ii est sur que la pol itique economique d' Anastase, correlee avec leur acces au rang 
d' eveches, Ies a remises dans un meilleur etat. 

1 66 Procopius, De aedificiis, 4, 1 1 ,  20, avec l ' essai de rehabil iter l 'exactitude topographique de ses informations chez 
A. Aricescu, op. cit. (note 62), p. 1 70- 1 78 .  Pour la valeur de l 'ceuvre de Procope, voir aussi A. Cameron, op. cit. 
(note 58) .  

167 Hierocles, 637, 5. Pour la valeur de l 'ceuvre d'Hierocles, voir Ies commentaires d 'E .  Honigmann dans 
l ' introduction a l ' edition de son texte Le Synekdemos d 'Hieroc/es . . .  , Bruxelles, 1 939, p. 1-1 1 .  1 68 Pour la politique financiere d' Anastase, voir Procopius, Historia arcana, 1 9, 7 ;  Ioannes Malalas, 1 6  avec Ies 
commentaires d ' I .  Bamea, op. cit. (note 22), p. 409-4 1 0  et Al. Bamea, op. cit. (note 22), p. 1 70-1 7 1 ;  voir aussi 
C. Capizzi, op. cit. (note 58) .  

1 69 Novellae lustiniani, 1 23 ,  3 avec le commentaire d' A.H.M. Jones, op. cit. (note 2), p .  905 .  
1 70 A.H.M.  Jones, op. cit. (note 2), p. 905-9 1 0, 933-937 e t  Fr. D e  Martino, op. cit. (note 3 ), p .  554-557 .  
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Nous avons vu dans le paragraphe precedent 
·
que la situation d'Histria reflete bien ces 

realites. Avant de reprendre tous Ies monuments presentes plus haut a la lumiere de celles-ci -
autrement dit de la toute puissance de l '  eveche histrien - regardons de plus pres I '  evolution de 
l ' administration citadine, telle qu'on la connaît au Vle siecle ap. J .-C. dans l 'Empire Romain. 
On a vu que Ies senats citadins commencent a perdre de leur importance deja des la deuxieme 
moitie du IVe siecle ap. J .-C.  et d'autant plus dans le siecle suivant. Leurs fonctions ont ete prises 
par un groupe senatorial d'elite (npcotEuovtE<;, principales), dirige, peut-etre, au debut par le 
controleur des finances citadines (AoytcrtÎ]<;, curator civitatis), ensuite, certainement, par l ' ainsi 
nomme avocat de la ville (EKOtKo<;, defensor civitatis), qui, portant aussi le nom de «pere de la 
ville» (natiip tfl<; n6Â.Eco<;, pater civitatis), arrive au sommet de la hierarchie citadine. Par 
l ' institution du groupe des vindices (recuperateurs des impots), Anastase sera celui qui aurait 
aneanti pratiquement Ies senats citadins, de sorte que Ies efforts de Justinien pour Ies revigorer 
sont restes discutables . I ls seront remplaces - meme ou on a de rares preuves qu' ils ont continue 
d'exister - par une hierarchie parasenatoriale, a la tete de laquelle se trouvait l 'eveque, suivi par 
Ies notables de la cite (npcotEuovtE<;, principales) et Ies grands proprietaires fonciers (KtÎjtopE<;, 
possessores) . Si on ajoute que l ' eveque participait, avec le prefet du pretoire, non seulement a la 
designation du premier fonctionnaire de la ville, l 'avocat de celle-ci (EKOtKo<; , defensor civitatis), 
celui qui aurait pu assumer aussi le titre de «pere de la viile» ( natiip tfl<; noÂ.Eco<;, pater 
civitatis), mais il pouvait aussi le remplacer, nous avons ainsi la preuve que l 'eveque etait devenu 
le chef - religieux, juridique et administratif - de la cite. Sa force economique - et, sans doute, 
morale - l' ont impose comme le plus digne representant de la cite, tant dans Ies negociations 
avec Ies autorites <l'Etat romaines, que dans Ies conflits avec Ies barbares 1 7 1 . 

Tout en admettant que celle-ci pourrait etre la situation a Histria aussi, essayons de 
reprendre l ' impressionnante serie de modifications urbanistiques presentees dans le paragraphe 
anterieur a la lumiere des nouvelles realites institutionnelles. Nous avons vu que le mur 
d' enceinte - bâti dans la phase II A et refait dans la phase II B, quand on a ajoute a la cite Ies 
deux nouveaux quartiers, operations que nous avons cru pouvoir attribuer a l 'armee romaine - a 
ete repare a l 'epoque d' Anastase, ainsi que le prouvent Ies briques trouvees dans l ' enceinte qui 
portent son nom. Il serait possible, d'apres ! 'analogie avec le castellum d'Ulmetum - ou est 
mentionnee une troupe des unites mobiles (comitatenses), a savoir Ies /anciarii iuniores 1 72 -, que 
c'etait toujours l 'armee romaine celle qui aurait effectue la meme operation a Histria. Tout de 
meme, en n' ayant aucune preuve de l ' existence d'une gamison romaine a Histria au Vle siecle 
ap. J.-C. - si Ies briques en elles-memes ne constituent une preuve dans ce sens - nous pouvons 
admettre aussi la participation d'une troupe de milice locale, presente a cette date dans presque 
toutes Ies villes de l 'Empire1 73 • Obliges donc de renoncer, partiellement - en l 'absence d'une 

17 1 Codex Iustinianus, 1 ,  55 ,  8 ;  Novellae Iustiniani, 1 23 ,  1 30 mais surtout 1 28, avec Ies commentaires d'A.H.M. 
Jones, op. cit. (note 2) ,  p.  724-73 1 ,  737-763 et D. Claude, op. cit. (note 4), p. 1 07- 1 29. Pour Ies fonctions 
religieuses des eveques, voir plus bas, note 254. 1 72 IGLR, 2 1 1 .  

1 73 Pour Ies troupes de mitice locale au Bas-Empire, voir A.H.M. Jones, op. cit. (note 2), p. 725-726 et D. Claude, 
op. cit. (note 4), p. 1 88-1 9 1 .  
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documentation explicite - a l ' idee de la presence d'une garnison romaine - ce qui ne met pas en 
discussion le caractere militaire du quartier du nord de la ville, occupe eventuellement par la 
troupe de milice locale - regardons de plus pres Ies analogies tomitaines concernant la 
construction du mur d' enceinte. Trois inscriptions nous montrent qu'a la construction de celui-ci 
ont contribue d'une part le college des charcutiers (µaKEÂ.apwt), d'autre part deux riches 
citoyens 1 74, toute l ' operation beneficiant de la benediction divine 1 75 . Nous ne savons pas si a ce 
meme type d 'activite se refere une inscription histrienne, imprimee dans la pâte crue d 'une 
briq ue, q ui porte le nom d' Anastase 1 76• Ce qui est sur, en revanche, c' est que n' importe l '  auteur 
de cette operation (l 'empereur, la troupe de milice locale, les colleges commerciaux ou 
artisanaux, Ies riches citoyens ou, peut-etre, tous a la fois), elle avait besoin - ainsi que le 
montrent de nombreuses _analogies - de la benediction divine, celle qui n ' aurait pu etre accordee 
que par l ' eveque de la ville 1 77 . Sous les memes auspices doivent etre placees Ies modifications 
gui ont mene a la constitution de l ' ainsi nommee grande place de la ville, celle qu'on rencontrait 
en entrant par l' unique grande porte de l '  enceinte. On a vu dans le paragraphe anterieur que cette 
place superpose une ancienne rue, flanquee au sud, des la premiere moitie du lile siecle ap. J . -C . ,  
par une basilique civile. L ' emplacement d' une basil ique chretienne, qui fonctionnait 
certainement au Vie siecle ap . J . -C.  et qui superposait un ancien edifice martyr, a ] ' est de cet 
espace, a impose une retraite vers le nord d 'un quartier de maisons privees, en obtenant ainsi une 
surface plus grande qu' on a pu assimiler a une place. Le plus important monument de cette place 
etait toujours la basil ique civile du sud, mais si la basil ique chretienne de l' est aurait impose la 
creation de cette place, nous avons le droit de supposer que son role a ete celui de raffermir - du 
point de vue ecclesiastique - celui de la basilique civile. Nous n 'avons aucun element pour 
preciser ce role, mais en tenant compte du fait que c ' est l ' unique edifice qui aurait survecu 
jusqu'au Vie siecle ap. J .-C.  on peut supposer que l ' ancien tribunal aurait pu abriter le senat de la 
ville, plus exactement - comme nous l 'avons vu - les restes de cette institution. Et si l 'hypothese 
de ce changement de la fonction de l ' ancienne basil ique - hypothese justifiee par le prelevement 
des fonctions juridiques par l 'eveque citadin, ainsi que nous l ' avons vu - pouvait etre verifiee un 
jour, alors la basil ique chretienne de l ' est - destinee a l ' accueil de ceux qui entraient dans la cite 
sous le signe de la croix - aurait pu jouer le role de protectrice de la basilique civile - n ' importe 
sa fonction -, ce qui ne ferait que confirmer sa mission de «christianisation de la cite antique» 1 78 • 

Le nouveau siege du pouvoir local doit etre donc identifie a la grande basil ique episcopale 
du centre de la ville, ainsi qu' aux luxueuses maisons du quartier residentiel de l ' est de celle-ci. 
Tout en rappelant que la basilique episcopale superpose une basil ique plus petite, bâtie tres 
probablement dans le dernier quart du IVe siecle ap. J .-C. (phase I I I  A) - ce qui signifie 
qu'encore en ce moment, pas tres favorable, l ' eglise histrienne, «destinee a etre renouvelee et 
promue plus tard» envisageait sa future suprematie - nous sommes d'avis que les dimensions 

1 74 IGLR, 8 ,  9 (dans Ies deux inscriptions la portion reparee s'appelle pedatura). 
: �� IGLR, 7 (dans la tr�duction de l 'editeur «Bon Dieu, donne ton aide a la c ite refaite. Amen»). 

IGLR, 1 1 2 :  [D(ommus) n(oster) Imperator A ]nasta[sius . . .  
1 77 Pour l a  protection divine des c ites, voir D.  Claude, op. cit. (note 4), p. 1 39-1 44 .  
1 78 V . 1 h 01r p us aut, note 66. 
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(d'environ 4 fois plus grande que celle ancienne), l ' elegance et, bien entendu, l 'emplacement de 
celle-ci justifient amplement l ' inclusion d'Histria dans la liste des eveches de la province de 
Scythie au Vle siecle ap. 1 .-C.,  connue sous le nom de Notitia Episcopatuum 1 79 • La grande 
basilique episcopale - dont le role dans la christianisation de la ville et de son territoire 
(nEptOtKt�) ainsi que dans la diffusion de la foi chretienne au nord du Danube sera analyse dans 
le paragraphe suivant - aurait donc represente le centre religieux de la ville au Vie siecle ap. J .-C . ,  
mais son centre politique, administratif et  juridique doit etre cherche dans le quartier residentiel 
de l ' est. Nous avons vu que la premiere de ces domus - celle du coin de nord-est du respectif 
quadrivium - represente une elegante residence particuliere, sans liaisons explicites avec 
l 'eveche histrien. Dans ces conditions nous ne croyons pas commettre une erreur en ajoutant a 
l 'ancienne hypothese - celle d 'un riche proprietaire foncier qui aurait vendu ses propres produits 
dans sa maison meme 1 80 - celle d'un haut dignitaire de la ville, peut-etre meme de celui qui 
aurait porte le titre de defensor civitatis (EKOtKo�) - titre qui lui aurait permis de s' intituler aussi 
pater civitatis (mnîip -c11� n6AE(J)�). Et si la maison du coin de nord-ouest pouvait etre interpretee 
comme un edifice pour Ies pelerins ou comme un hopital meme - interpretation justifiee par le 
voisinage de la basilique episcopale - il est presque sur que celle du coin de sud-est devait etre 
une domus episcopalis. Son specifique d'habitation - confirme par la recente decouverte de 
l 'escalier qui menait a l 'etage - ne peut pas etre mis en doute, mais l ' interpretation de la chambre 
a abside comme chapelle pourrait etre rajustee dans le sens qu'elle aurait pu abriter le siege de 
l ' institution parasenatoriale evoquee plus haut, dirigee par l' eveque et formee des notables de la 
ville (7tp(J)'tEUOV'tE�) et des riches citoyens (K-cii-copE�) 1 8 1 • Les maisons des ceux-ci auraient pu 
etre representees par d' autres constructions aussi, comme celle qui superpose une des zones 
sacrees de l 'epoque grecque, ou celle que nous avons presumee par dessus Ies anciens thermes. 
Les autres habitants de la cite (oiKii-copE�, incolae) - et dont le nombre s' est vu agrandi par 
l 'exode de la population rurale dans la ville - continuaient a vivre dans Ies toujours plus 
agglomerees et plus pauvres maisons de l ' interieur de la viile. Ne beneficiant pas du meme 
statut, Ies differentes categories de paysan (yE(J)pyoi, agricolae) - a savoir Ies paysans libres, 
demi-dependants ou colons - auraient trouve un abri sous Ies murs de la cite, reconstituant ainsi 
l 'ancien quartier extra muros du IVe siecle ap. J .-C. 1 82 ldentifiant �our cette distribution de 
l 'espace intra et extra muros une bonne analogie a lustiniana Prima1 8  , ii est clair que le centre 
de ce quartier extra muros etait represente par la basilique chretienne de son milieu, bâtie au Vie 
siecle ap. J.-C. Seulement son existence pourrait motiver la superposition de l 'ancienne 
necropole, preponderante allogene, du ve siecle ap. J .-C.,  tant par la basilique que par Ies 
nombreuses habitations du dehors de la ville. Marquant, comme nous I' avons dit, le triomphe de 
la nouvelle foi dans l ' ancienne colonie milesienne, certe basilique ne represente pas moins la 
force economique de l' encore j eune eveche histrien. 

119 V 
. 

l h oir p us aut, note 1 64. 180 C'est l'hypothese d'Ern. Condurachi, citee plus haut dans la note 76. 1 8 1  Voir plus haut, Ies notes 78 et 79. 
::� Voir plus haut, le paragraphe L'evolution de l 'urbanisme histrien a l ' epoque du Bas-Empire. 

D. Claude, op. cit. (note 4), p. 34 et, en general, p. 29-37.  
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Parmi Ies activites economiques, la premiere a prendre en consideration est celle agricole, 

plus exactement l 'existence ou non d ' un territoire, nomme dans la Constitution de Zenon - du 

moins du point de vue episcopal - 7tEpt0tKi�. Suivant une idee d 'Alexandru Barnea 1 84, j 'ai 
1 85 1 

. . ' . 
1 ' essaye, avec Iuliana Barnea , de demontrer que es nouveaux terr1t01res ep1scopaux ont ca que 

Ies anciens territaria urbains. La demonstration a ete - ou du moins j e  l '  espere - convaincante, 

mais cela ne veut pas <lire qu'entre ces deux types de territoires on ne pourrait pas etablir 

d'autres analogies. L 'ancien territoire histrien - considere en principe comme un prolongement 

de l 'espace citadin - a connu la dichotomie entre le territoire urbain proprement dit (xropa) et la  

regia Histriae, controlee directement par Ies  autorites romaines et  subordonnee seulement du 
point de vue juridique au tribunal histrien, fonction qu'elle a pu garder encore au IVe siecle ap. 
J.-C. 1 86 Devant le nombre reduit de preuves concemant la reprise de la vie dans l ' ancien territoire 
histrien (en fait on ne peut citer que trois monnaies d ' Istria-village, Vadu et Fântânele 1 87), nous 
ne croyons plus que le nouveau territoire episcopal aurait pu avoir la meme signification que 
l ' ancienne regia Histriae . Cela ne veut pas <lire que dans ce nouveau territoire - controle plutot 
en sens religieux par I '  eveche histrien - ii n' aurait pas pu exister des terres de l' eglise, de ses 
prelats ou des riches citoyens de la ville. Mais la main-d'a=uvre - repandue auparavant dans une 
diversite d' exploitations agricoles - se trouvait maintenant sous Ies murs de la cite. Nous avons 
beaucoup d' analogies pour de telles situations, mais une des plus eloquentes nous est offerte par 
Theophylacte S imocatta qui nous raconte que Ies A vars ont conquis plus facilement S ingidunum 
et d' autres villes de cette zone puisque Ies agriculteurs citadins etaient partis pour ramasser la 
recolte 1 88 • 

La principale cause du redressement de l '  economie citadine de ce moment a ete la 
suppression de I ' impot sur Ies activites commerciales et artisanales (xpucrapyupov, auri 
lustralis callatia ) . Le principal li eu pour le deroulement de ces activites serait reste l' ainsi 
nomme quartier economique du sud de la cite, ou - en jugeant d' apres de nombreuses 
analogies 1 89 - auraient pu fonctionner des colleges des commen;:ants et des artisans. La 
supposition ne s ' appuie pas tellement sur Ies donnees stratigraphiques - qui auraient pu faire une 
distinction plus claire entre Ies niveaux du IVe et du Vie siecle ap. J.-C. - que sur la continuation 
de l 'activite du port trouve dans l ' immediat voisinage de ce quartier. Quant a la continuation de 
l ' activite portuaire, elle est imposee - comme nous l 'avons vu - par l ' immense quantite de 
marbre necessaire a la construction de la basil ique episcopale, quantite qui n'aurait pu arriver 
normalement a Histria que par l ' eau. Pour un indiscutable redressement - par rapport a la 
periode anterieure - du commerce histrien plaident tant la grande masse monetaire (provenant de 

1 84 Al. Bamea, op. cit. (note 22), p. 226. 1 85 Al.  Suceveanu, I uliana Bamea, Dacia NS 37 1 993 p. 1 73-1 79. 1 86 , , ' , 
Plus haut, note 42. 

1 87 Gh. Poenaru Bordea, op. cit. (note 1 3 1  ). 1 88 Theophylactus Simocatta, 1 ,  4, 2 .  1 89 Pour Ies activites commerciales et artisanales, a part Ia bibliographie indiquee dans la note 140, voir auss i 
D. Claude, op. cit. (note 4 ), tant pour Ies l ieux ou elles se deroulaient (p. 65, 1 68) que pour Ies activites e l les
memes (p. 1 67- 1 79). 
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Constantinople, Thessalonique, Ni comedie, Cyzique, Antioche mais aussi Carthage) que Ies 
indices de frequence monnaies/annees. Ceux-ci nous montrent une lente - et paradoxale -
croissance sous Anastase,  suivie d 'une graduelle amplification pendant Ies regnes de Justin ier et 
Justinien, pour atteindre un incroyable maximum pendant celui de Justin II ;  i i  s 'en suit une lente, 
mais encore acceptable, regression aux temps de Tibere II Constantin et Maurice Tibere 190• 
Laissant aux specialistes I '  interpretation de ces fluctuations - pas toutes refletant le reel poids 
economique de la cite dans Ies respectifs moments 1 9 1  - revenons a la circonstance que Ies 
representants de I' eglise etaient eux aussi exempts du payement de I' impât sur le commerce et 
l 'artisanat. On a donc la preuve que le patronage des activites de ce quartier ainsi que du port de 
son voisinage n'avait pas seulement une explication religieuse mais aussi une profonde 
motivation economique, pour laquelle nous possedons de nombreuses analogies 1 92 . Dans ces 
conditions i l  est bien normal de supposer que Ies preoccupations economiques de I' eglise 
metropolitaine de Tomis ont du etre d'autant plus grandes, mais avec des resultats discutables, 
du moment que Justinien lui accorde la permission de vendre quelques immeubles pour le rachat 
des prisonniers de guerre 1 93 • Les grandes reserves d' Anastase commencent a diminuer, de sorte 
que Justinien - en essayant de retablir la force economique des provinces de Scythie et de Mesie 
- a decide l ' inclusion des celles-ci dans une grande unite militaire et administrative, connue sous 
le nom de Quaestura Justiniani exercitus. Cette unite, attestee pour la premiere fois en 537  ap. J .
C.  et comprenant aussi la Carie, Ies Cyclades et l ' île de Chypre 1 94, a dure jusque plus tard, mais 
le simple fait que Tibere II Constantin a ete oblige d'en eteindre Ies dettes nous montre qu'elle 
n'a ete qu'un simple palliatif1 95 . 

L'analyse de la fiscalite histrienne nous montre Ies memes signes de cette imminente crise. 
Ainsi, l 'appauvri budget local, provenant seulement des taxes sur Ies terres affermees, aurait ete 
sensiblement ajuste par celui de l 'eveche local, remarquable au moins pour le debut de cette 
periode. La cite est restee responsable - tout d'abord par Ies ainsi-nommes vindices (au temps 
d' Anastase) et ensuite par Ies restes de l 'apparat citadin - du payement vers l 'Etat de l ' impât 
foncier. Sensiblement diminue par l ' immunite des terres de l 'eglise, cet impât devient une lourde 
tâche pour Ies paysans, motif pour lequel Justin II decide son exemption pour Ies agriculteurs de 
Scythie et de Mesie et, ensuite, Tibere II Constantin pour tous Ies agriculteurs de l 'Empire, 
seulement pour une periode de quatre ans 196• La principale difficulte de l ' acquittement de cet 
impât etait sa conversion en argent, ce qui ne veut pas <lire que l 'acquittement de l 'autre impât, 
en nature, du a l 'armee, etait plus facile pour le nombre de plus en plus reduit d'agriculteurs de 

190 H. Nubar, op. cit. (note 1 2), p. 78-85.  
19 1 Nous pensons surtout â la vraie «inflation» du temps de Justin I I  et Sophie, pour laquelle voir Ies explications du 

meme auteur, p. 82-83 . 
192 Pour l ' implication de l ' eglise dans Ies activites commerciales et artisanales, voir A.H.M. Jones, op. cit. (note 2), 

p. 894-904 et D. Claude, op. cit. (note 4), p. 1 74- 1 76. 
193 Novel/ae Iustiniani, 1 20, 9. 
::: Ibidem, 4 1 ,  5-30, avec le commentaire d'A.H.M. Jones, op. cit. (note 2), p. 844. 

Ibidem, 1 63,  2. 
196 Ibidem, 148, 1 ;  1 63, 1 .  
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Thrace, ainsi qu'il resuite d'une loi d'Anastase de l ' an 506 ap. J . -C. 1 97 Confirmees par Ies dates 
presentees plus haut, Ies donnees concemant la fiscali te au Vie siecle ap. 1 . -C. nous menent vers 
Ia meme conclusion, a savoir une dichotomie toujours plus marquee entre Ies ressources de la 
riche population citadine - amplifiees d 'une part par l ' agrandissement, toujours plus difficile, du 
tresor de I' eglise, d' autre part par la suppression de I '  impât sur le commerce et I '  artisanat - et 
celles si reduites des pauvres citoyens, mais surtout des paysans, obliges, Ies uns et Ies autres, a 
la prestation des corvees (munera sordida). 

La meme conclusion peut etre deduite de I' analyse des categories sociales histriennes de 
cette periode. Tenant corupte de tout ce qu'on a dit plus haut, nous avons le droit de supposer 
une faille toujours plus marquee entre Ies ainsi-nommes honestiores (mentionnes dans Ies 
documents de l ' epoque comme A..6ytµot ou o6Ktµot), a savoir l 'eveque, Ies representants de 
I '  el ite citadine ( 7tpCO'tEUOV'tEc;), Ies grands proprietaires fonciers ( K'tÎ}'tOpEc;) et Ies ainsi-nommes 
humiliores (evoques, evidemment, plus rarement sous Ies noms d'obscuri ou plebei) ; a l ' interieur 
de cette categorie j e  crois qu' i l  faut maintenir la difference entre Ies citoyens pauvres 
(oi Kri-ropEc;, incolae) et Ies paysans ( yEcopyoi, agricolae ), ceux qui se sont retires recemment 
sous Ies murs de la cite 1 98 . 

Essayant maintenant de formuler quelques sommaires conclusions de l ' analyse 
administrative, economique et sociale d'Histria au Vie siecle ap. J .-C. - conclusions qui 
co"incident parfaitement avec celles degagees de l ' analyse de l 'urbanisme histrien de la meme 
periode (autrement dit des phases IV A et IV B) - la premiere chose a preciser c ' est que l ' acces 
de l ' eglise citadine au rang d' eveche a signifie pratiquement un eveil a la vie, apres la sombre 
periode anterieure . Regagnant - par cet acces meme - son droit de cite et beneficiant des 
ressources obtenues par l ' Empire grâce a la remarquable politique economique d' Anastase -
surtout par son eveche - Histria entre dans une nouvelle, mais demiere, periode de prosperite. 
Grâce aux nombreux subsides et exemptions d' impât, l ' eveche histrien est arrive a controler 
toutes Ies activites citadines, en commern;:ant avec celles administratives (la constitution du 
conseil parasenatorial, dirige par I' eveque ), et continuant avec celles constructives ( I '  erection des 
trois basil iques, mais surtout de celle episcopale), pour n'en plus parler de celles economiques 
(tant dans le domaine agraire que dans celui commercial) .  Le revirement du commerce citadin 
aurait contribue lui aussi a cette prosperite, mais il est sur que de celle-ci n 'aurait pu se rejouir 
qu'un nombre restreint de citoyens, la grande majorite de ceux-ci de pair avec Ies paysans 
refugies sous Ies murs de la cite etant obliges de supporter Ies lourdes tâches des impâts et des 
prestations. L' effort d 'entretenir, par des moyens artificiels, Ies elites religieuses et civiles n' etait 
plus possible - etant donne l 'epuisement des ressources d'Etat devant Ies toujours plus graves 
menaces externes - de sorte que, sur le fond d 'une severe dichotomie sociale, la fin de la periode 
que nous analysons maintenant annonce celle de la cite classique greco-romaine. 

1 97 Codex lustinianus, 1 0, 27, 2 . 
1 98 Novellae lustiniani, 1 28. A la bibliographie des categories sociales du Bas-Empire, citee plus haut dans la note 

1 53 ,  ajouter aussi, pour le V ie siecle ap . J .-C.,  A.H.M. Jones, op. cit. (note 2), p. 7 1 2-937 et O. Claude, op. cit. 
(note 4), p. 1 07-1 94 .  
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Les consequences de cette situation deviendront .de plus en plus visibles au cours de la 
derniere periode, celle des phases V A (?602-?641 ap. J.-C.) et V B (?641-?681 ap. J.-C.) .  
Malheureusement, les recherches archeologiques anterieures n'  ont pas reussi a departager ces 
deux phases sur toute l' etendue de la cite, de sorte que l '  extrapolation de la situation de la 
basilique episcopale reste, pour le moment, la seule source pour une meilleure comprehension 
de cette periode. C ' est ainsi que le premier et le plus grave evenement est represente par la fin 
du fonctionnement de la basilique episcopale, detruite definitivement des la fin de la periode 
anterieure. Le possible maintien du caractere encore religieux de l ' une de ses annexes, nous 
fait croire que - dans son ensemble - sa fonction a pu etre prise par l 'une des deux basil iques 
de l ' interieur de la cite, plus probablement par celle de la grande place. Cette supposition est 
justifiee aussi par la  constatation qu'au moins une des annexes de la basilique d 'en dehors de 
la ville pourrait dater de cette phase; ce n'est qu' en ce moment qu' on peut parler d 'une 
basilique coemeterialis pour la necropole qui s ' etend maintenant jusqu'aux trois val lums de 
defense de la cite . Assurant, peut-etre, le controle de toute la zone, tant a l' interieur qu' a 
l ' exterieur de la ville, le pretre (? encore eveque) - n' importe son siege - aurait reussi de faire 
graviter autour de lui , comme auparavant, toute la vie de la cite . En correlation avec la 
constatation du paragraphe anterieur - celle qu' en depit de l ' absence d 'une basilique 
episcopale, la cite aurait eu un caractere encore urbain - nous pouvons supposer que ni en ce 
qui concerne l ' administration, ni la fiscalite, ni les categories sociales ii faut pas s ' attendre 
a de grandes modifications . Meme dans le domaine economique ( en espece agraire ou 
artisanal) les changements n'ont pas ete essentiels, tant que l ' activite commerciale peut etre 
encore postulee en tenant compte des indice de frequence monnaies/annees du temps de 
Phocas et des premieres annees du regne de Heracl ius 1 99 • Nous ne savons pas - etant donne 
que les dernieres monnaies d'Histria <latent des annees 6 1 3/6 1 4  ap. J . -C.  - combien de temps 
on pourrait prolonger cet etat des choses, peut-etre sur toute l ' etendue du regne d' Heraclius. 
Tout de suite apres, sinon plus tot, et, de toute fa9on, apres une periode plus longue de temps, 
par dessus Ies ruines de cette avant-derniere phase (V A) s ' installe la derniere phase (V B),  un 
simple village, organise peut-etre comme une collectivite agricole territoriale.  Attestee a 
l ' epoque du Haut-Empire (grâce a une abondante documentation epigraphique) et continuant 
peut-etre dans celle du Bas-Empire (quand Ies inscriptions du territoire manquent totalement) -
ce qui veut <lire qu' el le n 'a  ete apportee que par Ies Slaves - cette forme ancestrale 
d'organisation rurale a ete revitalisee tant par le regime des themes, introduit par Heraclius, 
que, plus tard, par l ' ainsi nommee «Loi agraire» (N6µoc; yEropytK6c;) .  Dans une telle 
organisation se seraient retires, quittant pour toujours la cite au bord du lac aux ondes bleues, 
les derniers habitants d'Histria dans l ' etablissement rural d ' Istria-vil lage200, certainement a 
cause de l ' ensablement du lac et, peut-etre, de l ' installation definitive des Bulgares dans la 
Peninsule Balkanique (68 1  ap. J.-C . ) .  

199 H. Nubar, op. cit. (note 1 2), p .  84. 
200 Voir plus haut, note 96. 
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c. L'evolution du christianisme histrien 

Ainsi que l '  on retient, Ies seuls points fermes de 1 ' histoire du christianisme histrien 
sont, d' abord, la construction de la premiere basil ique chretienne du centre de la  vil le, datee 
du debut du dernier quart du IVe siecle ap . J . -C.  (phase I I I  A) et ensuite l ' acces de l ' eglise 
histrienne au rang d '  eveche, evenement confirme par le  commencement de la  construction de 
la basil ique episcopale, date de la fin du ye siecle ap. J . -C.  ou du debut du siecle suivant 
(phase IV A) . 

Mais Ies debuts du christianisme de la future province de Scythie (= l ' actuelle Dobroudj a) 
sont beaucoup plus anciens et, par consequent, une reprise de l 'histoire de celui-ci ne nous 
semble pas totalement inutile. Elle servira, peut-etre, a une introduction plus correcte des 
donnees que nous avans, mais surtout celles que nous aurons a l ' avenir, pour Histria dans 
l ' evolution generale du christianisme du pays d' entre la Mer Noire et le Danube. La premiere 
et, comme on le sait, la plus controversee donnee se refere j ustement a la penetration de la 
nouvelle foi en Dobroudj a. Elle est enregistree dans le troisieme livre de I '  Histoire 
ecclesiastique d'Eusebe (260-340 ap . J . -C.)  et nous dit: «quand Ies Saints Apâtres et Ies 
disciples de natre Sauveur se sont repandus dans tout le monde, Thomas a tire au sort, comme 
I' affirme la tradition, la Parthie, Andre la Scythie, Jean l' A sie . . .  » Apres la mention des 
missions apostoliques et du martyre de Paul et de Pierre, Eusebe precise a la fin de ce passage 
«tout ceci est raconte precisement par Origene dans le troisieme volume de I '  Exegese de la 
creation du monde»20 1 . La mention distincte des deux sources, d 'une part la tradition 
(napa8ocnc;), d'autre part Origene, a determine Adolf von Harnack, un des plus grands 
exegetes modernes des debuts du christianisme, de soutenir qu' il faut faire une distinction 
entre les deux narrations : tandis que celle des passions de Paul et de Pierre pouvait appartenir a 
Origene, Ies missions des trois autres apâtres doivent etre attribuees a la tradition202. 
L ' incontestable prestige d 'Origene - comme on va le voir toute a l 'heure - a pousse Ies 
contestataires de la mission apostolique d'  Andre en Scythie de considerer qu' en comparaison 
avec l ' autorite d'Origene, la tradition (napa8ocr1c;) n'a  aucune valeur203 . Tout en admettant la 
dichotomie du grand savant allemand, ces contestataires auraient du lui prouver le meme 
respect en le citant aussi quand il affirme: «Nous avans dans cette tradition la plus ancienne, 
et, sans doute, fragmentaire information concemant le partage des pays du monde entre Ies 
apâtres, mais nous n 'avons aucune garantie qu'elle aurait ete preorigenistique ou qu' el le aurait 
pu appartenir aux temps de ce theologue» 204 . Par consequent, une fois etablie la dichotomie 
d'Hamack - celle qui d'ailleurs est rediscutee de nos j ours - rien ne nous oblige a mepriser la 

201 Eusebius, Historia ecclesiastica, 3 ,  1 ,  1-3 ;  Pour Eusebe, voir E .  Schwartz, RE, VI, 1 909, col. 1 370-- 1439. 
202 A. von Hamack, Die Mission und A ushreitung des Christentum in den ersten drei Jahrhunderten II Leipzig 

4 ' ' , 
1 924 ' p. 548. 

203 Dans ce sens, D.M. Pippidi, Contribuţii la istoria veche a României Bucarest 1 9672 p. 48 1-496. 204 , , , 
A. von Hamack, op. cit. (note 202), loc. cit. 
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valeur de l ' autre source (la tradition), du moment qu'elle aurait pu etre plus ancienne que 
l ' information d'Origene. Sans insister ici sur les autres sources concernant l 'apotre Andre205 , j e  
prefere passer aux autres inadvertances des contestataires. I I  s '  agit de  I '  exageration de 
l ' importance des sources qui ne mentionnent pas la mission apostolique d' Andre en Scythie206 -
par rapport aux sources qui la mentionnent207 - et, surtout, de la negation de l ' identite entre la 
Scythie et l ' actuelle Dobroudja. Le pays d' entre la Mer Noire et le Danube a porte toujours le 
nom de Scythie, ainsi que nous informe un document epigraphique - donc inattaquable -
histrien d'environ 200 av. J . -C.208 et nous le confirme Strabon, qui precise qu'elle s ' appelait 
«la petite» (µu�pa), sans doute pour la differencier de celle «grande» des steppes russes de la 
Mer Noire209 . Apres avoir fait partie - entre la dynastie des Flaviens et la reforme 
administrative de Diocletien - de la province romaine Moesia Inferior, la Dobroudja  a repris -
par la reforme mentionnee - son ancien nom de Scythie. Additionnant toutes ces inadvertances 
et Ies confrontant d'une part avec la remarquable receptivite des cites ouest-pontiques pour Ies 
cultes orientaux, d'autre part avec l ' indiscutable prestige du texte d'Eusebe, on peut conclure 
que le christianisme a penetre bientot en Scythie. Sans recourir aux pseudo-arguments -
comme, par exemple, le maintien de la tradition de l ' apostolat d' Andre dans le folklore 
roumain ou chez Ies anciens chroniqueurs roumains - on peut considerer sa mission scythique 
du moins probable, sinon possible. Se resumant a quelques conferences - autant qu'elles 
seraient possibles au cours d 'un seul voyage - peut-etre a Tomis et devant une audience des 
orientaux, plus exactement des Hebreux, il est presque sur que le passage d' Andre en Scythie 
n'aurait pu attirer trop de fideles a la nouvelle foi. 

Un agrandissement du nombre des ceux-ci devient possible avec l 'apparition des premieres 
troupes auxi liaires stables en Dobroudja, quelques-unes disloquees d'Orient2 1 0 . Laissant de cote 

205 De la vaste litterature consacree a l 'apâtre Andre, citons seulement Fr. Dvomik, The Idea of Apostolicity in 
Byzantium and the Legend of Apostel Andrew, Cambridge, 1 958 ;  P. M.  Petersen, Andrew, Brother of Simon 
Peter. His History and Legend, Leyden, 1 958 ;  Renate Pill inger, Der Apostel Andreas. Ein Heiliger von Ost und 
West im ·Bild der fruhen Kirche, Vienne, 1 994; Em. Popescu, op. cit. (note 78), p. 74, 76, 9 1 ,  204, 237, 409; 
Idem, dans Priveghind şi lucrând pentru Mântuire, Iaşi, 200 l ,  p. 1 94-20 l ;  Idem, dans Slujitor al Bisericii şi al 
neamului. Părintele Prof Dr. Mircea Păcurariu, membru corespondent al Academiei Române la împlinirea 
vârstei de 70 de ani, Cluj-Napoca, 2002, p. 225-230 (avec l ' identification epigraphique du gouvemeur de 
l' Achaîe qui a condamne a la mort l 'apâtre Andre). 206 Parmi celles-ci Acta Andreae, Acta Andreae et Matthei apud antropophagos, Martyrologium Hieronymianum, 
etc. Pour toute la l itterature chretienne jusqu'a Eusebe, voir encore A. von Hamack, Die Chronologie der 
altchristlichen Litteratur bis Eusebius, 2 voi. ,  Leipzig, 1 897. 207 Dans ce sens, voir le tres documente ouvrage de N. Zugravu, Geneza creştinismului popular al românilor, 
Bucarest, 1 997, p. 143-1 55. 208 ISM, I, 1 5 . 209 Strabo, 7, 4, 5 ;  5, 1 2. 

2 10 Parmi Ies troupes auxiliaires de Mesie et, plus tard, de Mesie Inferieure qui proviennent d'Orient, citons Ies 
cohortes I Cilicum milliaria equitata sagittariorum, II Chalcidenorum sagittariorum, I Flavia Commagenorum, 
I Lusitanorum Cyrenaica, I Thracum Syriaca equitata, I Tyriorum sagittariorum et un numerus Surorum 
sagittariorum; voir J. Bene§, Auxilia Romana in Moesia atque in Dacia, Prague, 1 978. 
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la recente et en meme temps hilare hypothese - suivant laquelle I '  annexion de la Dobroudja 
aurait eu I ieu 3 0  ans avant l 'arrivee de ces troupes2 1 1  - precisons qu'elles ont ete etablies des 
I 'annexion de la Dobroudja par Ies Flaviens sur le Danube (Durostorum, Altinum ou Sucidava, 
Carsium, Arrubium, Troesmis, Noviodunum et Salsovia) et a Tomis2 1 2. Serait-il un simple 
hasard Ie fait gue de ces memes centres danubiens (Durostorum, Noviodunum, mais aussi 
Axiopolis, Dinogetia et Halmyris) et de Tomis proviennent Ies seuls martyrs de la Dobroudja?2 1 3 

Ă regarder avec toute la circonspection - dans la mesure ou meme dans ces centres l 'existence 
des martyrs locaux n' est pas assuree, pour n 'en plus parler des cultes martyres empruntes - cette 
hypothese nous donne tout de meme le droit de soutenir que le plus precoce terminus post quem 
pour I' apparition des premiers militaires chretiens a ete I' epoque des F laviens. Inutile a preciser 
gue pendant toute cette periode (celle qui correspond a la phase I A) nous n'avons aucun 
fondement pour parler de chretiens a Histria. D '  une part ii est difficile de croire gue I' apotre 
Andre l 'aurait pu visiter, d'autre part nous n'avons aucune preuve d'une garnison romaine a 
Histria avant l ' epogue des Severes. 

La periode des I le-Ille  siecles ap. J . -C . ,  celle qui correspond aux phases I B (±1 00-1 70 
ap. J.-C.), I C  (1 70- ±250 ap. J.-C) et II A (±250-?295 ap. J.-C.) est beaucoup plus riche en 
informations concernant le christianisme de Dobroudja. Avant de passer en revue Ies plus 
evidentes preuves archeologiques et, surtout, d'  analyser la possibil ite d'  une organisation 
hierarchigue de celui-ci, faisons la mention de deux textes celebres gui se referent au 
christianisme scythigue . Le premier appartient au fameux rheteur carthaginois, Tertullien 
( 1 60-220 ap. J . -C . ) ,  gui affirme dans une virulente diatribe contre Ies Hebreux (ecrite vers 1 97 
ap. J . -C .) ,  Adversus !udaeos : «Qui pourrait avoir la confiance des peuples que le  Christ, gui 
vient d'arriver? Devant gui s 'agenouilleraient Ies nations . . .  », apres guoi suit l 'enumeration des 
peuples - soit par leurs noms, soit par Ies provinces habitees par ceux-ci,  a savoir Ies Parthes, 
Ies Medes, Ies Elamites, Ies Mesopotamiens, Ies Armeniens, Ies Phrygiens, Ies Cappadociens, 
Ies habitants du Pont, de I' Asie, de la Pamphylie, de l 'Egypte et de I' Afrique, Ies Hebreux, Ies 
Getules, Ies Maures, Ies Hispaniens, Ies Gaulois, Ies Britanniques, Ies Sarmates,  Ies Daces, Ies 
Germains - enumeration qui s ' arrete avec «et la (nation) des Scythes»2 1 4 . Une attentive analyse 
de ce texte - dans leguel I' auteur a utilise un passage entier des Acta Apostolorum (du 
commencement j usqu'aux Hebreux) - nous montre qu' i l  a enumere pratiquement Ies provinces 
et Ies habitants des celles-ci, en utili sant, par conseguent, une terminologie correspondante 
(provinciae, fines, termini) .  Nous avons donc tous Ies motifs de croire que la mention des 
Scythes se refere a ceux de la province, autrement dit de cette partie de la province Moesia 
Inferior qui a porte depuis longtemps le nom de Scythie . Combien vraie pourrait etre cette 

J 1 1  - Al .  Avram, dans ISM, I I I ,  p .  60. 2 1 2  Al .  Suceveanu, Ancient Society, 22 ;  1 99 1 ,  p. 255-276. 2 1 3  Pour Ies martyrs scythiques, voir H. Delehaye, Les origines du culte des martyrs, Bruxelles, 1 9 1 2, p. 284-289; 
J.  Zeiller, Les origines chretiennes dans Ies provinces danubiennes de / 'Empire Romain, Paris, 1 9 1 8, p. 1 08-120; 
Em. Popescu, op. cit. (note 78),  p. 92- 1 1 O; N. Zugravu, op. cit. (note 207), p. 2 1 4-224. 2 1 4  Tertull ianus, 7, 4. Pour Tertullien, voir H. Koch, RE, V, A, l ,  1 934, col. 822-844. 
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exageree extension du christianisme - pratiquement .a l '  echelle de tout l '  EI11I2ire - ceci reste a 
voir, mais jusqu' alors faisons la  mention de l 'autre texte, appartenant a Origene ( 1 85-255  
ap. J.-C.) ,  le p lus grand exegete grec du christianisme. Dans ses commentaires a l 'Evangile de 
Mathias, rediges entre Ies annees 244-249 ap. J . -C . ,  mais parvenus seulement dans une copie 
latine, Origene affirme: «Que <lire des Britanniques ou des Germains, qui s ' avoisinent a 
l ' ocean, ou des barbares Daces, Sarmates ou Scythes, dont la plupart n'a pas entendu le mot de 
l 'Evangile, mais i ls vont l ' entendre jusqu'â la fin du siecle?»2 1 5 Precisant qu' il se refere aux 
«barbares Scythes», i l  est clair qu'Origene nous parle des Scythes vivants en dehors de 
l 'Empire, sans doute ceux du nord de la Mer Noire .  Une fois clarifiee la difference essentielle 
entre Ies deux textes,  je ne crois plus necessaire de revenir a la critique que meriterait la 
conclusion suivant laquelle, devant l 'apparente contradiction entre Ies deux textes, on n' aurait 
aucune certitude concernant la diffusion du christianisme tant au nord, que - ce qui est encore 
plus difficile a comprendre - au sud du Danube2 1 6. Nous avons amplement discute autrefois 
cette inadmissible - tant du point de vue methodologique, que de celui historique - confusion 
entre Ies messages des deux sources, ce qui nous permet maintenant de resumer Ies termes du 
probleme. Tandis que pour le rheteur carthaginois Tertul lien, vivant dans l 'atmosphere 
reconfortante de la restauration de l 'Empire au temps des Severes, la diatribe contre Ies Hebreux 
devait etre justifiee par Ies progres - sans doute, exageres - du christianisme, Origene, vivant 
pendant Ies tragiques evenements de la moitie du Ilie siecle ap. J . -C. ,  ne pouvait ignorer 
l 'existence des barbares pciîens, pour la defaite desquels il faisait appel a I ' unite chretienne du 
monde romain. Reconnaître la generalisation du christianisme aurait ete pour Origene en meme 
temps la reconnaissance d 'une fausse profession du Christ, enregistree dans l 'Evangile de 
Mathias, suivant laquelle une fois la religion chretienne devenue universel le, il y aurait la fin 
du monde2 1 7 . Ne seraient-ce que ces differences entre Ies deux auteurs (de formation 
intellectuelle, d' epoque historique et, enfin, de nature dogmatique ), celles qui auraient du 
empecher la confrontation de leurs opinions avec des consequences si graves pour la diffusion 
du christianisme tant au nord que - et surtout - au sud du Danube. Heureusement Ies textes 
sont clairs, ils ne se contredisent pas mais i ls se completent dans le sens que Ies Scythes de la 
province auraient pu etre christianises, tandis que ceux d'en dehors de la province, non, ce qui 
nous permet de conclure - comme d'ai lleurs dans tout l ' Empire - que l ' apparition en 
Dobroudja  des communautes chretiennes plus grandes ou plus petites est bien possible.  

Que celle-ci a du etre la situation en Dobroudja nous le demontre d'abord la documentation 
tomitaine, soit quand il s'agit d'une lampe ayant imprimes dans la pâte crue Ies signes de 

2 15 Origenes, serie 39 (Matth. ,  24, 9-1 4), p. 76. Pour Origene, voir H. Koch, RE, XVIII, 1 ,  1 939,  col. 1 036-1 059. 216 Dans ce sens, voir J .  Zeiller, op. cit. (note 2 13), p. 28-30; C. Daicoviciu, Studii, 1 ,  1 948, p. 1 22;  D. M.  Pippidi, 
op. cit. (note 203), loc. cit. 2 1 7  Testamentum Novum, Mattheus, 24, 14;  l ' inadvertance a ete saisie encore par Porphyrios, frg. 1 3 .  J 'ai exprime 
mon point de vue autour de toutes ces questions dans ln honorem emeritae Ligiae Bârzu. Timpul istoriei. 
/. Memorie şi Patrimoniu, Bucarest, 1 997, p. 1 7 1- 1 74. 
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quelques croix, un pigeon et un dauphin2 1 8, soit d'une inscription du lile siecle ap. J.-C. qui 
mentionne le passage d'une femme a la nouvelle religion (86S,a)2 1 9, soit, enfin, quand on tient 
compte de l 'atmosphere prechretienne du tombeau hypogee de la fin du lile siecle ap. J .-C. ou du 
debut du siecle suivant220• On constate l 'apparition des premiers martyrs chretiens, comme ceux 
d' Axiopolis (Cyrille, Kindeas et Tasius)22 1 ou ceux contemporains d'Halmyris (Astion et 
Epictete)222. La narration des passions des deux martyrs d'Halmyris (en fait il s' agit de deux 
Phrygiens), datees d'environ 290 ap. J .-C. ,  a ete longtemps regardee avec mefiance a cause de la 
date tardive (XVlle siecle) de la redaction de la source qui la raconte, les ainsi nommes Actes des 
Saints (Acta Sanctorum)223 . Mais aujourd'hui, quand les recherches archeologiques ont permis 
l ' identification de l ' antique Halmyris a l ' actuelle localite Murighiol, mais surtout quand sur la 
fresque de la crypte superposee par la basilique episcopale d'Halmyris on a pu l ire le nom 
d'Astion, il est sur que la valeur des Actes des Saints a propos d'Halmyris (et, sans doute, pas 
seulement pour Halmyris) doit etre rehabilitee. Du point de vue qui nous interesse maintenant, 
nous retenons qu'ă. câte des autres acteurs du drame - l 'auteur du martyre, le commandant 
Latronianus, ou le juge Vigilantius, converti lui aussi plus tard au christianisme - deux 
d'entr'eux meritent une attention tout a fait speciale:  le pretre local Bonosus et l 'eveque tomitain 
Evangelicus. 

Laissant de câte les noms de ces personnages ( qui semblent reellement excogites au 
xvne siecle)224, ce qu' il faut verifier c ' est l ' authenticite du titre d '«eveque tomitain» 
d'Evangelicus. Elle est certifiee par trois textes plus tardifs - et sur lesquels nous reviendrons 
au moment adequat - qui nous informent qu' en Scythie, conformement a une «ancienne 
habitude», il y avait un seul eveche, celui de Tomis, les autres vil les n 'ayant que de simples 
eglises (EKKAllcriat). Etant donne que cette «habitude» est qualifiee d'  «ancienne»,  nous 
sommes obliges a un retour a l 'ere apostol ique, quand, suivant l' eveque de Mopsuestie, 

2 1 8  C. Băjenaru, Pontica, 35-36, 2002-2003, p. 2 1 7-223 .  2 1 9  ISM, II ,  372. En depit de l ' interpretation de l 'editeur, I .  Stoian, qui suit celle de J .  et L. Robert, Revue des Etudes 
Grecques, 72, 1 959, p. 2 1 1 ,  n° 3 1 ,  je prefere rester a l 'opinion (exprimee par D. Russo, Istros, 1 ,  1 934, 2, p. 1 75-
1 78) que, dans ce contexte, 06!;a ne peut signifier que «religion» - en l 'espece, chretienne -, idee soutenue aussi 
par Al. Bamea, dans Omagiu Radu Manolescu, Bucarest, 1 996, p. 82. 220 La bibliographie de cette exceptionnelle decouverte - qui meriterait non seulement une etude approfondie, mais 
aussi une protection convenable - se trouve chez N. Zugravu, op. cit. (note 207), p. 1 99, note 69. 221  IGLR, 1 94, avec Ies commentaires d ' I .  Bamea, Dacia, NS, 1, 1 957, p. 280 et Em. Popescu, op. cit. (note 78), 
p. 1 08-1 09. 222 Acta Sanctorum, Iul ius, f. 538-55 1 ,  avec Ies commentaires d' Al .  Suceveanu et M. Zahariade, Dacia, NS, 3 1 , 
1 987, p. 94-95 et Em. Popescu, op. cit. (note 78), p. 92-99. 223 Cette col lection commence a etre redigee au XVIe siecle par H. Rosweidus et, puis, reprise au siecle suivant par I .  
Bollandus ( 1 596-- 1 665), qui l u i  donne l a  forme connue aujourd'hui .  224 Aucun personnage de cet episode n 'est enregistre dans The Prosopography of the Later Roman Empire 
(ed. A. H .  M .  Jones, J. Morris, J. R. Martindale), /. A . D. 269-395, Cambridge, 1 97 1 .  Tout de meme nous 
attirons l 'attention qu'a la p. 496 de ce travai l  est mentionne un Domitius Latronianus, proconsul de l 'Afrique 
entre 3 14-324 ap. J .-C. 
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Theodore (350-428 ap. J .-C . )  «ceux nommes aujourd'hui eveques n' etaient pas d'une seule 
eglise mais bien d'une entiere province, etant choisis sur la proposition des apotres»; ii nous 
informe par la suite que l ' Heureux Paul a designe Timoteos comme eveque de l 'Asie et Titus 
comme eveque de la Crete225 . Que cette pratique s ' est prolongee dans l ' ere post-apostolique 
aussi nous le demontre le titre d' «eveque de Syrie» (EîticrKono� :Eupia�), porte par Ignace 
d' Antioche au debut du ne siecle ap. J . -C.  ainsi que d'autres exemples d' Egypte226 ; par 
consequent le Ile siecle ap. J .-C. a ete considere comme la peri ode de l '  «eveche 
monarchique»227. Tout en ajoutant l ' information de Firmilien de Cesaree (236-269 ap. J . -C.)  
suivant laquelle au I l le siecle ap. J .-C. les  eveques des metropoles civiles prennent le titre 
d'archeveque228 et rappelant que la ville de Tomis s ' intitule des l 'epoque d 'Antonin le Pieux 
( 1 3 8- 1 6 1  ap. J . -C . )  metropole229, nous croyons qu' on peut conclure : ayant probablement des 
predecesseurs sur le siege episcopal de Tomis, Evangelicus, potentiel archeveque, survei llait 
toutes les eglises de la province, comme celle d'Halmyris. Or, si la petite cite d' Halmyris avait 
pu avoir un pretre (Bonosus), j e  ne vois pas pourquoi la meme chose n' eut pas ete possible â 
Histria, meme si la demeure de l 'hypothetique pretre histrien, toujours d'apres l ' exemple 
d'Halmyris, ne s 'appelait qu'un simple habitaculum. 

Les trois premiers quarts du IVe siecle ap. J .-C. ,  correspondants â la phase II B (?295-378 
ap. J.-C.), representent, â l 'echelle de tout l 'Empire, le moment de la sortie du christianisme 
de l ' etat anterieur d ' il legalite. Par l 'Edit de 3 1 3  ap. J .-C. - couramment nomme de Constantin 
le Grand et emis ă. Mediolanum, meme si le texte du respectif Edit nous est parvenu d 'une 
copie emise â Nicomedie par Licinius - le christianisme devient une religion toleree, â cote des 
autres religions de l 'Empire. L' exceptionnelle force de la nouvelle foi - raffermie par l 'edit de 
tolerance mentionne, ce qui lui attirera beaucoup de fideles, delivres de la terreur des 
sanglantes persecutions anterieures - determinera la convocation du premier Concile 
CEcumenique, celui de Nicee de 325 ap. J.-C. L' importance de ce premier concile reside d'une 
part dans l '  etablissement du dogme chretien - par la constitution du credo niceen - d' autre part 
dans l '  organisation hierarchique, sur des bases territoriales, de I '  eglise chretienne. Etant donne 
que nous allons revenir sur Ies questions dogmatiques - des que nous analyserons le contraste 
entre la fidelite des eveques tomitains au dogme niceen et l 'avalanche d'heresies de la zone 

225 Theodorus Mopsuestensis, 2, p. 1 2 1 .  Pour Ies cornmentaires de cet auteur autour des lettres de l 'apotre Paul, voir 
H. Deveresse, Essai sur Theodore de Mopsueste, Cite du Vatican, 1 948. 

226 lgnatius Antiochenus, 2, 2 (p. 1 28); pour ce titre, ainsi que pour Ies exernples egyptiens, voir H. Lietzrnann, 
Geschichte der a/ten Kirche, Berlin, 1 96 1 2, p. 54-56 et H. W. Beyer, H. Karpp, dans Reallexiconfiir Antike und 
Christentum, II, Stuttgart, 1 954, col. 394-407. 

227 Pour l 'histoire du christianisrne des Icr-Illc siecles ap. J .-C„ voir, â part Ies travaux cites plus haut d'A. von 
Hamack (note 202), J. Zeiller (note 2 1 3) et H .  Lietzrnann (note anterieure), l ' interessante contribution de 
H. Rahner, Chiesa e struttura politica ne/ cristianesimo primitivo (traduction italienne), Munich, 1 979. 

228 L' inforrnation se retrouve dans l'unique lettre que Firmilien adresse â Saint Cyprien, 2, p. 209-308. Pour 
Firmilien, voir A. Julicher, RE, VI, 2, 1 909, col. 2379-2380.  

229 ISM, II ,  54, 58, 59,  61 ,  70-72, 82, 85, 9 1 ,  92, 96, 97, 1 0 1 ,  1 05,  108,  1 1 0, 1 16, 398 .  
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orientale de l 'Empire - revenons a la nouvelle organisation territoriale de l ' eglise chretienne . 
Les territoires urbains, nommes paroisses, etaient confies aux evegues ou aux evegues ruraux 
(xropE7tlCTK07t0l ), tandis gue Ies provinces, nommees eparchies, etaient soumises a l '  autori te 
des metropolites . En fait, maintenant ne sont reconnues gue les guatre eglises metropolitaines 
(Rome, Alexandrie, Antioche et Cesaree) et plus tard, au deuxieme Concile CEcumenigue de 
Constantinople (3 8 1  ap. J . -C.)  encore deux (Constantinople et Jerusalem). Seulement par 
l '  elevation au rang de patriarcat de toutes ces six vil les (au guatrieme Concile CEcumenigue de 
Chalcedoine de 45 1 ap. J .-C.) ,  l ' organisation de Nicee se generalise dans tout l 'Empire. Quant 
a l '  organisation ecclesiastigue citadine, le canon 8 de Nicee ne laisse aucun doute, precisant 
gue chague cite avait droit a un evegue . D' autant plus, au Concile de Serdica (343 ap. J . -C.) ,  
on recommande une diminution du nombre des evegues, devenus trop nombreux apres Nicee, 
pour ne pas nuire a leur autorite (ne vilescat nomen episcopi et auctoritas; canon 7)230 . 

Malgre tout cela, rien ne semble avoir change dans l '  organisation ecclesiastigue de Scythie, 
l ' evegue (ou archevegue) de Tomis exer9ant toujours son autorite sur Ies autres eglises de la 
province. Nous ne savons gue peu des choses autour Ies successeurs d'Evangelicus (on a dresse 
une liste de ceux-ci23 1 ) ;  le seul point ferme c 'est la participation de l ' evegue (dont le nom n'est 
pas sur) de Tomis au Concile de Nicee232 . La certitude gue rien n 'a  change en Scythie nous est 
offerte par l' episode de l 'emblematigue refus de l' evegue tomitain, Bretanion, fidele au dogme 
niceen, de se soumettre a l 'autorite de l ' empereur Valens, bien connu defenseur de l 'heresie 
arienne. Cet episode, date en 368/369 ap. J.-C . (donc justement pendant Ies campagnes de Valens 
contre Ies Goths), nous est raconte par deux sources. La premiere, plus courte, appartient a 
l 'evegue de Cyros, Theodoret (?393-466 ap. J .-C.),  gui, dans son Histoire ecclesiastique, nous 
dit gue «Bretanion, gui brillait par toutes sortes de vertus et gui conduisait comme archevegue 
toutes Ies villes de 1 ' entiere Scythie», a critigue Valens pour ses impietes233 . La seconde, presgue 
contemporaine, appartient a Sozomenos (?-?450 ap. J . -C.), l 'auteur d 'une autre Histoire 
ecclesiastique . En nous donnant beaucoup plus de details autour de l 'episode meme, Sozomenos 
semble au moins tout aussi interesse a la speciale organisation ecclesiastigue de la province :  
«Car, a ce  gu' i l  paraît, s ' i l  arrive gue Ies eglises soient conduites par des hommes audacieux, la 
foule ne changeait pas la foi d'auparavant. On dit gu'a cause de ceci, certainement, Ies Scythes 
sont restes fideles a leur ancienne foi.  Cette nation a beaucoup de villes, vil lages et fortifications. 
La capitale est Tomis, ville grande et riche, au bord de la mer . . .  Encore auj ourd'hui ici regne 
l 'ancienne habitude d' avoir un seul evegue pour toutes Ies eglises de l '  entiere nation. Pendant ce 

130 Pour l ' histoire du christianisme aux IVe_ye siecles ap. J .-C. ,  une bonne partie des plus importantes contributions 
peut etre lue chez E. Schwartz, Zur Geschichte der a/ten Kirche und ihres Rechts, Berlin, 1 960; H. Dal lmayr, Die 
grossen vier Konzilien: Nicaea, Konstantinopel, Ephesus, Chalcedon, Munich, 1 96 1 ;  J. Gaudemet, L 'Eglise dans 
/ 'Empire Romain (IV- V siecles),  Paris, 1 989. 23 1 V 

. 1 b oir p us as, note 243 .  232 Eusebius, Vita Constantini, 3, 7, 1 .  
233 Theodoretos, 4, 35 ,  1 ;  Pour Theodoret, voir H. G.  Opitz, RE, V A, 1 934, col. 1 79 1-1 80 1 .  

https://biblioteca-digitala.ro



1 37 

temps la, Bretanion les surveillait . . .  »234 • De ces <;leux sources i l  resuite que Bretanion - en tant 
qu'archeveque, tres probablement - conduisait, en conformite â une ancienne habitude (7taA.atov 
E80<;), toutes Ies eglises d'une province encore tres prospere. Si en ce qui concerne l 'anciennete 
de cette habitude - sans doute anterieure au Concile de Nicee, tant qu'on a vu Evangelicus dans 
la meme situation et que Ies decisions du respectif Concile n'ont pas ete appliquees en Scythie -
je ne crois pas qu'on puisse avoir des doutes, il est sur qu'on ne peut pas affirmer la meme chose 
pour le prolongement de cette «habitude» jusqu'â l 'epoque d'Anastase (49 1 -5 1 8  ap. J . -C.) .  Pour 
V. Pârvan ce prolongement s'expliquerait par l 'effort de l 'egl ise metropolitaine et ensuite 
patriarcale de Constantinople de defendre Ies eglises de Scythie du danger de l 'heresie arienne, 
partagee par Ies Goths d'au-delâ du Danube235 . Pour d'autres savants il s' expliquerait par la 
pauvrete des eglises scythiques, ainsi qu' il resuite, comme nous l 'avons vu, de la Constitution de 
Zenon de 480 ap. J.-C.236 Tout en attirant l 'attention que l 'hypothese de Pârvan ne tient pas 
compte de l 'ainsi nomme cesaro-papisme (plutot patriarchisme) oriental - au nom duquel ii est 
plus difficile de croire que l 'eglise constantinopolitaine aurait pu avoir une autre opinion que Ies 
nombreux empereurs heretiques - et que l ' autre hypothese n' est que le resultat d'une confusion 
chronologique, nous sommes d'avis que la meilleure explication de ce prolongement peut etre 
retrouvee dans le texte meme de Sozomenos, â savoir l '  anciennete et la conservation constante 
de cette «habitude» 237 . 

Ainsi qu' il fallait s 'y  attendre, Histria ne pouvait pas rester en dehors de ces 
transformations majeures. Ă part la possible existence d'un pretre local, nous enregistrons 
maintenant le plus ancien document epigraphique crypto-chretien d 'Histria. II s ' agit de 
l ' inscription incluse dans le catalogue (IV, a, 8), qui fait la mention du senateur (decurio) 
Aurelius Exuperatus. La forme des lettres et le cognomen de la femme, lavina, assurent la 
datation du document au IVe siecle ap. J.-C . ,  tandis que le cognomen du senateur (Exuperatus = 

le Sauve), ajoute â la croix monogrammatique et au symbole du poisson, nous donne la 
possibilite d'y identifier des elements de culte chretien. Le fait que ceux-ci ne sont pas encore 
evidents s'explique par la reticence que Ies adeptes de la nouvelle foi, apres des siecles de 
persecution, continuaient d'avoir entre l 'Edit de Mediolanum et la serie d' edits de Theodose le 
Grand par lesquels le christianisme est proclame l 'unique religion officielle de l 'Empire. Ă certe 
premiere preuve nous devans ajouter ! ' important role qu'aurait du jouer l 'armee - presente a 
Histria des l 'epoque des Severes et au moins jusqu'â la periode que nous analysons maintenant -
dans la diffusion du christianisme. 

234 Sozomenos, 6, 2 1 ,  2--6; Pour Sozomenos, voir W. Eltester, RE, I I I  A, 1 929, col. 1 240--1 248. A ajouter Acta 
Sanctorum, I anuarius, 3, 325.  

235 V. Pârvan, Rendiconti del ia Pontificia Accademia Romana di Archeologia, 2,  1 924, p.  1 1 9 :  « . . .  non come un 
privilegio speciale del vescovo di Torni va intesa l 'assenza di altri vescovi nella Scizia, bensi, al contrario, come 
un onere . . .  » 

236 Voir aussi plus haut, note 1 63 .  
237 Sozomenos, 6 ,  2 1 ,  2-3 (cite plus haut dans le  texte). Dans ce  sens, voir notre contribution d'op. cit. (note 2 1 7), 

p. 1 70-- 1 7 1 ,  raffermie par celle de N. Zugravu, op. cit. (note 207), p. 240--24 1 .  
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La periode d'entre le demier quart du IVe siecle ap. J .-C. et les premieres decennies du 
siecle suivant, periode qui correspond aux phases III A (378- ±450 ap. �.-C.) et III B (±450-
491 ap. J.-C.) debute donc avec la legalisation du christianisme. Par l 'Edit de Thessalonique 
(20 fevrier 380 ap. J. -C.), Theodose le Grand decide que «tous nos peuples doivent partager la 
foi transmise aux Romains par l 'apotre Pierre . . .  »238; par un edit de l ' annee suivante, confirme au 
deuxieme Concile CEcumenique de Constantinople (3 8 1  ap. J .-C.) on precise la nature niceenne 
de cette foi239. Encore plus, par une serie d'autres edits, mais surtout par celui du 8 novembre 
392 ap. J.-C ., il decide l ' interdiction de toute manifestation d'un culte pai"en sur l 'entiere etendue 
de l 'Empire240. 

Ă Histria - ou nous avons constate des la periode anterieure la  preuve, meme si 
cryptique, d 'adherence ă. la nouvelle foi, preuve ă. laquelle nous avons cru pouvoir ajouter 
non seulement l ' hypothese de l ' existence d 'un pretre local ,  mais aussi la certitude d 'un 
massif afflux de chretiens par la voie militaire - les effets de ces decisions se sont 
materialises dans la construction de la premiere demeure officielle chretienne, la  basil ique du 
centre de la vil le .  Il est bien possible qu'en meme temps flit bâti l ' edifice avec la crypte, par 
dessus duquel sera erigee plus tard la basil ique de l' est de la grande place, edifice qui 
temoigne d 'un culte martyre, meme si emprunte d' ailleurs. Malgre tout cela, nous n 'avons 
aucune preuve que l' egl ise histrienne aurait pu depasser le statut d ' une simple eglise 
(EKKA:r1cria), ainsi que nous informe, cent ans apres l ' episode avec Bretanion, la  Constitution 
de Zenon de 480 ap. J . -C . :  «Nous avons pris cette decision [que chaque vi l le ait son propre 
eveque; notre completement] en general, mais nous avons tenu compte de la situation des 
saintes eglises surveil lees par la ville de Tomis de l ' eparchie des Scythes; par le fait que ces 
saintes eglises sont secouees sans interruption par les incursions des barbares et tourmentees 
par la pauvrete et qu

, 
elles ne peuvent etre aidees que par l ' intermediaire du pieux eveque de 

Tomis qui est aussi la capitale de la province, nous decidons :  que celles-ci soient exemptes 
des resolutions de cette loi et qu'e lles ne soient pas soumises aux rigueurs de celle-ci, mais 
qu' elles restent dans leur propre organisatiom/4 1 . Assimilant cette «propre organisation» 
(oiKEÎOv crxilµa) ă. « l ' ancienne habitude» (7taA.atov f:Soc;), mentionnee par Sozomenos, nous 
croyons pouvoir conclure que des sa constitution - probablement ă. l ' ere post-apostolique ou 
ă. cel le de l ' ainsi nomme «eveche monarchique», de toute facyon avant le Concile de Nicee 
(325 ap. J . -C.)  - et j usqu 'au debut du regne d'  Anastase, l ' eglise histrienne n 'a  ete consideree 
qu' une simple EKKA'f1cria. 

La periode que nous analysons maintenant nous offre en meme temps les preuves d'une 
remarquable fideli te des eveques (ou, plutot, archeveques) tomitains - ceux qui, nous l ' avons 
vu, surveillaient l' eglise histrienne aussi - au dogme niceen. A vant de passer en revue ces 

238 Codex Theodosianus, 1 6, 1 ,  2. 239 Ibidem, 1 6, 5,  6 .  240 Ibidem, 1 6, 1 0, 12 .  
24 1 V . 1 h orr p us aut, note 1 63 .  
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preuves, nous sommes d 'avis qu'une sommaire incursion dans les disputes dogmatiques des 
IVe_ye siecles ap. J . -C.  ne ferait que mettre mieux en relief cette fidelite . Donc, le premier 
Concile fficumenique de Nicee (325 ap. J . -C.)  a condamne l 'heresie arienne - nee â Antioche, 
un vrai pole des heresies disons rationalistes - et a impose la doctrine niceenne. Ensuite la 
serie des empereurs aux propensions ariennes - soit plus discretement, comme Constantin le 
Grand (306-33 7  ap. J.-C . )  lui-meme, soit ouvertement, comme les empereurs orientaux 
Constance II (33 7-3 6 1  ap. J .-C.) ou Valens (364-378 ap. J .-C.)  - a determine la reaction en 
force de la doctrine arienne, la meilleure preuve etant les persecutions auxquelles a ete soumis 
Athanase, l 'eveque d' Alexandrie, le plus grand defenseur oriental de la doctrine niceenne . A 
noter qu'en meme temps l 'Occident, domine par la grande personnalite de l ' eveque de 
Mediolanum, Ambroise, reste fidele au dogme niceen, partage par les empereurs occidentaux 
Constant (33 7-350  ap. J .-C.)  et Valentinien Ier (364-375 ap. J . -C.) .  C ' est vrai qu'au deuxieme 
Concile fficumenique (Constantinople, 3 8 1  ap. J . -C . )  l ' arianisme a ete definitivement 
condamne, mais bientot le pretre d'Antioche, Nestorius, devenu en 428 ap. J . -C .  metropolite de 
Constantinople a essaye d ' imposer la doctrine qui porte son nom (nestorianisme), doctrine qui 
ne representait qu' un retour â l ' arianisme. Le nestorianisme a ete condamne au troi sieme 
Concile fficumenique d'Ephese (43 1 ap. J .-C .), mais, comme une reaction â celui-ci, â 
Alexandrie (suivie par l '  Antioche) on voit apparaître une nouvelle doctrine, monophysite, qui 
s' eloignait elle aussi de la foi niceenne. Au quatrieme Concile fficumenique (Chalcedoine, 45 1 
ap. J.-C . )  le dogme niceen - nomme â partir d ' ici niceano-chalcedonien - a ete formellement 
remis dans ses droits, mais la doctrine monophysite, condamnee maintenant, se repandra dans 
tout l 'Orient, comme nous le montrent les propensions monophysites d' Anastase et meme de 
Justinien242 . Nous allons voir - des que nous analyserons du point de vue de ce paragraphe la 
periode suivante - quelle a ete la situation pendant les regnes de ces deux empereurs, mais 
j usqu'alors revenons aux eveques (ou archeveques) tomitains des IVe_ye siecles, ne serait-ce 
que parce qu' ils ont ete les protecteurs de l 'eglise histrienne aussi. Ainsi leur liste comprend 
les noms de Bretanion (environ 3 67-369 ap. J.-C.), Terentius (38 1  ap . J . -C . ), Theotimos Ier 

(environ 392-402 ap. J.-C.), Timotheos (43 1 ap. J.-C.), Jean (448 ap. J .-C.), Alexandre (449-452 
ap. J.-C.), Theotimos II (452-458 ap. J.-C.) et, eventuellement, Pierre (environ 470-490 ap. J.-C. )243 . 
En ce qui concerne leur attachement â la doctrine niceenne et, respectivement, niceano
chalcedonienne, on a vu quelle a ete la reaction de Bretanion devant Valens. Terentius 
participe au deuxieme Concile fficumenique de Constantinople (3 8 1  ap. J.-C.),  ou ii touche 
Theodose le Grand par son discours pro-niceen. Theotimos Ier, ami de Jean Chrysostome 
(Bouche d 'or), etait considere par les Huns, auxquels il avait preche le mot de l 'Evangile, le 

242 A la bibliographie c itee dans la note 230, ajouter J.-R. Palanque, Saint Ambroise et / 'Empire Romain, Paris, 
1933 ;  A. Grillmeier, H. Bacht, Das Konzi/ von Chalkedon, Wilrzburg, 1 953 ;  E. Schwartz, Zur Geschichte von 
Athanasius, Berlin, 1 959; R. Williams, Arrius. Heresy and Tradition, Londres, 1987. 243 Pour les eveques tomitains, voir I. Bamea, op. cit. (note 22), p. 456-460 et Em. Popescu, op. cit. (note 78), 
p.  1 1 1 - 1 23, 200--2 16.  
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«Dieu des Romains». Jean s ' impose par une serie d' ecrits - en latin - qui condamnaient les 
doctrines nestorienne et monophysite, tandis que Theotimos II ,  humilis Scythiae regionis 
episcopus, adresse une lettre a l ' empereur Leon (457--474 ap. J . -C . ) ,  par laquelle il defendait 
Ies decisions du Concile <Ecumenique de Chalcedoine ( 45 1 ap. J . -C.  )244. 

Sous ces auspices - remarquables tant par leur constance que par le  flagrant contraste 
avec ce qui se passe en general en Orient a ce moment - l ' eglise scythique (= tomitaine) ainsi 
que celle histrienne entrent dans la periode de la normalisation de la hierarchie ecclesiastique. 
Tout en rappelant que cette periode correspond aux phases IV A (491-559 ap. J.-C.) et IV B 
(559-?602 ap. J.-C.), nous commern;ons par la mention de la  l iste des eveches de l 'Empire 
(Notitia Episcopatuum ) ,  publiee par C .  De Boor entre 1 890 et 1 894. Cette l iste emegistre 
l '  acces de l '  archeveche tomitain - sans doute autocephale - au rang d' eglise metropolitaine, 
1 4  autres villes de la province (Axiopolis,  Capidava, Beroe ou (L)ibida, Troesmis, 
Noviodunum, Aegyssus, Salsovia, Halmyris, Tropaeum Traiani, Zaldapa, D ionysopol is, 
Callatis, Histria et Constantianae) devenant des centres episcopaux245 . Autres l istes 
episcopales - se fondant sur la Notitia d'Epiphanius - n' emegistrent pas ce changement, ce 
qui a determine certains chercheurs de mettre en doute Ies donnees de la Notitia publiee par 
De Boor246. Ne serait-ce que la coi"ncidence entre Ies nouveaux centres episcopaux et Ies villes 
(noÂEtc;) mentionnees par le  Guide de voyage d 'Hierocles (a une seule exception pres :  Akrai 
au lieu de Salsovia) - coi"ncidence qui s' explique, a la lumi ere de la Constitution de Zenon 
( 480 ap. J . -C.  ) ,  par le foit que la qualite de viile conditionnait celle de l' eveche - celle qui 
aurait du crediter la Notitia de De Boor. Si a ce premier argument - malheureusement elude 
par ceux qui ont mis en doute les informations de ce document - nous aj outons la signature de 
Paternus sur Ies actes du Synode de 5 1 9  ap . J .-C.  de Constantinople en tant qu'eveque 
metropolitain (Paternus misericordia Dei episcopus provinciae Scythiae metropolitanus)247, la 
mention de l '  eveque callatien Stephanus248 et, pourquoi pas, la cathedrale episcopale 
histrienne, nous pouvons affirmer que la Notitia publiee par De Boor reflete correctement 
l 'organisation ecclesiastique de la provin ce de Scythie au temps des empereurs Anastase 
(49 1 -5 1 8  ap. J . -C . ) , Justin Ier (5 1 8-527 ap. J . -C.)  et au moins Justinien (527-565 ap. J .-C.), 
sinon j usqu'a  la fin du Vie siecle ap. J . -C.  Devant ces incontestables realites i l  ne nous reste 

244 A part la bibl iographie citee dans la note anterieure, voir aussi pour chaque eveque: Terentius (W. Ensslin, RE, 
V, A, 1 934, col. 587); Theotimos Ier (Idem, ibidem, col. 2255);  Jean ( I .  Bamea, Studi i  Teologice, 1 7, 1 965, 
p. 1 53-1 54); Theotimos I I  (W. Ensslin, ibidem, col .  587). 

245 Voir plus haut, note 1 64 .  En faveur de la vraisemblance de ce document, voir H. Gelzer, Zeitschrift ftir 
wissenschaftliche Theologie, 35 ,  1 892, p. 4 1 9  et suiv. ;  G .  I .  Konidaris, Ai µrrrpon6A.etc; 1ml. ai apxtemmrnnal. 'tou oilcoµevn:ou na'tptapxEiou ical. ii ''tal;ic;'a\mnv, I, Athenes, 1 934;  I .  Bamea, op. cit. (note 22), p. 459; 
Em. Popescu, op. cit. (note 78), p .  1 1 1 - 1 23 ,  1 87-2 1 6 . 

246 Pour la Notitia d'Epiphanius, voir plus bas la note 249 et pour Ies reserves a la Notitia publiee par De Boor, 
L. Duchesne, Melanges d 'archeologie et d 'histoire, 1 5 , 1 895, p. 3 75-385 ;  J. Zeiller, op. cit. (note 2 1 3) ,  p. 1 69-
1 73 ;  N. Du val, op. cit. (note 79). 

247 G. D. Mansi, Sacrorum Conciliorum nova et amplissima col/ectio Paris 1 90 1  VI I I  492. 
248 . . . ' ' ' ' IGLR, 9 1 :  H1c /acta est oratw ep1scoporum Stefani „ .  
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qu' ă.  conclure que les l istes episcopales redigees sur la base de l a  Notitia d'Epiphanius <latent 
soit d'avant cette epoque, soit d 'apres celle-ci249 . Mais la chronologie de l ' eglise 
metropolitaine tomitaine peut etre raffinee si l ' on tient compte du fait que Paternus signe, il 
est vrai, les actes du Synode de 5 1 9  ap. J . -C. en tant qu'eveque metropol itain, mais sur le 
disque dore de l ' Ermitage i l  est mentionne seulement comme eveque (Ex antiquis renovatum 
est per Paternum reverentissimum episcopum nostrum)250 . Il serait donc possible que 
Paternus, au debut eveque de Tomis, aurait ete le premier promu au rang de metropolite 
tomitain ă. l '  epoque d' Anastase. Le second - et dernier jusqu' a present - prelat to mi tain du 
Vie siecle ap. J .-C. s ' appelle Valentinien (environ 550-5 53  ap. J . -C . )  et ne porte, de nouveau, 
que le titre d' episcopus25 1 , ce qui a constitue un nouvel argument pour nier la valeur de la 
Notitia de De Boor. Dans le meilleur cas, cette demiere mention aurait pu conduire a la 
conclusion qu' encore a l 'epoque de Justinien, Tomis serait devenue, de nouveau, un simple 
eveche. Meme si ainsi formulee, la conclusion nous semble risquee, ne serait-ce qu 'en tenant 
compte de l '  agrandissement et l '  embellissement de la cathedrale episcopale hi strienne de la 
fin du regne de Justinien et de celui de Justin I I  (565-578 ap . J . -C.) .  Or, si nous n' avons 
aucun motif de contester, pour la deuxieme moitie du Vie siecle, la qualite d' eveche d' Histria, 
nous ne voyons pas comment Tomis aurait pu perdre celle d' eglise metropolitaine. Tout en 
admettant que la mention de simple eveque de Valentinien aurait pu etre anachronique - du 
moment qu'el le n' est mentionnee que dans une lettre adressee par le Pape Vigilius a 
Valentinien - revenons ă. la situation generale des eglises de Scythie au Vie siecle ap . J . -C. 

A vec une eglise metropolitaine et 1 4 eveches ( dont 8 sur le Danube ), la province d '  entre 
la Mer Noire et le Danube serait devenue un vrai bastion du christianisme. Nous avons vu dans 
le paragraphe anterieur que l 'eveque - par ses nombreuses charges de nature religieuse, 
juridique, administrative, diplomatique et, ă. la rigueur, aussi defensive - devient en fait le chef 
de la cite. Son autorite - incontestable dans le cadre citadin - aurait ete pareille dans le 
territoire episcopal (7tEpt011dc;) controle par celui-ci ,  comme nous le demontrent Ies basiliques 
rurales de Niculiţel et Teliţa252 . La vraisemblable identite entre les anciens territoires romains 
du Haut-Empire et ceux episcopaux nous donne le droit de soutenir que toute la province etait 
soumise a l ' autorite des eveques. Dans ces conditions, la nouvelle foi chretienne - soutenue 
par l ' amplification des charges episcopales - s' est repandue partout, tant - et surtout - dans le 
milieu citadin que dans celui rural . Nous n'avons aucune preuve incontestable d 'une 
communaute rurale pai"enne, ainsi qu'on peut affirmer que dans son immense majorite la 
population de la Scythie du Vie siecle ap. J.-C . ,  soit elle romanique ou allogene (de toute fa9on 

249 Autour de la Notitia d'Epiphanius, voir Em. Popescu, op. cit. (note 78), p. 1 38-1 39. 250 IGLR, 64. 251 G. D. Mansi, op. cit. (note 247), IX, 49, 359, avec le commentaire d ' I .  Barnea, op. cit. (note 22), p .  459. 252 Pour la basilique de Niculiţel, voir V. H. Baumann, Dacia, NS, 1 6, 1 972, p. 1 89-1 92; Idem, Sângele martirilor, 
Constanţa, 2004; I .  Barnea, SCIV, 24, 1 973, 1 ,  p. 1 23-1 26; IGLR, 267; Em. Popescu, op. cit. (note 78), p. 1 00-1 06, 
et pour celle de Teliţa, V. H. Baumann, Aşezări rurale„ . (cite dans la note 1 30), p. 3 1 -33 .  Les deux decouvertes sont 
commentees par Em. Popescu, op. cit. (note 1 30), p. 1 47-1 56. 
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ceux colonises depuis Iongtemps, mais peut-etre aussi Ies foederati de plus tard), etait devenue 

chretienne. Si on retient le fait que de ces 1 4  eveches, 8 se trouvaient sur le Danube, nous 

realisons - meme sans tenir compte des activites missionnaires au dela du Danube, comme, par 

exemple, celles d'Ulfilas ou de Theotimos Ier - que ce vrai collier d' eveches aurait constitue le  

plus solide fondement pour la diffusion de la nouvelle foi au nord du Danube. Le corol laire de 

Ia romanite nord-danubienne, le christianisme, serait donc venu du sud, ce qui nous fait croire 

que Ie role des provinces sud-danubiennes, y compris la Scythie, a ete crucial dans le processus 

d 1
, 

h ' ' . 253 e et nogenese roumame . 
Plaidant ainsi pour une interpretation plus souple du christianisme - et, donc, de la 

romani te - de la zone nord-danubienne, revenons â I' organisation de I' eveche histrien, telle 
fi b 1 . 254 L 

. , h , 
qu'on peut la supposer en nous iant aux nom reuses ana og1es . a premiere c ose a 
preciser c '  est que I '  eveque etait choisi, sur la recommandation du metropolite, par Ies c itoyens 
de la ville respective. On connaît tout de meme des situations quand I '  eveque designe son 
successeur - comme i i  est arrive â Hippo Regius (Afrique), ou St. Augustin a ete designe 
eveque par son predecesseur, Valerien - mais elles ont ete considerees comme des abus.  Pour 
Ies eviter on demandait aussi l ' avis du patriarche ou meme de l ' empereur. Au dessous de 
I '  eveque se trouvait un entier personnel ecclesiastique, â savoir Ies pretres ( îtpEcr�U'tEpot ) ,  Ies 
diacres (otaKovot), Ies hypodiacres (imo8taKovot) et Ies lecteurs (ava.yvrocr'tat).  A Apamee, 
par exemple, en 5 1 8  ap. J . -C .  le personnel ecclesiastique comptait 1 7  pretres, plus de 42 diacres, 
3 hypodiacres et 1 5  lecteurs255 . Les archives epigraphiques tomitaines nous confirment 
certaines de ces fonctions (pretres, hypodiacres, lecteurs )256 . A part celles-ci on connaît aussi 
d'autres fonctions, comme par exemple celle d 'administrateurs (npayµa'tE'\l'tai), attestee elle 
aussi â Tomis257, ou celles d' avocats (EKbtKOt), notaires (vo'tapwt), assistants medicaux 
(napa�aA.avot) et meme fossoyeurs. Nous ne savons pas, bien entendu, quelle a ete la 
repartition de ce personnel â Histria. II est sur que dans sa plus grande partie i i  aurait desservi 
la basilique episcopale (tres probablement quelques diacres, hypodiacres, le lecteur, 
l ' administrateur, ! ' avocat et le notaire), mais ii est tout aussi sur que Ies trois autres basiliques 
auront eu un pretre, seconde par quelques diacres et hypodiacres. Et si Ies assistants medicaux -

253 Une opinion differente chez D. Protase, Istoria Românilor, II ,  Bucarest, 200 I ,  p. 587-600 (p. 593 : «Comme 
pendant l 'existence de la province, Ies anciens territoires romains, mais surtout ceux de l ' interieur des Carpates, 
s'orientent maintenant, du point de vue economique et religieux-culturel, toujours vers Ie monde romain d'ouest 
et sud-ouest et moins vers Byzance et Ies zones micrasiatiques ou est-mediterraneennes (notre soulignement)»;  
valable, dans le mei lleur cas, pour Ies 1ye_ye siecles ap .  J .-C. ,  cette opinion neglige le detail qu'en meme temps 
avec la chute de Rome en 476 ap. J .-C . ,  tombe aussi l ' Empire Romain d'Occident. 

254 Pour l 'organisation de l 'eglise chretienne, voir, a part Ies contributions c itees dans Ies notes 230 et 242, ! 'ample 
exposition d' A .H.M.  Jones, op. cit. (note 2), p. 873-937.  Pour Ies competences des eveques, voir Rita Lizzi, II 
potere episcopale nel/ 'Oriente Romano. Rappresentazione ideologica e rea/ta politica, Rome, 1 987; O. Feissel, 
dans A ctes du Xf Congres International d 'Archeologie Chretienne I Cite du Vatican 1 989 p.  80 1 -828. 

255 , , ' ' 
A.  H .  M .  Jones, op. cit. (note 2), p. 9 1 1 ,  note 97. ��: IGLR, 27, 67 (pretres), 48 (hypodiacre), 45 (lecteur); a ajouter 23, 25, 29 (catechumenes). 
IGLR, 32:  administrateur de l 'eglise de St. Jean. 
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comme personnel episcopal - pourraient deployer leur activi te dans la do mus de l '  est de la 
basilique episcopale (domus qu'on pourrait interpreter, nous l ' avons vu, comme une auberge, 
sinon un hopital) ,  il serait normal de penser que Ies fossoyeurs appartenaient a la basi lique 
extra muros, meme avant de devenir exclusivement de cimetiere. De toute fa9on, il est sur que 
la basilique episcopale avait en tutelle Ies trois autres basiliques, chacune avec sa mission. 
Ainsi , si la basil ique de la grande place avait le role d'accueillir sous le signe de la croix ceux 
qui entraient dans la cite, mais aussi celui de la protection de l ' unique edifice public connu 
jusqu 'a  present - la basilique du sud (n'importe sa fonction) - et celle du sud-est de patronner 
les activites economico-portuaires, celle d' en dehors de la viile aurait desservi la population 
rurale retiree sous ses murs . 

Toute la vie d 'Histria se deroulait sous le sceau du christianisme et, donc, ce qu' i l nous 
reste c 'est de preciser sa doctrine. Nous avons vu que les peres de l ' eglise tomitaine, de 
Bretanion a Theotimos I I ,  ont defendu, avec une remarquable consequence, le dogme niceano
chalcedonien d'  abord contre l '  arianisme et le nestorianisme et ensuite, specialement, contre le 
monophysitisme, generalise dans toute la partie orientale de l ' Empire Romain. L ' empereur 
Anastase lui-meme - l ' artisan de la derniere periode de floraison de la cite classique greco
romaine - etait un des adeptes du monophysitisme. On a meme specule l ' idee que la revolte 
de la Thrace, conduite par Vitalien, contre celui-ci - revolte qui a eu comme protagonistes 
d'une part Ies foederati, mecontents de la suppression des subsides, d'autre part les paysans 
obliges de payer en argent l ' impot foncier - aurait eu une motivation religieuse258; autrement 
dit elle aurait marquee, en meme temps, une confrontation entre la doctrine niceano
chalcedonienne de l ' entiere Thrace, representee par Vitalien, et celle monophysite, 
representee par Anastase. Qu' i l  ne s ' agit pas d'une simple speculation on pourrait le deduire 
des critiques des moines de Scythie adressees au premier metropol ite tomitain, Paternus, lui 
aussi d'orientation monophysite259 . Enfin, Ies memes moines vont contribuer - par leurs 
critiques - a la reorientation de Justinien - au debut encore hesitant - vers le dogme niceano
chalcedonien260. Nous avons donc de bons motifs pour postuler la generalisation de ce dogme, 
generalisation due tant aux eveques tomitains des IVe-ve siecles ap. J .-C. qu'aux moines 
scythiques du siecle suivant, au moins dans la province de Scythie .  A vec deux empereurs et 
un metropolite monophysites, il reste donc a nous demander quelle a ete l' orientation 
doctrinaire de l ' encore j eune eveche histrien. La reponse - tant claire que spectaculaire - nous 
a ete offerte par Ies fragments avec lesquels on a pu reconstituer la celebre invocation connue 
sous le nom de 'tptcr6:y10v, fragments trouves dans le transept sud de la basilique episcopale, 
dans le deuxieme moment d' existence de celle-ci (phase IV B). Tout en considerant que 
l '  interpretation du catalogue (IV, a, 9) peut etre resumee ici - dans le sens que la formule 

258 Pour la revolte de Vitalien, voir I. I. Russu, dans Omagiu lui P. Constantinescu-laşi, Bucarest, 1 965, p. 1 33- 1 39; 
I .  Barnea, op. cit. (note 22), p. 4 1 2-4 1 4. 259 G. D.  Mansi, op. cit. (note 247), VIII,  48 1 ,  avec le commentaire d'I .  Bamea, op. cit. (note 22), p .  458. 260 I .  Barnea, op. cit. (note 22), p. 460. 
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conservee sur la pierre correspond ă. la doctrine niceano-chalcedonienne -, nous avans la 
meilleure preuve qu'au moins dans la seconde moitie du Vie siecle ap. 1 .-C.  (sinon des sa 
premiere moitie, etant donne que la piece pouvait dater encore de ce moment), l ' eveche 
histrien aurait demontre son attachement au seculaire dogme de l '  eglise scythique . Par cet 
attachement elle montre qu'elle etait beaucoup plus proche de la doctrine rel igieuse 
occidentale que de celle orientale, la Scythie, y compris Histria, representant en fait une porte 
entre Ies deux civilisations et cultures. 

Des que nous analysons l ' histoire du christianisme histrien dans la demiere periode 
d'existence de la cite, il faut faire une nette distinction entre la phase V A (?602 -?64 1 ap. J . -C. ) 
et la phase V B (?64 1 -?68 1 ap. J .-C.) .  Ainsi, dans la phase V A nous avons vu qu'au moins une 
partie de la basilique episcopale pourrait fonctionner encore ( l '  annexe avec Ies chandelles et Ies 
coupes26 1 ), ainsi qu'une partie de celle extra muros ( l 'annexe du coin de nord-est), moment 
quand elle est devenue exclusivement de cimetiere . La plus grande partie de la basilique 
episcopale etait en ruine, motif pour lequel nous supposons que le chef de l 'eglise histrienne 
aurait pu remplir sa fonction dans la basilique de la grande place. Quant ă. son rang, on peut 
presumer qu'en meme temps avec la possible decadence de l 'eglise tomitaine au rang d 'eveche 
au debut du VIie siecle ap. J.-C. il serait redevenu le pretre (7tpEcr�U'tEpo�) d'une simple eglise 
(EKKAT}cria). Dane, si pour Ies premieres decennies du VIie siecle ap. J . -C .  (phase V A) nous 
pouvons affirrner que la cite est restee essentiellement chretienne, la meme chose ne peut etre 
que supposee pour la phase suivante (V B). Meme si revenus dans la cite apres un long abandon 
de celle-ci, Ies demiers habitants d'Histria auraient pu etre chretiens, comme l ' ont ete leurs 
predecesseurs ou comme vont devenir - s' i ls  ne l ' etaient pas deja  - ceux de l 'etablissement rural 
d ' Istria-vil lage. Les trois - sinon six - siecles de christianisme scythique nous autorisent ă. faire 
cette supposition. 

26 1 C.  Băjenaru, Adela Bâltâc, op. cit. (note 92) .  
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IV. CATALOGUE DES DECOUVERTES1 

a. Inscriptions 

1 .  Plaque en marbre, fragmentaire ( conservee seulement sa partie gauche ) , aux dimensions 
de 1 5  x 1 4  x 4,8 cm, decouverte en 1 984, L 1 3  -0,40m; restes d 'une inscription avec des lettres 
hautes de 2-2,2 cm, tres soigneusement gravees (PI .  LX/1 ) . 

Datation : D'apres la forme des lettres (N, :r., K), ye_1ye siecles av. J .-C. 
Publication : Al. Avram, dans Civilisation grecque et cultures antiques 
peripheriques. Hommage a Petre Alexandrescu a son 7rf anniversaire. 
Bucarest, 2000, p. 235-23 8 .  

En suivant l 'editeur, i i  s 'agit du  plus ancien decret de proxenie de la  cite d 'Histria pour 
plusieurs beneficiaires anonymes, decret qu' il faut lire ainsi : 

['A ya8f1t 'tUXTJt] 
['lcr'tptavol EOWKa v] 
[ 'tOÎ<; nomen patris] 
[natcrlv nomen Kat] 

5 [nomen, ethnicum npo - ]  
[�E]Vt TJV U( 'tEÂ.ETJV] 
au'toî<; [Kal EKy6- ]  
VOt<; Ka[8anEp Kat] 
'toî<; ă[ÂÂ.ot<; npo- ]  
[�EV0t<; . . . . . . . . . .  ] 

Une seconde variante proposee par l ' editeur serait la suivante : 
['Icr'tptavol 'tOÎ<;] 
[nomen patris natcrlv] 
[nomen Kal nomen] 
[ethnicum EOWKav npo- ]  

5 [�E]VlTJV U('tEÂETJV] 
K'tÂ.. 

1 Abreviations generales pour le catalogue des decouvertes : 
1 984 = campagne archeologique de l 'annee 1 984. 
L 1 3  = carreau L 1 3 .  
-0,40 m = â une profondeur de 0,40 metres du sol actuel .  

https://biblioteca-digitala.ro



1 46 

« A la bonne fo11une ! Les Histriens ont decide ( d'  accorder) aux fils de . . .  , tel et tel, 
originaires de . . .  , la proxenie et l '  immunite pour eux et pour leurs successeurs, ainsi que pour Ies 
autres proxenes . . .  ». La seconde variante suppose l 'emplacement du verbe « ont decide » 
(EocoKav) apres la mention des beneficiaires du decret. 

En principe acceptable, la lecture proposee par l' editeur supporte, je crois, trois 
observations. Tout d'abord, il m'est plus difficile d'accepter la restitution des l ignes 8-9, etant 
donne que je ne vois le sens de la mention d'autres proxenes apres, probablement, Ies deux freres 
(du moment qu'on suppose qu' ils ont un pere commun) et leurs successeurs. Ensuite, il ne me 
semble pas obligatoire que la cite de laquelle emane ce decret de proxenie soit Histria; Ies deux 
freres - eventuellement Histriens - auraient pu etre Ies beneficiaires d 'un decret de proxenie 
emis par une autre cite, peut-etre meme Olbia. Car de ces deux exemples des tels actes emis par 
Ies Olbiopolitains, cites par l 'editeur (p. 237, notes 4 et 5),  il resuite - et ainsi j e  passe â la 
troisieme observation - qu'au ye siecle, â Olbia au moins, on ecrivait dans le dialecte ionique 
(nposEvtfi, comme sur le fragment decouvert â Histria); ce n' est qu'au IVe siecle av. J.-C . qu'on 
passe au dialecte attique. Ainsi donc, n' importe la cite qui aurait emis le decret decouvert â 
Histria, il date plutât du ye que du IVe siecle av. J.-C . ,  comme le soutient l ' editeur. 

2. Stele en calcaire, aux dimensions de 3 8 x 63 cm, decouverte en 1 998,  J 1 3  (ou elle etait 
utilisee comme pilastre pour la porte par laquelle on passait du corridor-portique dans l '  atrium), 
avec des lettres hautes de 5 cm, disposees dans deux rangees (Pl .  LX/2). 

Datation : D'apres la forme des lettres, IVe siecle av. J .-C. 
Inedite . 
Nous lisons, d 'apres ! 'exemple des nombreuses steles funeraires histriennes (ISM, 
232-233 , 236, 238-24 1 , 248-249, 25 1 -253 , 255 , 257-259) : 

['A]ÂES [avopoc;J 
NtKÎl ['tOU] 

« Alexandros, le fils de Niketes » 
Les deux anthroponymes sont attestes â Histria des le IVe siecle av. J.-C . ,  â savoir 

Hegesandros, le fils d' Alexandros (ISM, I, 232) et Niketes, le fils de Sokles (ISM, I, 234).  Tout 
essai d' etablir des l iens de parente entre ces six personnages reste illusoire. 

3 .  Stele fragmentaire en marbre, aux dimensions de 1 4  x 1 O cm, decouverte en 2002 dans le 
secteur de la basilique (passim), conservant Ies restes d' une inscription aux lettres hautes de 1 ,2 
cm (Pl. LX/3) .  

Datation : D'apres la  forme des lettres, Ille-Ile siecles av. J . -C.  
Inedite . 
Nous lisons, d'apres le formulaire classique des decrets de proxenie histriennes 
(ISM, I, 1 O, 25,  28,  32 ,  48,  65) : 

[ . . .  ] 'tote; [ . . . . . . . . . . ] 
[au]'toîc; Kat [EKy6v0tc;] 
[npos]Eviav, no[Ândav] 
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[cn]EÂ.Etav Ka[t avEtmpopi - ]  
5 [av] dcntÂ.ouy [ KCXt EK7tÂ.ouy] 

[7tO]Â.Eµou Ka[t Eipiiv11c; acru- ]  
[Â.Et] Kat acr7tov[8Ei,EÎvat 8E] 
[a'i.Ymî]c; Kat E<p[o8ov E7tt tîtv] 
[�OUÂ. îtv l(Clt 'tOV 8fjµov] 

1 o [7tpc0to1c; µEta ta iEpaJ 

1 47 

« . . .  (qu'on accorde) â ceux-ci et aux successeurs de ceux-ci la proxenie la, citoyennete 
(histrienne ), I '  exemption des taxes et des impâts, le droit d' entrer et de sortir du port pendant la 
guerre et la paix, sans constrictions ou conventions speciales. Qu'ils aient le droit de se presenter 
Ies premiers devant le Senat et I '  Assemblee du Peuple, apres la discussion des questions sacrees. » 

S'ajoutant aux documents cites plus haut, ce nouveau decret de proxenie, emis sans doute 
par le Senat et I' Assemblee du Peuple d 'Histria, confirme, une fois de plus, l 'exceptionnelle 
activite commerciale de la cite â l 'epoque hellenistique, consideree de nos jours a tort comme la 
periode d 'une decadence irreversible. Pour le retour â l 'opinion plus ancienne de V. Pârvan 
concemant la floraison d 'Histria hellenistique, voir, en demiere instance, Al . Suceveanu, Ktema 
(Strasbourg), 24, 1 999, p. 27 1-28 1 et, pour ses relations extemes, Ligia Ruscu, Relaţiile externe 
ale oraşelor greceşti de pe litoralul românesc al Mării Negre, Cluj-Napoca, 2002, passim. 

4. Frise fragmentaire en marbre, aux dimensions de 3 5  x 77 x 8 cm, decouverte en 200 1 ,  
P 1 4  (dans une fosse), avec des lettres â peine lisibles, hautes d'environ 1 ,5-2 cm, dans la partie 
superieure de la frise (PI. LX/4). 

Datation : D'apres la forme des lettres I le-Ier siecles av. J.-C. 
Inedite (la frise sera publiee par Simona Farcaş dans sa these de doctorat 
concemant les cultes orientaux a Histria) . 
Nous lisons : 

L„„t]oîc;L„„J8Etoîc; ( sic ) iEp11craµEvoc;, 
« (Tel dedie cette frise) aux divinites ?, apres avoir rempli la fonction de pretre » 

Frise dediee sans doute aux plusieurs divinites, ainsi que I '  indique le cas auquel elles sont 
mentionnees (Datif piuriei), de meme que la representation sur la frise des deux d'entr' elles. 

5. Au tel en calcaire, aux dimensions de 1 00 x 5 8 x 64 cm, decouvert en 1 997, K 1 1  (ou i I 
etait utilise comme pilastre sur la limite nord du portique de I '  atrium, avec Ies profils d' en haut 
et d'en bas de l ' inscription degrossis et un orifice rectangulaire dans la partie superieure de 
l ' autel), avec une inscription encadree dans un champ aux dimensions de 60 x 58  cm; l 'hauteur 
des lettres :  4 cm (Pl .  LXl/5). 

Datation : 1 52 ap. J.-C., d'apres Ies consuls, par leurs noms entiers Manius 
Acilius Glabrio Cnaeus Cornelius Severus et Marcus Valerius Homulus 
(A. Degrassi, I fasti consolari de! 'Jmpero Romano dai 3 O avanti Crist o al 631 
dopo Cristo, Rome, 1 952, p. 43). 
Publication : Al. Suceveanu, Pontica, 3 1 , 1 998, p. 1 09-1 1 4, n° 1 .  
Nous lisons : 
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Pro sal(ute) [lmp(eratoris) T(iti) A[e-] 
li (sic) Antonini [P]ii e[t] 
Aureii (sic) Veri [C]a[e]s(aris) 
posuerun[t T(itus)] Ae-

5 lius Mucatral(is sive -us) vet(eranus) 
al(ae) I Fl(aviae) Gaetul(orum) et [S]eut(es) 
Mucatr[al(is sive -i) ma}g(ister) de s(uis) 
Glabrione et Ho-
rnul/o co(n)s(ulibus) 

« Pour la sante de l 'Empereur Titus Aelius Antoninus Pius et d'  Aurelius Verus Cesar ont 
mis ( cet autel) Titus Aelius Mucatralis, veteran de l '  ala I Flavia Gaetulorum et Seutes 
Mucatralis, maire, de leur fortune, pendant le consulat de Glabrio et Homullus. » 

L'autel a ete donc erige dans l 'honneur de l 'empereur Antonin le Pieux ( 1 3 8- 16 1  ap. J .-C . )  
et de son coregent (Caesar), Marc-Aurele, le futur empereur, par le veteran de l '  ala I Flavia 
Gaetulorum, Titus Aelius Mucatralis (qui a garde, comme cognomen, l ' ancien nom thracique, 
apres avo ir fini le service militaire et obtenu la citoyennete romaine) et par Seutes, le fils de 
Mucatralis, maire du vil lage ou on a erige l 'autel .  Sans pouvoir preciser leurs relations de famille -
de toute fac;on indiscutables (peut-etre freres, impossible pere-fils) - i l  est sur que Ies deux 
etaient originaires d 'un des viei de regia Histriae. peut-etre meme de vicus Quintionis, ou on a la 
mention d 'un maire (magister) portant le nom de Mucatrio Seutonis (ISM, I ,  308). En ce qui 
concerne ala I Flavia Gaetulorum (qu'il  faut pas confondre avec ala veterana Gaetulorum, 
active en Arabie aux Ile-Ille siecles ap. J .-C. ; voir, avec toute la litterature anterieure, 
M. Christol, Th . Drew-Bear, dans La hierarchie (Rangordnung) de l 'armee romaine sous le 
Haut-Empire. Actes du Congres de Lyon (ed. Y. le Bohec ), Paris, 1 995, p. 8 1 -83) , elle est 
mentionnee parmi Ies troupes de la Mesie Inferieure entre Ies annees 99 (CIL, XVI, 45) et 1 1 0-
1 1 3 ap. 1 . -C.  (CIL, XVI, 5 8), puis dans la Pannonie Inferieure (CIL,  XVI,  6 1 )  et, de nouveau, 
â partir des annees 1 25 (W.  Eck, M.M.  Roxan, ZPE, 1 1 6, 1 997, p. 1 93-203 ) et 1 27 ap. J . -C .  
(M.M. Roxan, ZPE, 1 1 8 , 1 997, p.  287-299), dans l a  Mesie Inferieure. Recrute dans l 'arrnee 
romaine plutât apres le retour de cette ala dans sa gamison mesique, Titus Aelius Mucatralis 
aurait pu eriger cet autel, avec son parent, a l ' occasion de sa demobilisation, apres Ies 25 annees 
de service mil itaire, en 1 52 ap. J . -C.  La respective troupe semble s ' etre etablie avec le temps a 
Tomis, dans le cadre des mesures prises par Ies autorites militaires romaines d'assurer la defense 
du littoral ouest-pontique (Al .  Suceveanu, Banner Jahrbiicher, 1 92 ,  1 992 , p. 1 95-223) ,  ainsi 
qu' ils  le prouvent deux inscriptions tomitaines ( ISM, I I ,  1 06, 247), mais surtout la dedicace 
pour la divinite locale Heros Manibazos du prefet de cette ala, Sedatius Apollonius 
(A. Rădulescu, Noi monumente epigrafice din Scythia Minor, Constanţa, 1 964, p. 1 55 ,  n° 1 O = 
ISM, I I ,  1 27, avec les commentaires d 'A.  Aricescu, dans Epigraphica. Travaux dedies au VTf 
Congres d 'epigraphie grecque et latine, Bucarest, 1 977, p.  239-248 et de H .  Devijver, 
Prosopographia militiarum equestrium . . . , IV, Suppl . 1 ,  Louvain, 1 987, p. 1 7 1 5-1 7 1 6  (S 1 3 )  ) .  
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6.  Plaque en marbre, endommagee sur tous Ies câtes, aux dimensions de 32 x 1 5  x 5 ,2 cm, 
decouverte en 1 995,  S 1 5  a -0,64 m, sur laquelle il y a W1e inscription aux lettres soigneusement 
gravees, hautes de 1 ,2 cm (Pl .  LXl/6). 

Datation : D'apres la forme des lettres, Ile siecle ap. 1 . -C .  
Inedite ( l ' inscription sera inclue par Anne-Fran9oise Jaccottet, de  Suisse, dans 
une these intitulee « Dionysion. Les sanctuaires bachiques,· corpus des sources et 
analyse thematique. » 
Nous proposons, avec toutes Ies precautions - etant donne l ' ampleur de la 
problematique soulevee par ce document - la suivante lecture minimale : 

L. A i]Â.Â.ou Kat 'Y[ytai vwv„„„„„„„„„J 
L„.„„Ju apxtEpEia L.„„„.„ . . „.„„ . . „„„„„ .. „J 
L„CTa]nâc; 'Aval;tµE:v[ou„.„.„.„.„.„„„.„.J 
L„.eia]crov uµvcp8[&v„„„„„„„„.„„„„„„„.J 

5 L„„„„.Jtwv a' xopw[ Cî'tCX'tOUV'toc;„„„„.J 
L„ VEt KÎlCîCX]V'tEc; f:7t[l. aywvo8E'tou„„.J 
[JEpwcpav]'touv'tw[v olBE cruvayw - ] 
[ VtcraµEvot„„ 'loUKOU ]v8ou, <l>[Â.( a!} toc;)] 
[.„„.„„„.„„.„„„.„.„„„„ ...... JOuÂ.n[ toc; ....... „.„ ... 1 

1 O L„„„„„„„.„„„„„.„„„„„„„.Jou,MEt[8iac;„„„ .. J 
L„„„„„„„„ .... „„„„„„„„.„L1a]8a,'Io[ uÂ.(toc;)„J 
[.„ ... „„„ ........ „„.„ ....... „.„ ....... ]u[ ...... „ ........... . .. . .. . . . l 
[ ... „.„ ..... „„.„„„ ........ „ ........ „„]µ(,„, ........................ ] 

« . . . le fils de Lillas et Hygiainon . . . . la pretresse . . .  Papas, le fils  d' Anaximenes 
. . .  l 'association (bachique) des chanteurs . . . .  ayant pour la premiere fois comme chef 
d'orchestre . . .  vainqueurs pendant l 'agonothesie de . . .  et des hierophantes . . .  ont participe au concours 
Ies suivants: . . .  le fils de IucW1dus, Flavius . . .  Ulpius . . . .  , Meidias . . .  le fils de Dada, Iulius . . . » 

Tres importante - ainsi que l 'etude citee va le prouver -, cette inscription, de quelques 
generations plus ancienne, autrement dit de la periode des Antonins, que la plupart des 
inscriptions histriennes concemant Ies associations dionysiaques (ISM, I, 99-1 00, 1 67, 1 99, 208, 
22 1 ),  pourrait nous apporter, pour la premiere fois, la preuve de l 'existence d'un 81.acroc; a 
Histria, assimilable ou non avec l '  association ( crnEîpa) des « anciens Dionysiastes » de I '  epoque 
des Severes. 

7. Fragment de marbre, endommage sur tous Ies câtes, aux dimensions de 1 9  x 1 2  cm 
(l' epaisseur indeterminee ) , decouvert en 1 998, N 1 1  -0,3 5 m, sur lequel sont gravees quelques 
lettres, hautes de 4,8-5 cm (Pl. LXl/7). 

Datation : D'apres la forme des lettres, Ille-Ive siecles ap. J .-C. 
Inedit. 
Nous l isons soit : [. . .  pare}ntibu[s . . . .  .] 

[. . . . . . . . .  .]opii[. . . . . . .  .] 
soit : [. . . . . . ge]ntibu[s . . .  .] 

[. . . . . . . .  .}opii[. . . . .  .] 
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Donc soit « aux parents », soit « aux peuples », les deux au Datif ou a l' Ablatif. 

Dans la premiere variante, on se trouverait devant un fragment d 'une banale stele funeraire, 

dressee par un fils a ses parents, situation dans laquelle la lecture de la deuxieme l igne a une 

importance secondaire. 
Deux documents epigraphiques histriens, a savoir une dedicace en l ' honneur de - de toute 

fayon - Diocletien (ISM, I, 4 1 8 , avec un essai plus ancien de restitution de la part d ' I .  I .  Russu, 

Transilvania, 6, 1 977, p. 9, mais aussi avec la nouvelle et coherente lecture de C. Chiriac, 

SCIVA, 38, 1 987, 3, p. 28 1-284), une autre dans l 'honneur de Constantin le Grand et Licinius 
(IGLR, 1 09), pour n'en plus parler de celle tomitaine pour Valentinien Ier (ISM, I I ,  1 1 5 ), nous 
obligent de prendre en consideration la deuxieme variante aussi .  A la lumiere de celle-ci on 
pourrait l ire [„ . devictis sive debellatis hostium sive barbararum 
ge]ntibu[s „ ./„ .  „ .  „ . „ devotissim]o pii[ssimo „ .  „ . .  „ „ .  „ . . . . . .  .], ce qu'on pourrait traduire par 
(( . . .  une fois vaincus les peuples barbares (ennemis) . . . .  a notre tres devoue, tres pieux„ .  » .  

Jusqu'â une heureuse - mais de tote fa9on chimerique - decouverte d'autres fragments avec 
lesquels on pourrait restituer notre si endomrnagee inscription, situation dans laquelle on pourrait 
utiliser le formulaire des inscriptions tetrarchiques des fondations (voir. en demiere instance, M.  
Zahariade, ZPE, 1 1 9 ,  1 997, p. 228-236), î l  faut se  resigner, en  affirmant que, pour le moment, 
nihil liquet. 

8. Stele en calcaire, aux dimensions de 1 63 x 54 x 22 cm, decouverte en 1 998 dans le profil 
entre la section B et K 1 3  (ou elle etait utilisee comme marche d 'acces de ! 'atrium dans le 
narthex), avec une inscription encadree dans un champ aux dimensions de 60 x 37,5 cm, 
l 'hauteur des lettres etant de 4-5 cm (Pl. LXl/8) .  

Datation : D'apres la forme des lettres, onomastique et  symboles, IVe siecle ap. 
J .-C. 
Publication : Al. Suceveanu, Pontica, 3 1 ,  1 998, p. 1 1 4-1 1 6, n° 2.  
Nous lisons : 

D(is) M(anibus) 
Aur(elius) Exuperat(us) 
decurio civit(atis) 
Hist(riae) vix(it) ann(is)L 

5 relictis filiis. 
Aure(lia) /ovina 
coniux benemere[n-] 
ti memoriam p-

osuit. 
1 O Vale viator. 

« Aux Dieux Manes. Aurelius Exuperatus, membre du Senat de la cite d 'Histria, a vecu 50  
ans, laissant des fils. Aurelia !ovina, sa  femrne, a erige ce  monument funeraire a son mari bien
meritant. Toi qui passe par devant, sois sain » 
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Datable au IVe siecle ap. J.-C . ,  tant par la forme des lettres, que par le cognomen d' Aurelia
Jovina ( qui doit etre interprete comme un developpement du cognomen imperial de Diocletien
Jovius ; I. Kajanto, The Latin Cognomina, Helsinki, 1 965, p. 2 1 2), cette epitaphe presente un 
double interet. D 'une part, nous avons pour la premiere fois l ' indiscutable preuve qu'a Histria -
de meme que dans les autres cites de la cote ouest de la Mer Noire, Tomis (IGLR, 1 ,  4) et 
Callatis (IGLR, 85)  - les anciennes institutions (�ouA.fi, ofjµoc;) continuaient de fonctionner, au 
moins au debut du Dominat. Aurelius Exuperatus etait donc membre (decurio) du Senat (ordo 
decurionum = �ouA.fi) de la cite d 'Histria. D'autre part le cognomen d' Aurelius, Exuperatus, peut 
signifier tant « le Vainqueur » que « le Vaincu » (I .  Kajanto, op. cit. , 94 ), mais aussi « le 
Sauve » .  Dans ces conditions, ii est possible qu' il aurait pu voir la lumiere du jour - sans doute 
dans la periode tetrarchique, de pair avec sa femme - dans une famille qui aurait embrasse la foi 
chretienne avant l 'Edit de Mediolanum de 3 1 3  ap. J.-C. Ajoutant a cette hypothese la certitude de 
l 'existence sur la pierre de quelques symboles crypto-chretienns (la croix monogrammatique, 
gauchement gravee apres l ' invocation des Dieux Manes, ou l 'hedera distinguens de la fin de 
l 'epitaphe, ou elle n'a aucun sens, et qui a plutot la forme du bien connu symbole chretien, le 
poisson), on peut conclure que cette inscription represente le plus ancien document crypto
chretien d'Histria et, peut-etre, un des plus anciens de toute la Dobroudja. La coexistence de 
l ' invocation des Dieux Manes avec Ies plus haut mentionnes symboles chretiens, ainsi que Ies 
dates de naissance des deux maris nous determinent a dater cette inscription apres l 'Edit de 
Mediolanum, mais avant la series des decrets de Theodose le Grand, par lesquels le christianisme 
a ete proclame l 'unique religion officielle de l 'Empire Romain, autrement dit vers la moitie du 
IVe siecle ap. J.-C. 

9 .  Plateau en marbre circulaire (deux fragments), avec le diametre reconstitue de 1 20 cm, 
decouvert dans Ies annees 1 986 et 1 992, N 14 -0, 90 m, sur le deuxieme niveau d' existence de la 
basilique (IV B, seconde moitie du Vie siecle ap. J .-C.), dans le transept sud. Sur sa face, aux 
extremites amplement profilees, sont gravees trois inscriptions, deux - verticale et, 
respectivement, horizontale - ă. l ' interieur d 'une croix realisee par deux incisions laterales, la 
troisieme - circulaire - au long du profil exterieur, avec des lettres hautes de 3-4 cm 
(Pl. LXIl/9). 

Datation : D 'apres le contenu de l ' inscription (qui a comme terminus post quem 
le milieu du ve siecle ap. J.-C.) et le contexte stratigraphique, Vie siecle ap. J.-C. 
Publication : Al. Suceveanu, dans Arta istoriei. Istoria artei. Academicianul 
Răzvan Theodorescu la 65 de ani, Bucarest, 2004, p. 1 7-26. 
Nous lisons : 
a. L ' inscription verticale : <l>&[c;] « Lumiere » .  
b .  L ' inscription horizontale : Zro(ÎJ] « Vie » ,  d 'apres la suggestion d'  Al. Barnea 
et ă. l 'encontre de notre proposition initiale : ['I(11crouc;)] N(a�ap11v6c;) « Jesus de 
Nazareth » ou ['I(11crouc;)] v(uc(i) « Jesus vainc » .  
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c. L ' inscription circulaire : "Aywc; 6 8E6c;, &ytoc; Eicrxu[p6c;, &ywc; a8ava'toc;, 
E:AE:llcrov r,µ]âc; « Saint Dieu, Saint Tres-Puissant, Saint Immortel, aie pitie de 
nous » 

La piece presentee plus haut represente un fragment d'une ainsi-nommee « table 

paleochretienne » (E. Chalkia, Le mense paleocristiane. Tipologia e funzioni delie mense 
secondarie ne! culto paleocristiano, Cite du Vatican, 1 99 1  ), destinee a la deposition des 

offrandes dans des buts Iiturgiques ou non l iturgiques. Les deux fosses de la face inferieure du 

plateau permettent de postuler son emplacement sur une colonnette, ce qui lui aurait donne 

! 'aspect d'un monopodium. 
Les deux premieres inscriptions (celle verticale et celle horizontale) ne necessitent pas 

d'explications supplementaires ; souvent attestees (IGLR, 49-50, 9 1 ,  94, ?3 80), elles invoquent 
Jesus-Christ, le symbole de la lumiere et de la vie. En revanche, l ' inscription circulaire 
mentionne la fameuse triple invocation de la divinite (le Bon Dieu, Jesus-Christ et le Saint 
Esprit, en suivant l ' explication de Jean de Damas), connue sous le nom de 'tp1crayt0v (« trois 
fois Saint » ) .  Le trisagion a ete introduit dans la liturgie constantinopolitaine par le metropolite 
Nestorius et plus tard, malgre sa condamnation pour sa doctrine heretique (nestorienne), il a ete 
officiellement adopte au quatrieme Concile CEcumenique de Chalcedoine ( 45 1 ap. J.-C. ) .  Cette 
variante du trisagion, consideree niceano-chalcedonienne, est illustree par de nombreuses 
mentions epigraphiques (Fr. Cumont, Melanges de l 'Ecole Frani;:aise de Rome, XV, 1 895 ,  p. 273, 
n° 66 et 74 ; p. 294, n° 445 ; L. Jalabert, R. Mouterde, Inscriptions grecques et latines de Syrie, II ,  
Paris, 1 939, p.  1 85 ,  n° 3 1 7  ; p. 270, n° 482 ; Supplementum Epigraphicum Graecum, XX, 1 964, p. 
1 1 1 ,  n° 365 ; p. XL, 1 990, p.  74, n° 2 1 1 ; Th. Corsten, Die Inschriften von Kios, Bonn, 1 985,  p. 
1 69, n° 1 1 9) .  La deuxieme variante, qui comprend apres « Saint Immortel », l ' adjonction 
« cruci fie pour nous » ( cr'taUpW8Et<; Ot'iiµâc;) a ete introduite quelques decennies plus tard par 
Petrus Fullo (Pierre le Foulon), patriarche d'Antioche (47 1-488 ap. J . -C.) ,  qui, justement a cause 
de cette adjonction, a ete considere comme un des continuateurs de la nouvelle heresie 
monophysite. La variante monophysite est elle aussi attestee par Ies inscriptions (Fr. Cumont, op. 
cit„ p. 265 ; Supplementum Epigraphicum Graecum, VIII, 1 937 ,  p .  1 1 7, n° 660 ; L.  Jalabert, R. 
Mouterde, op. cit„ p. 1 65 ,  n° 289 ; p. 207, n°5 3 57  et 3 58  ; p .  277, n° 5 00), preuve de la grande 
diffusion de cette heresie dans la partie orientale de l '  Empire Romain, a la difference de 
) 'Occident, reste fidele au dogme niceano-chalcedonien. L 'adj onction monophysite n 'a  plus de 
place - a cause du nombre des lettres - dans la restitution que nous avans proposee pour le 
trisagion histrien. qui i l lustre donc le dogme niceano-chalcedonien. Nous avans donc une 
nouvelle et, en meme temps claire, confirmation de l 'attachement de l' eglise scythique, en 
l 'espece histrienne, a cette doctrine ; demontre encore du temps de I' emblematique protestation 
de l 'eveque tomitain Bretanion contre l 'heretique imperial Valens et continue par ies autres 
eveques tomitains (Terentius, Theotimos Ier, Jean et, enfin, Theotimos II) ,  cet attachement est 
illustre tant par la popularite de Vitalien dans sa revolte contre le monophysite Anastase, que par 
les critiques des « moines scythiques » contre le premier metropolite tomitain Patemus et meme 
contre l 'empereur Justinien, pour leurs propensions monophysites .  L 'eglise histrienne - au front 
de laquelle se trouvait, au moment de l ' existence de la basilique et donc de l '  utilisation du ' ' 
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trisagion, tres probablement un eveque - ne pouvait pas se soustraire a cet attachement, du a la 
remarquable anciennete de la foi chretienne dans la contree entre la Mer Noire et le Danube � 
beneficiant d 'une ancienne organisation ecclesiastique, elle s' est averee - malgre la langue 
grecque qu'elle utilisait - plus proche de ! 'Occident Romain. 

b. Monnaies (PI. LXIII-LXV) 

MONNAIES GRECQUES 

Histria 

1 .  AE 2,80 g; 1 5 ,2 x 1 6, 1  mm . 
Dr. Roue. 
R. LET 
Pick2, p. 1 82 ,  n° 532 .  
1 998, J 1 1 , -0,43 m. 

2 Abreviations bibliographiques pour le  catalogue des monnaies : 
BMC = Coins ofthe Roman Empire in the British Museum, Londres. 
BSNR = Buletinul Societăţii Numismatice Române. 
DOW = A. R. Bellinger, Ph. Grierson, Catalogue of the Byzantine Coi ns in the Dumbarton Oaks Collection and in 

the Whittemore Collection, I-II, Washington, 1 968. 
LRBC = Late Roman Bronze Coinage A .D. 324-498, Londres, 1 965 . 
MIB = W. Hahn, Maneta imperii byzantini : I, Van Anastasius I. bis Justinianus I. (49 1-565),  Yienne, 1 973 ; li, Van 

Justinus li. bis Phocas (565-610), Vienne, 1 975 . 
MIBE = W. Hahn, M .  A. Metlich, Money of the Incipient Byzantine Empire (Anastasius I-Justinian I, 491-565),  

Yienne, 2000. 
MINAC = Muzeul de Istorie Naţională şi Arheologie Constanţa.(pour ! 'acces aux monnaies de ce musee, je tiens a 

remercier M .  Gabriel Custurea). 
Monnaies Byzantines = Gh. Poenaru Bordea, R. Ocheşeanu, Al .  Popeea, Monnaies byzantines du Musee de 

Constanţa (Roumanie), Wetteren, 2004. 
NZ = Numismatische Zeitschrift. 
Pick = B. Pick, Die antiken Miinzen von Dacien und Moesien, I, Berlin, 1 898. 
Poenaru Bordea = Gh. Poenaru Bordea, Pontica, 4, 1 97 1 ,  p .  3 1 9-337.  
RIC = Roman Imperial Coinage, Londres. 
Ruzicka, Pautalia = L. Ruzicka, Corpusgerechte monographische Bearbeitung der Miinzprdgung von Paula/ia, 

Izvestia Sofia, 7, 1 932- 1 933 , p. 1 -2 .  
SNG British Museum = Sylloge Nummorum Graecorum, The British Museum, IX ,  Londres, 1 993 
Tolstoi = J .  Tolstoi, Monnaies bizantines, St. Petersburg, 1 9 1 2- 1 9 14 .  
Venera = J .  -B .  Giard, Ripostiglio delia Venera. Nuovo Cataloga Illustrato, I .  Gordiano lll-Quintillo, Rome, 1 995 . 
Waddington = W. H.  Waddington, E. Babelon, Th. Reinach, Recueil general des monnaies grecques d 'Asie 

Mineure, I ,  Paris, 1 908. 
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2. AE 0,95 g; 1 4  x 1 4,7 mm. 
Dr. Roue. 
R. n:T 
Pick, p. 1 82, n° 532.  
2000, annexe du sud-ouest, -0,93 m .  

3.  AE 0,74 g; 1 1 ,3 x 1 3  mm. 
Dr. Roue. 
R. n:T 
Pick, p. 1 82, n° 532.  
1 984, L 1 3 , -0, 1 2  m. 

4. AE 1 ,27 g; 1 0  x 1 0,9 mm. 
Dr. Roue. 
R. [I]:�::T 
Pick, p. 1 82, n° 534.  
2000, annexe du nord-ouest, -0, 70 m .  

5 .  AE 0,39 g; 6,6 x 7 mm . 

Dr. Roue. 
R. IE . . .  
Pick, p. 1 82, n° 534. 
MINAC, inv. 1 3 1 88 ; Poenaru Bordea, p. 329, n° 1 .  

6. AE 0,69 g; 8,9 x 9,5 mm; frappee. 
Dr. Roue. 
R. IETP[I] 
Pick, p. 1 82, n° 535 .  
1 993,  passim. 

7. AE � 1 ,35  g;  1 3  mm. 
Pick, p. 1 66, n° 458,  type general . 
Poenaru Bordea, p. 3 30, n° 4. 

8 .  AE " 2,46 g;  1 3 ,5 x 1 4,4 mm . 

Dr. Tete du dieu fluvial â droite. 
R. n:TPI ; aigle sur dauphin â gauche. 
Pick, p. 1 67,  n° 468,2. 
1 987, N 1 4, -1 ,60 m, dans une fosse. 
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9. AE 1' 1 ,90 g; 1 1 ,5 x 1 2,3 mm. 
Dr. Tete du dieu fluvial a droite. 
R. Legende il l isible ; aigle sur dauphin a gauche. 
Pick, p. 1 67, n° 468, type general. 
1 998, J 1 1 , passirn. 

1 0. AE 1' 1 ,90 g; 1 3 ,8 x 1 5 ,2 mm. 
Dr. Tete du dieu fluvial a droite. 
R. Legende il l isible; aigle sur dauphin a gauche. 
Pick, p .  1 67, n° 468, type general . 
2000, annexe du nord-ouest, -1 ,20 m .  

1 1 . AE 71 1 ,7 1 g; 1 1 x 1 2,9 mm. 
Dr. Tete du dieu fluvial a droite. 
R . . . .  TP . . .  ; aigle sur dauphin a gauche. 
Pick, p. 1 67, n° 468, type general. 
1 997, K 1 2, -l ,60 m. 

12 .  AE 1' 1 ,50 g; 1 1 , 1  x 1 1 ,7 mm. 
Dr. Tete du dieu fluvial a droite. 
R. Legende i l lisible ; aigle sur dauphin a gauche. 
Pick, p. 1 67, n° 468, type general. 
2000, passirn. 

1 3 .  AE 1' 0,24 g ; 7 x 1 O mm. 
Dr. Tete du dieu fluvial a droite. 
R. Legende i l lisible ; aigle sur dauphin a gauche. 
Pick, p. 1 67, n° 468, type general . 
MINAC, inv. 2 1 735 ; Poenaru Bordea, p. 335 ,  n° 73 . 

1 4  AE 1' 1 ,74 g ;  1 0,6 x 1 1 , 1  mm. 
Dr. Tete d' Apol lon a droite. 
R. Legende illisible ; aigle sur dauphin a gauche. 
Pick, p. 1 67, n° 463, type general. 
1 992, N 1 3 ,  -0,92 m. 

1 5 .  AE w 1 ,62 g; 1 1 ,6 x 1 3 ,6 mm. 
Dr. Tete d' Apollon a droite. 
R. Legende illi sible ; aigle sur dauphin a gauche. 
Pick, p. 1 67, n° 463, type general . 
2000, annexe du nord-ouest, -1 ,50 m. 

1 55 
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1 6. AE w 1 ,08 g; 1 0,4 x 1 1 ,3  mm . 

Dr. Tete d' Apollon a droite. 
R . . . .  p ; aigle sur dauphin a gauche. 
Pick, p. 1 67, n° 463 , type general . 
1 986, L 1 4, -1 , 1 0  m. 

1 7. AE w 0,9 1 g ; 1 8,3 x 20 mm. 
Dr. Tete d' Apollon a droite. 
R. Legende illisible ; aigle sur dauphin a gauche. 
Pick, p. 1 67, n° 463 , type general . 
2000, dans le profil entre N 14  et O 1 4, -1 ,00 m, avec n° 1 02 (Valentinien r). 

1 8 . AE 1' 2,98 g ;  1 5  mm. 
Pick, p. 1 67, n° 464, type general . 
Poenaru Bordea, p. 330,  n° 5 .  

1 9. AE 1' 1 ,85 g ;  1 2, 1  x 1 2,9 mm . 

Dr. Tete d'Helios de face . 
R. [l]L.TP . . .  ; aigle sur dauphin a gauche. 
Pick, p .  1 67, n° 464, type general . 
1 998, K 1 2, -1 ,50 m, sur le pavage. 

20. AE 1' 1 , 1 0  g ;  1 1 , 1  x 1 2,5 mm. 
Dr. Tete d' Helios de face. 
R. Legende illisible ; aigle sur dauphin a gauche. 
Pick, p. 1 67, n° 464, type general . 
200 1 ,  dans le remplissage du canal de la rue de l '  ouest. 

2 1 .  AE 71 4,74 g; 1 8 ,9 x 1 9,8 mm . 

Dr. Tete de Demeter a droite, avec voile (et epis ?) .  Contremarque circulaire : tete 
d' Hermes a droite. 
R. IL.TP . . .  li MONI ; aigle sur dauphin a gauche ; come d'abondance dans le champ 
gauche . 
Pick, p. 1 68, n° 4 72 ; cf. L .  Ruzicka, 1 922, p. 230, n° 4 74 b. 
MINAC, inv. 1 3684 ; Poenaru Bordea, p. 330, n° 6 .  

22. AE !'\: 2,73 g; 1 8  x 1 9,2 mm . 
Dr. Tete de Demeter a droite. 
R. Legende il l isible ; aigle sur dauphin a gauche. 
Cf. Pick, p. 1 68,  n° 472 . 
2000, annexe du nord--ouest, -1 , I O m. 
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23 . AE � 2,28 g; 1 3 ,5 x 1 4,4 mm. 
Dr. Tete de Demeter a droite. 
R . . . .  I H, dans une couronne d' epis. 
Pick, p. 1 68, n° 4 72 ; cf. C. Preda, dans C. Preda, H. Nubar, Histria, III, Descoperirile 
monetare, 1 91 4-1 9 70, p. 1 22,  n° 5 1 9. 
1 99 1 , passim. 

24. AE 1' 2,57 g; 1 2,8 x 1 3 ,7 mm. 
Dr. Tete a droite (Apollon ?). 
R. Legende illisible ; aigle sur dauphin a gauche. 
1 984, passim. 

25 .  AE 1 , 1 4  g ;  1 2,4 x 14 mm. 
Dr. I l lisible. 
R. Legende illisible ; aigle sur dauphin a gauche. 
1 993 ,  M 1 4, -1 ,25 m. 

26. AE w 3 ,63 g; 1 8 ,2 x 1 8,9 mm . 

Dr. Apollon assis a gauche sur l 'omphalos, tenant une fleche de la main droite et la 
main gauche appuyee sur une lyre. 
R. I - [C] I T  - PO I Y ;  image indetenninee. 
Pick, p. 1 67, n° 463 ; M.C. Sutzu, Analele Academiei Române, I I ,  XXXV. Memoriile 
Secţiei Istorice, 1 9 1 3 , p. 3 7 1 ,  pl.  I, n° 1 2  (emission d'Apollonie) ; Gh. Poenaru 
Bordea, dans Histria, VI, p. 1 60, n° 1 O ( emission pseudo-autonome). 
1 995,  S 1 5 , -0,45 m. 

Sinope 

27. AE 71 5 , 1 0  g ;  1 7,5 x 1 9  mm . 

Dr. Tete lauree de Zeus a droite. 
R. LINQTIH[C] ; aigle eploye sur foudre, de face, la tete toumee a gauche ; EA T dans 
le champ gauche ; etoile dans le champ droit. 
SNG British Museum, IX, pl. LVII,  n°5 1 543-1 544, annees 85-65 av. J .-C .  
1 995,  N 1 5 , -0,40 m. 

Monnaies grecques indeterminees 

28.  AE 3 ,85 g ;  1 6  mm . 
Poenaru Bordea, p. 334, n° 54. 

29. AE 3,58 g ;  1 6,5 x 1 7,4 mm. 

Dr. Incertain (tete d' Athena a droite ?). 

https://biblioteca-digitala.ro



1 58 

R. I l lisible. 
MINAC, inv. 2 1 737 ; Poenaru Bordea, p. 334, n° 56 .  

30 .  AE 3, 1 5  g ;  16  mm. 
Poenaru Bordea, p. 334, n° 53 .  

3 1 .  AE 2 ,  15  g ; 1 1  mm. 
Poenaru Bordea, p .  334, n° 55 .  

32 .  AE 1 ,82 g ;  1 4,5 x 16  mm. 
1 997, K 1 2, -1 ,60 m. 

Monnaies grecques ( ?) illisibles 

33 .  AE 2, 1 5  g ;  1 5  x 1 7, 1  mm . 

1 997, K 1 2, -1 ,60 m .  

34. AE 1 ,09 g ;  1 4,4 x 1 6  mm . 

1 997, Grande place, passim. 

Macedoine 

35 .  AE 2,88 g ;  1 4  x 1 5 ,4 mm. 
Dr. Boucher. 
R. Casque au panache. 
1 993 , passim. 

Philippe II 

36.  AE 71 3 ,30 g ;  1 5 , 1  x 1 6, 1  mm . 

Dr. Tete d' Apollon, lauree, â droite. 
R. Cavalier â droite. 
1 990, M 1 1  (sondage y), - 1 ,20 - 1 ,40 m .  

37.  AE � 3 ,20 g ;  1 6,6 x 1 8,6 mm . 

Dr. Tete lauree d'  Apollon â droite. 
R. Cavalier â droite. 
1 999, passim. 

38 .  AE 71 3 ,0 1 g ; 1 4,3 x 1 5 ,7 mm . 

Dr. Tete lauree d' Apollon â droite. 
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R. Cavalier â droite. 
MINAC, inv. 1 3 1 86 ; Poenaru Bordea, p. 329, n° 2. 

Alexandre le Grand 

39. AE � 3 ,49 g ;  1 5 ,5 x 1 8,6 mm . 

Dr. Tete d'Heracles â droite, coiffe de la peau de lion. 
R. Cavalier â droite. 
MINAC, inv. 1 3683 ; Poenaru Bordea, p. 330, n° 3 .  

Histria 

Co mm ode 

MONNAIES ROMAINES PROVINCIALES 

MESIE INFERIEURE 

40. AE ll'.: 3 ,76 g ;  1 9,3 x 20,4 mm. 
Dr. . . .  KOMOL\ . . .  ; buste laure et drape â droite. 

1 59 

R. ICTPI . . . ; divinite masculine â cheval â droite, portant le kalathos et tenant une 
come d' abondance. 
Cf. Pick, p. 1 72, n° 491 ; M.C Sutzu, BSNR, 4, 1 907, 1 3 , p. 7, n° 4; voir aussi L .  
Ruzicka, NZ, 50,  1 9 1 7, p. 1 06, n° 485 z .  
MINAC, inv. 1 3686 ; Poenaru Bordea, p. 330,  n° 1 0. 

Geta Cesar 

4 1 .  AE 71 4,54 g ;  20,6 x 2 1 ,4 mm . 

Dr. · K · C€TI - r€T AC ; buste drape et cuirasse â droite. 
R. ICT . . .  - HNQN ; personnage feminin â gauche. 
Pick, p. 1 75 ,  n° 508 ; voir aussi W. Knechtel, BSNR, 5, 1 908, p. 36, n° 28 ; L.  
Ruzicka, NZ, 50,  1 9 1 7, p. 1 08, n° 507 z. 
1 996, passim. 

Elagabale 

42. AE ll'.: 1 4, 1 6  g ;  27 x 28, 1 mm ;  coulee ? 
Dr. . . . . K M A VPH - ANTQN€INOC ; buste laure, drape et cuirasse â droite. 
R. ICT - PI - H . . . 11 E; divinite masculine â cheval â droite, portant le kalathos; aigle 
sur torche dans le champ gauche. 
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Pick, p. 1 75,  n° 5 1  O, 2. 
1 987, N 1 1 , passim. 

Severe Alexandre 

43 . AE 71 8,54 g ;  24,5 x 26,2 mm. 
Dr. A VT M A V . . .  CE . . .  ; tete lauree a droite. 
R . . . .  - NQN ; Apollon debout a gauche, tenant un plektron de la main droite et la 
main gauche appuyee sur une lyre qui surmonte une colonne. 
Cf. Pick, p. 1 77, n° 5 1 9. 
2000, dans le profil entre N 1 3  et N 14 .  

Indetcrminees des 1ie-111e siecles ap .  J-C. 

44. AE 71 5 ,47 g ;  2 1  x 22 mm. 
Dr. Legende ill isible ; buste laure a droite. 
R. Legende i llisible ; aigle sur dauphin a gauche . 
1 999, dans le profil entre J 1 1  et J 1 2 .  

Sans effigie imperiale 

45 . AE � 2,22 g ;  1 5 ,5 x 1 6  mm. 
Dr. Buste d' Athena a droite. 
R. I - TP . . .  (TP en ligature) ; caducee ai le. 
Pick, p. 1 70, n° 483 ; C .  Preda, SCN, 2,  1 958 ,  p. 1 1 3 ,  n° 5 (fin du Ier siecle av. J .-C. -
debut du ne siecle ap. J . -C.) .  
1 993 , S 1 4, - 1 , 1 0  m .  

M arcia11opolis 

Elagabale et Julie Maesa (Iulius Antonius Seleucus) 

46. AE � 9,40 g ;  26,7 x 27,2 mm ; perforee . 
Dr. A YT K M . . . OC A Yr JOY AIA MAICA A Yr ; bustes affrontes .  
R.  Y[CT l]OY A A NT CEAEYK . . .  OCTOAITQN (OY et QN en ligature) ; E dans le 
champ droit ; Concordia debout a gauche, tenant une patere et une come 
d' abondance. 
Pick, p.  276, n° 966. 
1 99 1 ,  N 1 2, -0,40 m. 
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THRACE 

Pautalia 

Septime Severe 

47. AE 71 4,05 g ;  1 7,6 x 1 8,6 mm . 

Dr. A Y K . . . - C€YHPOC (HP en ligature) ; buste laure, drape et cuirasse a droite . 
R. OY ACTIAC OA YT AAIAC ; aigle sur foudre de face, la tete tournee a droite, tenant 
une couronne en son bec. 
L .  Ruzicka, Pautalia, p. 1 1 9, n° 4 1 7. 
MINAC, inv. 1 3 1 9 1  ; Poenaru Bordea, p. 330, n° 1 1 . 

BITHYNIE 

Nicee 

Septime Severe 

48. AE 71 1 ,23 g ;  1 3 , 1  x 1 4,4 mm . 

Dr. Legende illisible ; tete lauree a droite. 
R. Nl[K] - AIEQN ; aigle eploye a droite, la tete tournee a gauche. 
Waddington, p. 442, n° 353 .  
1 993 , M 1 4, -1 ,25 m .  

A TELIER PROVINCIAL INDETERMINE 

Faustine ir ? 

49. AE � 5 ,8 1 g ;  22 x 23 ,6 mm . 

Dr. Legende i l lisible ; buste a droite. 
R. Legende illisible ; Cybele sur lion a droite. 
MINAC, inv. 1 3 1 90 ; Poenaru Bordea, p. 330, n° 9. 

Indeterminees des Ile-Ille siecles ap. J.-C. 

50. AE 1 ,9 1  g ;  1 3 ,2 x 1 4,4 mm. 

Dr. Legende illisible ; tete lauree (?) a droite. 
R. I llisible. 
1 994, passim. 
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5 1 .  AE � 2,99 g ;  1 6,6 x 1 7,7  mm . 

as 

Dr. Legende illisible ; buste a droite. 
R. Legende ( ?) il lisible ; personnage feminin a gauche. 
1 993 , M 1 3, - 1 , 35  m. 

MONNAIES ROMAINES IMPERIALES 

Caius : Agrippa 

52. AE w 1 0,20 g ;  26,5 x 27,2 mm . 

as 

RIC, p. 1 08, n° 32, annees c .  23-32 ap. J .-C. ;  BMC, p .  1 42, n° 1 6 1 ,  non datee, au 
temps de Tibere ; RIC, I2, p. 1 1 2, n° 58 ,  non datee, au temps de Caius. 
MINAC, inv. 1 3 1 89 ; Poenaru Bordea, p. 3 30, n° 7. 

Indeterminee de la premiere moitie du Ier siecle ap. J.-C. 

53 .  AE 4,37 g ;  24,4 x 25 mm . 

MINAC, inv. 1 3680 ; Poenaru Bordea, p. 334, n° 57 .  

Indeterminee de la dynastie des Flaviens 

dupondius 
54. OR 1' 7,8 1 g ;  25,8  x 26,7 mm . 

1 992, passim. 

Antonio le Pieux 

denier 
55 .  AR w 3 ,09 g ;  1 7,5 x 1 8,8 mm . 

RIC, p .  45, n° 1 55 ,  Rome, annees 1 45-1 6 1  ap.J.-C. 
MINAC, inv. 1 3685 ; Poenaru Bordea, p .  330, n° 8. 

Severe Alexandre 

denier 
56 .  AR � 2, 1 3  g ;  1 7,5 x 1 8, 9 mm. 

BMC, p .  1 74, n° 608, Rome, 229 ap. J .-C . ,  mais sur l 'avers de notre piece buste laure 
a droite, drape sur I' epaule gauche. 
1 988 ,  P 1 1 , -1 , 1 5  m. 
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Gallien 

antoninien 
57.  BILL 1' 2,95 g ;  1 9  x 20,2 mm. 

RIC, VI I 1 ,  atelier indetermine, annees 260-268 ap. J .-C. 
1 994, passim. 

Valerie et Gallien : Salonina 

antoninien 
58 .  BILL 2,40 g ;  20, 1 x 22,7 mm. 

RIC, Vl/ 1 ,  p.  1 1 1 , n° 26, Rome, annees 256-257 ap. J.-C. 
1 990, P-S 1 O, -0,80 m. 

Claude II 

antoninien 
59.  BILL 1' 3 ,4 1  g ;  2 1 ,6 x 22,4 mm . 

Venera, I, p. 1 1 2, n°5 95 1 9-952 1 ,  S iscia, annees 268-270 ap. J.-C. 
1 99 1 ,  R 1 3 , - 1 ,00 m. 

Aurelien 

antoninien 
60. BILL -.lt 3 ,40 g ;  23,5 x 24,6 mm. 

Venera, IIIJ , p. 207, n°5 6584--6689, Siscia, officine S ,  annees 27 1 -272 ap. J.-C. 
2000, annexe du nord-ouest, passim (avec n° 1 28). 

antoninien 
6 1 .  BILL � 2,83 g ;  20,8 x 22,7 mm. 

Venera, IIIJ , p. 207, n°5 6584--6689, Siscia, officine S, annees 27 1 -272 ap. J .-C . 
2000, M 1 1 , passim. 

antoninien 
62. BILL 1' 2,02 g ; 20,3 x 22, 1 mm. 

Venera, Jiil ,  p. 2 1 3 , n°5 7526-7623, Siscia, officine Q, annees 272-274 ap. J .-C. 
MINAC, inv. 1 3 1 92 ; Poenaru Bordea, p. 330, n° 1 2. 

antoninien 
63.  BILL � 2,09 g ;  20,7 x 24,2 mm . 

Type CONCORDIA MILITVM 
Atelier indetermine, probablement des annees 270-274 ap. J.-C. 
1 995, passim. 

1 63 
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antoninien 
64. BILL 71 1 ,36 g ; 1 4,8  x 1 8,6 mm. 

Type JOVI CONSER ? 
Atelier indetermine, probablement des annees 270-274 ap. J . -C . 

MINAC, inv. 1 368 1 ;  Poenaru Bordea, p .  334, n° 58 .  

antoninien 
65 . BILL 1' 2,82 g ;  1 8,7 x 20,8 mm . 

Type ORJENS-A VG 
Atelier indetermine, probablement des annees 270-274 ap. J .-C. 
MINAC, inv. 1 3 1 93 ; Poenaru Bordea, p. 330, n° 1 3 .  

Aurclien : Severina 

aurelianien 
66. BILL 1' 3 ,26 g ; 20 x 2 1 ,8 mm . 

Venera, Jiil ,  p. 1 72, n°5 1 440-1 446 (Rome officine €, 275 ap. J .-C.) .  
1 992, passim. 

Probe 

aurelianien 
67. AE � 3 ,8 1 g ;  22,5 x 23,3 mm. 

RIC, V/2, p. 1 1 7, n° 908 (F), Cyzique, officine T, non datee, annees 276-282 ap. J.-C. ; 
K. Pink, NZ, 7 1 ,  1 946, p. 43, emission 3 ,  280 ap. J .-C . 
1 995, O 1 5 , -0,3 5  m. 

Ca rus 

aurelianien 

68. AE � 3,59 g ;  2 1 ,2 x 23,7 mm . 

RIC, V /2, p. 1 4  7, n° 1 06 c, Siscia, non datee, annees 282-283 ap. J .-C. 
1 99 1 ,  passim. 

Carus : Carin 

aurelianien 

69. AE 2,96 g ;  20,5 x 2 1 ,8 mm . 

RIC, V !2 - , atelier indetermine, annees 282-283 ap. J .-C. 
2000, dans le profil entre N 1 3  et N 1 4. 
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Diocletien 

aurelianien 
70. AE 71 3 ,65 g ;  2 1 ,7 x 24,4 mm . 

RIC, Vil, p. 243, n05 222-225, Ticinum, officine P, annees 285-288 ap. J.-C . 
1 992, R 1 4  -0,30 m .  

ANNEES 294-307 ap. J.-C. 

Heraclee 

Diocletien 

7 1 . AE 1' 2,06 g ;  1 8,4 x 20 mm. 

1 65 

RIC, VI,  p .  53 1 ,  n° 1 3 , Heraclee, officine A, annees 295-296, ou p .  532, n° 2 1 ,  
annees 297-298 ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3 1 95 ; Poenaru Bordea, p. 330, n° 1 5 .  

72. AE 1' 2,97 g ;  20 x 2 1 ,5 mm . 
RIC, VI, p. 53 1 ,  n° 1 3 , Heraclee, officine B, annees 295-296, ou p. 532,  n° 2 1 ,  
annees 297-298 ap. J.-C. 
1 992, N 1 4, -0,83 m (pres du trisagion). 

73 . AE 1' 3 ,03 g ;  1 9,5 x 20,7 mm . 

RIC, VI, p .  53 1 ,  n° 1 3 , Heraclee, annees 295-296, ou p. 532,  n° 2 1 ,  annees 297-298 
ap. J.-C. 
1 995, passirn. 

Galere Cesar 

74. AE " 2,65 g ;  20,7 x 22, 1  mm . 

RIC, VI, 53 1 ,  n° 1 6, Heraclee, officine r, annees 295-296 ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3 1 94 ; Poenaru Bordea, p. 330, n° 1 4. 

Atelier indetermine 

Maximien 

75 . AE " 2,02 g ;  20,7 x 22,6 mm. 

RIC, V/2, p. 289, n° 595,  Heraclee, annees 292-295, ou p .  294, n° 62 1 ,  Antioche, 
annee 293 ap. J.-C., ou RIC, VI, p. 53 1 ,  n° 1 3 , Heraclee, annees 295-296, ou p. 5 8 1 ,  
n° 1 5  b, Cyzique, annees 295-299 ap. J.-C. 
1 993, R 1 4, -0,85 m .  
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76. AE 71 0,96 g ; 1 6,3 x 20, 1 mm. 
RIC, VI, p. 53 1 ,  n° 1 4, annees 295-296, ou p .  532,  n° 22, annees 297-298 ap. J . -C. ,  

Heraclee, officine �. ou RIC, VI, p. 58 1 ,  n°5 1 5  b ou 1 6  b, annees 295-299 ap. J .-C . ,  

Cyzique, officine � -
MINAC, inv. 1 3 1 96;  Poenaru Bordea, p .  33 1 ,  n°  1 6. 

Thessalonique 

Licinius Ier 

ANNEES 307-313 ap. J.-C. 

77. AE � 2,22 g ;  22,9 x 24, 1 mm. 
RIC, VI, p. 5 1 9, n° 60, Thessalonique, officine �. annees 3 1 2-3 1 3  ap. J.-C. 
1 993, S 1 4, -1 , 1 0  m. 

Herac/ee 

Licinius Ier 

78 .  AE w 3 ,50 g ;  2 1 ,7 x 22,5 mm. 
RIC, VI, p. 54 1 ,  n° 73, Heraclee, officine �. annee 3 1 3  ap. J.-C . 
1 999, K 1 2, -0,80 m (dans la fontaine). 

Cyzique 

Constantin rr le Grand 

79. AE w 3 ,82 g ;  1 9,6 x 20,8 mm. 
Cf. RIC, VI, p. 594, n° 1 O 1  b, mais sur le revers de notre piece officine 8, annees 
3 1 2-3 1 3  ap. J .-C. 
2000, annexe du nord--ouest, -O, 1 5  m. 

Atelier indetermine 

Maximin II Daza 

80. AE 1' 5 ,23 g ;  2 1 ,7 x 25,2 mm ;  il manque un fragment. 
RIC, VI, p. 534, n° 32, Heraclee, annee 307, ou p. 535 ,  n° 36, Heraclee, annees 308-309, 
ou p. 535 ,  n° 40, Heraclee, annees 309-3 1 O,  ou p. 585 ,  n° 34, Cyzique, annee 308,  ou 
p. 627-633 ,  Antioche, annees 308-3 1 0  ap. J .-C. 
1 992, passim. 

https://biblioteca-digitala.ro



ANNEES 313 - 31 7 ap. J.-C. 

Siscia 

Constantin Ier le Grand 

8 1 .  AE w 1 ,55  g ; 20,3 x 22 mm ; tres corrodee, perforee a la restauration. 
RIC, VII, p. 423 , n° 3, Siscia, annees 3 1 3-3 1 5  ap. J.-C. 
1 993,  S 1 4, - 1 , 1 0  m. 

Nicomedie 

Licinius Ier 

82. AE � 3 ,  1 9  g ;  20 x 22 mm . 

RIC, VII, p. 60 1 ,  n° 1 3 , Nicomedie, officine S, annees 3 1 3-3 1 7  ap. J.-C. 
1 99 1 ,  R 1 2, -1 , 1 0  m (dans une fosse). 

83 .  AE 71 3 ,04 g ;  1 9,7 x 20,6 mm . 

RIC, VII, p. 60 1 ,  n° 1 3 , Nicomedie, officine Z, annees 3 1 3-3 1 7  ap. J.-C .  
200 1 ,  passim. 

ANNEES 318-324 ap. J.-C. 

Heraclie 

Licinius II 
84. AE 1' 1 ,63 g ;  1 8,3 x 1 9,7 mm. 

RIC, VII, p. 548, n° 54, Heraclee, annees 32 1-324 ap. J .-C .  
MINAC, inv. 1 3 1 97 ; Poenaru Bordea, p .  33 1 ,  n° 1 7. 

Atelier indetermine 

Licinius Ier 
85 .  AE " 1 ,6 1 g ; 1 7 x 20 mm. 

RIC, VII -, atelier indetermine, annees 32 1-324 ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3 1 98 ; Poenaru Bordea, p. 3 3 1 ,  n° 1 8 . 
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Licinius II 

86. AE !'\: 1 ,57  g ;  1 7,9 x 1 8,5  mm. 
RIC, VII -, atelier indetermine, annees 3 2 1 -324 ap. J . -C.  
MINAC, inv. 1 3 1 1 9 ; Poenaru Bordea, p. 3 3 1 ,  n° 1 9. 

ANNEES 324-330 ap. J.-C. 

Herac/ee 

Constance II 

87. AE !'\: 2,04 g ;  1 9,5  x 20,2 mm. 
LRBC, I, 876, Heraclee, officine r, annees 324-330 RIC, VI I ,  p .  5 52,  n°  84, 
Heraclee, officine r, annee 326 ap. J .-C . 
200 1 ,  au sud de la basilique, -0,30 m. 

Co11sta11tinople 

Constantin II 

ANNEES 330-336 ap. J.-C. 

88 .  AE � 2,60 g ;  1 8, 1  x 20,5 mm 
RIC, VII, p. 582, n° 8 1 ,  Constantinople, officine 8, annees 333-335  ap. J .-C. 
1 993,  S 1 3 , -0,35  m. 

Atelier indetermine 

Constantin Ier le Grand 

89. AE 1' 2,35 g ;  1 6,6 x 1 8  mm . 

LRBC, I, atel ier indetermine, annees 330-335  ap. J .-C. 
1 995,  P 1 5 , -0, 90 m. 

ANNEES 342-348 ap. J.-C. 

Siscia 

Constant 

90. AE 1' 1 ,53  g ;  1 4,8 x 1 6, 1  mm . 

LRBC, I ,  80 1 ,  Siscia, officine A, annees 34 1 -346 ap. J .-C. 
1 995 , passim. 
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Atelier indetermine 

Constance II ou Constant 

9 1 . AE � 0,80 g ;  1 0,6 x 1 5 ,2 mm . 

Type VOT I XX I MVLT I XXX ; LRBC, I, atelier indetermine, annees 341-346 ap. 1.-C . 
1 990, M 1 1  (avec n° 1 00), passim. 

ANNEES 348-354 ap. J.-C. 

Thessalonique 

Constance II 
92. AE3 � 2,26 g ;  1 7  x 1 8,2 mm. 

LRBC, II ,  1 68 1 ,  Thessalonique, annees 3 5 1 -354 ap. 1.-C. 
1 988, P 1 1 , - 1 ,00 m. 

Atelier indetermine 

Constance II 

93 . AE2 w 2,94 g ;  20, 1  x 2 1 ,7 mm . 

Type FEL TEMP REPARAT/O (r dans le charnp gauche ?) LRBC, II, atelier 
indetermine, annees 3 5 1-3 54 ap. 1. -C. 
1 996, K 1 1 , -0,50 m (dans une fosse ). 

94. AE3 w 2, 1 7  g ;  1 6,2 x 1 7,5 mm. 
Type FEL TEMP REPARA T/O ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 35 1-354 ap. 
1.-C. 
1 995, passim. 

95 .  AE3 w 1 ,65 g ;  1 5,5 x 1 8,5 mm . 

Type FEL TEMP REPARA T/O ; LRBC, II, atel ier indetermine, annees 3 5 1-354 ap. 
1.-C. 
1 99 1 ,  O 1 1 , passim. 

Constance Galle 

96. AE3 w 2,48 g ;  1 7,3 x 1 8,3 mm . 

Type FEL TEMP REPARA T/O ; LRBC, II, atel ier indetermine, annees 3 5 1 -354 ap. 
1.-C. (Siscia ?, mais variante de la legende d'avers G 4). 
1 994, dans le profil entre M 1 1  et N 1 1 , - 1 ,  1 5 . 
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Constance II ou Constance Galle 

97. AE3 1' 1 ,70 g ;  1 4, 1  x 1 5 ,6 mm . 

Type FEL TEMP REPARA T/O; LRBC, II ,  atelier indetermine, annees 35 1 -3 54 ap. 

J . -C. 
1 988, R 1 1 , -0,40 m. 

98. AE3 '1.- 1 ,55  g ;  1 5 ,3 x 1 7,7 mm. 
Type FEL TEA1P REPARA T! ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 35 1 -3 54 ap. J.-C. 
1 990, S 1 1 , -0,95 m. 

Magnentius 

99. AE2 71 2, 1 0  g ;  1 5 ,7 x 1 6  mm. 
Type VICTORIAE DD NN A VG ET CAE (ou CAES) .  Atelier occidental indetermine 
(Amiens-Aquilee), annees 3 5 1 -353  ap. J .-C . 
MINAC, inv. 1 365 ; Poenaru Bordea, p .  33 1 ,  n° 20.  

ANNEES 358-361 ap. J.-C. 

Thessalonique 

Constance II 
1 00.  AE4 "' 1 ,89 g ;  1 6,6 x 1 8 ,3 mm. 

LRBC, II, 1 689, Thessalonique (officine r ?), annees 3 5 5-36 1  ap. J-C. 
1 990, M 1 1  (avec n° 9 1  ), passim. 

Atelier indetermine 

Constance II ou Julien Cesar 

1 0 1 .  AE4 '1.- 1 ,5 1 g ; 1 3 ,5 x 1 4,7 mm . 

Type SPES REIPVBLICE; LRBC, II, atelier indetermine, annees 3 5 5-3 6 1  ap. J .-C. 
1 998, J 1 1 , -0,80 m. 

Siscia 

Valentinien Ier 

ANNEES 364-378 ap. J.-C. 

1 02 .  AE3 1' 2,20 g ; 1 8,3 x 20 mm . 

LRBC, II ,  1 277, Siscia, officine Li, annees 364-367 ap. J.-C. 
2000, dans le profil entre N 1 4  et O 1 4  (avec n° 1 7) .  
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1 03 .  AE3 � 1 ,94 g ;  1 6,6 x 1 8, l  mm. 
RIC, IX, p. 1 47, n° 1 4  a (var. XVII), S iscia, officine B, annees 367-375 ap. J .-C. 
MINAC, inv. 1 3652 ; Poenaru Bordea, p. 33 1 ,  n° 2 1 .  

Valens 

1 04. AE3 1' 2,0 1 g ; 1 5 ,6 x 1 7,2 mm. 
LRBC, II, 1 348,  S iscia, officine A, annees 367-375 ap. J .-C . 
1 990, P-S 1 O, -0,40 m. 

Cyzique 

Valentinien Ier 

1 05 .  AE3 � 1 ,56 g ;  1 6,2 x 1 7,4 mm. 

1 7 1  

LRBC, II ,  25 1 9, annees 364-365,  ou 2529, annees 367-375 ap . J . -C . ,  Cyzique, 
officine r. 
MINAC, inv. 1 3653 ; Poenaru Bordea, p. 33 1 ,  n° 22.  

Atelier indetermine 

Procopius 

1 06. AE3 K 1 ,56 g ;  1 6,3 x 1 7,5 mm. 
LRBC, II, 208 1 -2083 (Constantinople) ou 233 1-2333 (Nicomedie) ou 2524-2525 
(Cyzique), annees 365-366 ap. J.-C . 
1 99 1 ,  O 1 3 , -0,62 m (dans une fosse). 

Valentinien Ier ? 
1 07. AE3 1' 1 ,36 g ;  1 3 , 1 x 1 4,6 mm. 

Type GLORIA ROMANOR VM; LRBC, II, atelier indetermine, annees 364-375 
ap. J.-C. 
1 989, S 1 1 , -1 ,45 m. 

Valens 

1 08 .  AE3 � 2,44 g ;  1 5,8 x 1 6,9 mm. 
Type GLORIA ROMANOR VM; LRBC, II, atelier indetermine, annees 364-378 
ap. J.-C. 
1 994, passim. 
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Gratien 

1 09. AE3 k'.'. 2,22 g ;  1 5,5  x 1 6,8  mm. 
Type GLORIA ROMANOR VM; LRBC, II, atelier indetermine, annees 367-378 
ap. J.-C. 
1 999, J 1 1 , dans la fosse qui peree la rue de l' ouest. 

Empereur indetermine 

1 1 0. AE3 1' 1 ,45 g ;  1 3 ,9 x 1 4,3 mm. 
Type GLORIA ROMANOR VM; LRBC, II ,  atel ier indetermine, annees 364-378 
ap. J . -C.  
1 990, M 1 1 , sondage y, - 1 ,40 m. 

1 1 1 . AE3 w 2, 1 4  g ;  1 2,7  x 1 3 ,4 mm . 

Type SECVRITAS REIPVBLICAE, annees 364-378 ap. J .-C. 
MINAC, inv. 2 1 736 ; Poenaru Bordea, p. 335 ,  n° 66. 

ANNEES 383-395 ap. J.-C. 

Nicomedie 

Honorius 

1 1 2 .  AE2 1' 4,67 g ;  1 9,8  x 22 mm . 
LRBC, II, 2424, Nicomedie, officine r, annees 393-395 ap. J .-C. 
1 993, M 1 4, -1 ,20 m. 

Atelier indetermine 

Theodose Ier 

1 1 3 .  AE4 1' 0,98 g ;  1 1 ,6 x 1 2  mm . 

Type SAL VS REIP VBLICAE; LRBC, I I ,  atel ier indetermine, annees 3 83-3 95 
ap . J . -C.  
MINAC, inv. 1 3654 ; Poenaru Bordea, p. 33 1 ,  n° 23 .  

1 1 4. AE4 k'.'. 0,53 g ;  1 0,9 x 1 2,6 mm . 

Type SAL VS REIP VBLICAE; LRBC, I I ,  atel ier indetermine, annees 3 83-395  
ap. J . -C.  
1 993, N 1 4, -1 , 1 2  m. 
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Arcadius 

1 1 5 .  AE4 w 0,76 g ;  1 1 ,2 x 1 2  mm . 

Type VOT I . . .  I MVL T  / . . . ; LRBC, II, atelier indetermine, annee 383  ap. J .-C. 
MINAC, inv .  1 3687 ; Poenaru Bordea, p. 33 1 ,  n° 24. 

Arcadius ? 

1 1 6 .  AE4 w 1 ,59 g ;  1 3 ,5 x 1 5  mm . 

1 73 

Type SAL VS REIP VBLICAE; LRBC, I I ,  atel ier indetermine, annees 383-395 
ap . J . -C.  
1 999, dans le profil entre J 1 1  et J 12 sur la rue de l 'ouest. 

Empereur indetermine (Valentinien II ou Theodose Ier ou Arcadius) 

1 1 7 .  AE4 1' 0,69 g ;  1 1 , 1 x 1 2 mm . 

Type VICTORIA A VG ;  LRBC, II, Thessalonique, annees 383-392 ou VICTORIA 
A VGGG, Rome, Aquilee, annees 383-3 87 ap. J . -C.  
1 998, J 1 1 , - 1 ,4 7 m. 

Non precisee (Valentinien II ou Theodose Ier ou Arcadius ou Honorius) 

1 1 8 . AE4 71 1 ,05 g ;  1 0  x 1 0,5 mm . 

Type SAL VS REIPVBL/CAE ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 383-395 
ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3655 ; Poenaru Bordea, p. 33 1 ,  n° 25 .  

1 1 9 .  AE4 � 0,73 g ;  1 0, 1  x 1 1 ,8 mm. 
Type SAL VS REIPVBLICAE ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 383-395 
ap. J.-C. 
MINAC, inv. 2 1 748 ; Poenaru Bordea, p. 335 ,  n° 63 . 

ANNEES 395-402 ap. J.-C. 

Nicomedie 

Arcadius ou Honorius 

1 20. AE3 w 1 ,84 g ;  1 6,4 x 1 6,9 mm. 

LRBC, 2, 2436--2437, Nicomedie, officine A, annees 395-402 ap. J.-C. 
1 99 1 ,  O l  l , passim. 

https://biblioteca-digitala.ro



1 74 

Atelier indetermine 
Arcadius 

1 2 1 .  AE3 1' 2,75 g ;  1 6,7 x 1 7,6 mm. 
Type VJRTVS EXERCIT! ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 395--402 ap. J . -C .  

1 993, M 1 4, -0,90 m.  

1 22. AE3 1' 2,29 g ;  1 6,5  x 18  mm. 
Type VIRTVS EXERCIT! ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 395--402 ap. J .-C . 
1 990, M 1 1 , sondage y, -1 ,20 - 1 ,40 m. 

1 23 .  AE3 w 1 ,78 g ;  1 5,8  x 1 6,9 mm. 
Type VIRTVS EXERCIT! ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 395--402 ap. J .-C. 
2000, la nef sud, -1 ,30 m. 

Honorius 

1 24. AE3 1' 1 ,25 g ;  1 5 ,8 x 1 7,6 mm. 
Type VIRTVS EXERCIT! ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 395--402 ap. J .-C . 
1 998, J 1 1 , - 1 ,40 m. 

125 .  AE3 � 1 ,08 g ;  1 4,9 x 1 5 ,6 mm. 
Type VIRTVS EXERCIT! ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 395--402 ap. J .-C. 
MINAC, inv . 1 3657 ; Poenaru Bordea, p. 33 1 ,  n° 27.  

Arcadius ou Honorius 

1 26.  AE3 '1t 2,23 g ;  1 6,4 x 1 6,9 mm. 
Type VJRTVS EXERCIT! ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 395--402 ap. J .-C . 
1 997, K 1 3 ,  - 1 ,30  m. 

ANNEES 402-408 ap. J.-C. 

Nicomedie 

Arcadius 

1 27 .  AE3 '1t 1 ,72 g ;  1 6,3 x 1 8  mm. 
LRBC, II ,  2442, Nicomedie, officine A, annees 402--408 ap. J .-C . 
MINAC, inv. 1 3656 ; Poenaru Bordea, p. 33 1 ,  n° 26. 
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Arcadius ou Honorius ou Theodose II 

1 28 .  AE3 1' 2,36 g ;  1 6,4 x 1 8,3 mm . 

LRBC, II ,  p. 95,  n°5 2442-2444, Nicomedie, annees 402-408 ap. J .-C . 
2000, annexe du nord-ouest, passim (avec n° 60) . 

1 29.  AE3 1' 1 ,08 g ;  1 1 ,4 x 1 3 ,4 mm. 
LRBC, II, 2446-2448,  Nicomedie, officine A, annees 402-408 ap. J .-C. 
MINAC, inv. 2 1 745 ; Poenaru Bordea, p. 335 ,  n° 64. 

Atelier indetermine 

Arcadius ou Honorius ou Theodose II 

1 30. AE3 1' 2,02 g ;  1 6,4 x 1 8,3 mm . 

1 75 

Type CONCORDIA A VGG ; LRBC, II, atelier indetermine (Constantinople ou 
Antioche), annees 402-408 ap. J .-C. 
1 99 1 ,  O 1 1 , passim. 

ANNEES 408-423 ap. J.-C. 

Atelier indetermine 

Theodose II 

1 3 1 .  AE3 1' 1 ,63 g ;  1 4,4 x 1 5 ,4 mm . 

Type GLORIA ROMANOR VM (23) ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 408-
423 ap. J .-C .  
1 99 1 ,  O 1 1 , -0,80 m.  

Honorius ou Theodose II 
1 32 .  AE3 � 1 , 1 0  g ;  1 0,3 x 1 2  mm . 

Type GLORIA ROMANOR VM (22) ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 408-
423 ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3658 ; Poenaru Bordea, p. 332, n° 28. 

1 33 .  AE3 w 1 ,3 1  g ;  14 x 1 6,2 mm. 

Type GLORIA ROMANOR VM 23 ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 408-423 
ap. J.-C. 
MINAC, inv. 2 1 738  ; Poenaru Bordea, p. 335 ,  n° 6 1 .  
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ANNEES 423-450 ap. J.-C. 

Rome ? 

Placidia ? 

1 34. AE4 � 0,76 g ;  1 0,2 x 1 1  mm . 

LRBC, 2, 854, Rome, annees 425-450 ap. J .-C. 
Cf. Ies types CONCORDIA A VG, annees 395-402, et CONCORDIA A VGGG, 
annees 402-408 ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3659 ; Poenaru Bordea, p. 332, n° 29. 

Atelier indetermine 

Theodose II 
1 3 5 .  AE4 1' 1 ,05 g ;  9 x 1 0  mm. 

Type VT I XXX I V ;  LRBC, II, 2244, Constantinople, ou 2607, Cyzique, annees 
425-450 ap. J .-C .  
MINAC, inv. 1 3660 ; Poenaru Bordea, p .  332,  n°  30 .  

1 36 .  AE4 0,2 1 g ;  5,7 x 6 ,7  mm . 

Type croix en couronne ; LRBC, II, atelier indetermine, annees 425-450 ap. J .-C . 
MINAC, inv. 1 366 1 ; Poenaru Bordea, p. 332,  n° 3 1 .  

Theodose II ou Valentinien III 
1 37 .  AE4 1' 1 ,02 g ;  1 0,2 x 1 1 ,4 mm. 

RIC, X, p. 274, n°5 43 1 -439, atelier oriental (Heraclee-Antioche), annees 425-435 
ap. J .-C. 
1 994, dans le profil entre L 1 1  et M 1 1 , -0,95 m. 

ANNEES 450-457 ap. J.-C. 

Atelier indetermine 

Marcien 

1 3 8 .  AE4 1' 0,43 g ;  8,7 x 8,9 mm . 

LRBC, II ,  2248, Constantinople, ou 2463,  Nicomedie, annees 450-457 ap. J .-C . 
MINAC, 1 3 662 ; Poenaru Bordea, p .  3 32, n° 32 .  
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1 39 .  AE4 " 0,86 g ;  9,6 x 1 0,2 mm . 

Monogramme ill isible. 
MINAC, inv. 1 3663 ; Poenaru Bordea, p .332, n° 3 3 .  

MONNAIES DU BAS-EMPIRE INDETERMINEES 

IV siecle ap. J.-C. 

1 40. AE 2,43 g ;  23 mm . 

Poenaru Bordea, p .  335 ,  n° 60. 

1 4 1 . AE3 w 0,32 g ;  1 0,8  x 1 4,6 mm . 

MINAC, inv. 2 1 739 ; Poenaru Bordea, p. 334, n° 59 .  

1 42.  AE3 2,50 g ; 1 4,4 x 16 mm (Valens ?). 
1 990, R 1 1 , - 1 ,45 m. 

IV-V siecles ap. J.-C. 

1 77 

1 4  3 .  AE 1 ,  1 5  g ; 1 1 , 1 x 1 1 , 7 mm . Pourrait etre aussi une monnaie byzantine de 5 nummia. 
MINAC, inv. 2 1 742 ; Poenaru Bordea, p. 335 ,  n° 65 .  

1 44. AE 1 ,04 g ;  1 0,8 x 1 1 ,6 mm . 

1 996, SA, - 1 ,3 5  m. 

145 .  AE 1 ,03 g ;  1 1 ,5 x 1 2,2 mm. 

200 1 ,  dans le remplissage du canal de la rue de l '  ouest. 

146 .  AE 0,73 g ;  1 0,9 x 1 1 ,5 mm. 
200 1 ,  dans le remplissage du canal de la rue de l '  ouest. 

1 47 .  AE 0,69 g ;  9,9 x 1 0,8 mm . 

1 997, K 1 2, -1 ,60 m, sur le pavage. 

1 48.  AE 0,42 g ;  1 0  mm . 

Poenaru Bordea, p .  335 ,  n° 62. 

V siecle ap. J.-C. 

1 49.  AE 1 ,39  g ;  1 1  x 1 2  mm. 

1 999, J 1 2  (avec Ies n°5 1 67 et 1 70). 
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1 50. AE4 1 , 1 9 g ;  9,6 x 1 0,6 mm. 
MINAC, inv. 2 1 743 ; Poenaru Bordea, p. 335 ,  n° 67. 

1 5 1 .  AE 0,93 g ;  8,6 x 9,5 mm. 
1 985,  S A ( 1 970), carreau 30. 

1 52. AE 0,82 g ;  1 0,5  x 1 1 ,3 mm . 

1 998, J 1 1 , -0,84 m. 

1 53 .  AE 0,8 1  g ;  8,5 x 9 mm. 
2000, M 1 1 , passim. 

1 54. AE 0,80 g ;  9,4 x 1 1  mm . 

1 997, K 1 3 , -1 ,45 m .  

1 55 .  AE 0,79 g ;  8,8 x 1 0,8 mm . 

1 999, annexe du nord-ouest, passim. 

1 56. AE 0,77 g ;  9,5 x 1 0,9 mm . 

1 993,  M 1 4, - 1 ,25 m. 

1 57 .  AE 0,76 g ;  9,7 x 1 1 , 1  mm . 

MINAC, inv. 2 1 749 ; Poenaru Bordea, p. 335 ,  n° 69. 

1 58 .  AE 0,73 g ;  8,5 x 1 0, 1  mm. 
1 998, K 1 2, - 1 ,80 m. 

1 59. AE 0,73 g ;  7,9 x 9,8 mm . 

1 999, J 1 1- 1 2  (avec les n°5 1 64 et 1 69). 

1 60.  AE 0,63 g ;  8,3 x 9,6 mm . 

2000, annexe du nord--ouest, -1 ,50 m. 

1 6 1 .  AE 0,62 g ;  9,6 x 1 1 ,4 mm. 
2000, dans le profil entre N 1 3  et N 1 4 .  

1 62 .  AE 0,59 g ;  9 x 1 0, l  mm. 
2000, J 1 1 , dans une fosse dans la rue de l 'ouest. 

1 63 .  AE 0,58 g ;  8,4 x 9 mm . 

1 99 1 , passim. 
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1 64. AE 0,50 g ;  5 ,8  x 1 0, l  mm . 

1 999, J 1 1-1 2 (avec les n°5 1 59 et 1 69). 

1 65 .  AE 0,48 g ;  7 , 1  x 8, 1 mm . 

1 997, K 1 2, -1 ,60 m, sur le pavage. 

1 66.  AE 0,45 g ;  8 , 1  x 9,3 mm . 

1 986, N 1 4, -0,80 m .  
1 67 .  AE 0,39 g ;  8,6 x 9,9 mm . 

1 999, J 1 2  (avec les n°5 1 49 et 1 70). 

1 68 .  AE4 0,39 g ; 8,3 x 9 mm . 

MINAC, inv. 2 1 744 ; Poenaru Bordea, p. 335 ,  n° 68.  

1 69.  AE 0,24 g ;  7,4 x 10 mm . 
1 999, J 1 1- 1 2  (avec les n°5 1 59 et 1 64). 

1 70. AE 0,23 g ; 6,4 x 8,4 mm . 

1 999, J 1 2 (avec les n°5 1 49 et 1 67). 

MONNAIES BYZANTINES 

An as tase 

Constantinople 

follis 
1 7 1 .  AE � 7,65 g ;  22,5 x 23,4 mm . 

DOW, I ,  p. 1 2-1 3 ,  n° 1 6a. 1-8, Constantinople, periode re, annees 498-5 1 8  ap. J . -C. ; 
MIBE, p .  86, n° 22, annees 498-507 ap. J.-C. 
1 988, N 1 1 , -0,85 m. 

� follis 
1 72.  AE � 8,02 g ; 24, 1 x 26,2 mm . 

DOW, I, p. 24, n° 24 e, Constantinople, officine �. periode III ,  annees 498-5 1 8  
ap. J.-C. ; MIBE, p. 88,  n° 33 ,  annees 5 1 2-5 1 7  ap. J.-C. 
1 999, P 1 1 , - 1 ,30 m. 

Justin Ier 

Constantinople 

follis 
1 73 .  AE 71 1 4,98 g ;  29,5 x 3 1 , 1 mm. 
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DOW, I ,  p. 39, n° 8c.2-3 , Constantinople, officine r, non datee (5 1 8-527 ap. J .-C . ) ; 

MIBE, p .  96, n° 1 1 , annees 5 1 8-522 ap. J .-C . 
1 998, J 1 1 , -0,90 m. 

follis 
1 74. AE � 1 4, 1 6  g ;  27,6 x 30,3 mm . 

DOW, I, p. 4 1 ,  n° 9d. l ,  Constantinople, officine �
' 

non datee (5 1 8-527 ap. J .-C.) ; 

MIBE, p. 96, n° 1 2, annees 522-527 ap. J .-C. 
1 998, J 1 1 , - 1 ,20 m .  

1h follis 
1 75 .  AE 1' 7,55 g ;  23,2 x 26 mm . 

DOW, I, p. 43, n° 1 5d. l ,  Constantinople, officine �
'

non datee (5 1 8-527 ap. J .-C . ) ; 
MIBE, p. 97, n° 1 9, annees 522-527 ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3664 ; Poenaru Bordea, p .  332,  n° 34 ; Monnaies Byzantines, p. 27, 
n° 1 27.  

Constantinople ? 

follis 
1 76 .  AE 71 1 6,66 g ;  30,7 x 32, 1 mm. 

Cf. DOW, I,  p.  39, n° 8a. 1-2 et 4, Constantinople, officine A, non datee (5 1 8-527 
ap . J .-C.) ; MIBE, p. 96, n° 1 1 , annees 5 1 8-522 ap. J.-C. 
1 999, dans le profil entre J 1 1  et K 1 1 , -1 ,00 m. 

Justinien ier 

Constantinople 

follis 
1 77. AE � 1 5 , 1 1  g ;  28,2 x 3 1 ,9 mm. 

DOW, I, p. 78, n° 28b. l -5 ,  variante etoile *, Constantinople, officine B ?, annees 
527-53 8  ap. J .-C . ; MIBE, p. 1 26, n° 84, annees 527-537 ap. J.-C. 
1 993, N 1 3 , -0,87 m .  

follis 
1 78 .  AE � 1 4,2 1 g ;  29,2 x 32,3 mm. 

DOW, I,  p. 78, n° 28 b, Constantinople, officine B, annees 527-538  ap. J.-C. ; MIBE, 
p .  1 26, n° 84, annees 527-53 7  ap. J .-C. 
MINAC, inv. 1 3665 ; Poenaru Bordea, p. 332, n° 35 ; Monnaies Byzantines, p. 34, 
n° 1 83 .  

https://biblioteca-digitala.ro



1 8 1  

follis 
1 79.  AE � 1 7,32 g ;  28,5 x 3 1  mm . 

DOW, I ,  p. 79, n° 28c. 1 -2, Constantinople, officine r, annees 527-538  ap. J .-C.  ; 
MIBE, p. 1 26, n° 84, annees 527-537 ap. J.-C . 
MINAC, inv. 1 3689 ; Poenaru Bordea, p. 332, n° 36 ; Monnaies Byzantines, p. 34, 
n° 1 84. 

follis 
1 80. AE � 1 2,92 g ;  26,5 x 29,3 mm. 

DOW, I ,  p .  8 1 ,  n°5 32 .  1-3 ,  Constantinople, annees 527-538  ap. J.-C . ,  seulement 
officine € ; MIBE, p. 1 28, n° 88, annees 527-537 ap. J.-C . (officine €) ; mais sur 
notre piece officine � ? ; pour les pieces avec officine � ? voir B .  Callegher, 
Cataloga delie manete bizantine, vandale, ostrogote e longobarde de/ Museo 
Bottacin, I, Padoue, 2000, p. 68, n° 40. 1 992, M 1 4, -0,35 m. 

follis 
1 8 1 .  AE 1' 2 1 ,94 g ;  35 ,4 x 38,5 mm. 

DOW, I, p.  86, n° 3 8e. 1 -4, Constantinople, officine €, annee X/III  (?) = 539-540 
ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3667 ; Poenaru Bordea, p. 333 ,  n° 39 ; Monnaies Byzantines, p. 37,  
n° 220, mais les  annees 54 1-542. 

follis 
1 82. AE 71 20,85 g ;  38,7 x 42 mm. 

follis 

DOW, I ,  p.  87, n° 39 e, Constantinople, officine €, annee X I II I II = 540-54 1 
ap. J .-C. 
MINAC, inv. 1 3688 ; Poenaru Bordea, p. 332, n° 38; Monnaies Byzantines, p. 36, 
n° 2 1 2. 

1 83 .  AE � 1 8,52 g ;  32, 1 x 34,9 mm . 
DOW, I, p. 90, n° 44, Constantinople, annee X I Lll I III = 545-546 ap. J.-C. 
1 992, passim. 

'lj follis 
1 84. AE '11 7,42 g ; 23,4 x 28,3 mm . 

DOW, I ,  p. 97 ; MIBE, p. 1 32-1 33 ,  n° 96, Constantinople, officine B, annee XX . . .  
= 547/548-563/564 ap. J.-C. 
1 993, N 1 3 , -0,84 m. 
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1 0  nummia 
1 85 .  AE w 2,92 g ;  1 7,4 x 20 mm. 

DOW, I, p. 82, n° 34, Constantinople, annees 527-538  ap. J.-C . ;  MIBE, p. 1 28,  

n° 92,  annees 527-537 ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3666 ; Poenaru Bordea, p. 332, n° 37 ; Monnaies Byzantines, p. 44, 
n° 274. 

1 0  nummia 
1 86. AE � 3 ,43 g ;  1 5,6 x 1 6,7 mm . 

DOW, I, p. 1 0 1 ,  n° 93 , Constantinople, annee XXXLf = 5 6 1 /562 ap. J .-C. 
1 998, J 1 3 , -1 ,45 m. 

Nicomedie 

1 0  nummia 
1 87. AE � 4,06 g ;  1 4,8 x 1 6,8 mm . 

DOW, I, p. 1 22-1 23 ,  n°5 1 55-1 58 ,  annees 555/6-560/1 ap. J .-C . 
1 996, K 1 3 ,  - 1 ,00 (dans une fosse). 

1 0  nummia 
1 88 .  AE 1' 3 ,92 g ;  1 4,7 x 1 6,6 mm. 

DOW, I, p. 1 24, n° 1 6 1 ,  Nicomedie, annee X I XX I Cil = annees 563-564 ap. 1 .-C. 
MINAC, inv. 1 3668 ; Poenaru Bordea, p .  333 ,  n° 40 ; Monnaies Byzantines, p. 47, 
n° 309, mais les annees 56 1-562. 

Cyzique 

�follis 
1 89.  AE w 9,04 g ;  25,9 x 27,2 mm . 

DOW, I, - ; cf. p .  1 3 1 ,  ou apres 544/5 suit 546/7, Cyzique, annee X . . . I I I I  I I =  
545-546 ap. 1 . -C .  ; MIBE, p. 1 4 1 ,  n° 1 2 1  a (annee 1 9) ; voir aussi Pontica, 28/29, 
1 995-1 996, p . 3 1 3 , n° 1 637 .  
1 999, K 1 2, dans la fosse au dessus la fontaine. 

Atelier indetermine 

1 0  nummia 
1 90.  AE 3 ,64 g ;  1 7,3 x 1 8,6 mm . 

DOW, I, apres 546-547 ap. J .-C. 
1 989, S 1 1 , -1 ,25 m. 
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Justin II 

Constantinople 

follis 
1 9 1 .  AE � 1 0,96 g ;  25,9 x 29,3 mm. 

DOW, I ,  p. 206, n° 25b. 1-2, Constantinople, officine B, annee II I I I  = 568-569 
ap. J .-C. 
1 993,  M 1 3 , -1 ,35 m. 

5 nummia 
1 92 .  AE '1.- 1 ,69 g ;  1 2,5 x 1 4,5 mm . 

DOW, I, p. 2 1 9, n° 60c. 1 -8,  officine r, annees 565-578 ap. J.-C. 
2000, annexe du nord--ouest, -1 ,20 m. 

Tltessa/onique 

1hfollis 
1 93 .  AE � 5 ,48 g ;  1 7,5 x 22,8 mm . 

DOW, I, p .  22 1 ,  n° 66. 1 ,  Thessalonique, annee € = 569-570 ap. J .-C. 
1 998, J 1 3 , passim. 

1hfollis 
1 94. AE � 5 ,04 g ;  1 9,9 x 23,6 mm . 

DOW, I, p. 225 , n° 85 ,  Thessalonique, annee XI I II = 577-578 ap. J .-C.,  mais sur le 
revers de notre piece e + C. 
MINAC, inv. 1 3672 ; Poenaru Bordea, p. 333 ,  n° 44 ; Monnaies Byzantines, p. 90, 
n° 730. 

Nicomedie 

follis 
1 95 .  AE 71 1 2,27 g ;  27, 1 x 29,5 mm . 

follis 

DOW, I ,  p.  229, n° 98c. 1 -2 (avec une croix entre Ies tetes) ou 98 d 1-2 (sans croix), 
Nicomedie, officine B, annee 'i/II = 572 -573 ap. J.-C. 
1 998, J 1 2, -0,50 m, sur la rue de I' ouest. 

1 96.  AE 1' 1 2,69 g ;  28,8 x 3 1  mm . 

DOW, I, p. 230, n° l OOd. 1--6, Nicomedie, officine B, annee X =  574-575 ap. J.-C. 
1 990, N 1 1 , passim. 
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follis 
1 97. AE Io:::'.: 1 2,22 g ;  26,7 x 30,3 mm. 

follis 

DOW, I,  p.  23 1 ,  n° ( 1 02c), Nicomedie, officine B, annee X I I I = 5 76-577 ap. J .-C .  

MINAC, inv. 1 3669 ; Poenaru Bordea, p. 3 33 ,  n°  4 1  ; Monnaies Byzantines, p.79, 

n° 6 1 9, mais Ies annees 573-574. 

1 98. AE Io:::'.: 1 0, 8 1 g ; 27,7 x 30,5 mm. 
DOW, I, p. 23 1 ,  n° ( 1 03a), Nicomedie, officine A, annee X I II I I =  577-578 ap. J.-C. 
1 992, passim. 

follis 
1 99.  AE w 6, 7 1  g ; 1 8,2 x 28,2 mm; une moitie. 

DOW, I,  Nicomedie, officine A (annee illisible) . 
1 998, J 1 1 , - 1 ,00 m, dans une fosse. 

Y: follis 
200 . AE 71 5 ,37  g ;  2 1 , 1  x 24 mm. 

DOW, I ,  p .  232, n° 1 08 . 1 -2,  Nicomedie, annee Ci =  5 70-57 1 ap. J .-C. 
1 989, S 1 1 , -1 ,25 m. 

Cyzique 

�follis 
20 1 .  AE 1' 5 ,76 g ;  2 1 , 1  x 22,3 mm. 

DOW, I,  p.  239,  n° 1 3 5 ,  Cyzique, officine r, annee X I I I = 576-577 ap. J.-C. 
1 999, dans le profil entre J 1 1  et K 1 1 , -1 ,25 m. 

Antioche 

follis 
202. AE w 1 3 ,03 g ;  29,3 x 3 1 ,8 mm. 

DOW, I, p.  243, n° ( 1 5 1 a), Antioche, officine B, annee YI = 5 70-5 7 1  ap. J .-C. 
MINAC, inv. 1 367 1 ; Poenaru Bordea, p. 333 ,  n° 43 ; Monnaies Byzantines, p. 85 ,  
n° 664. 

�follis 

203 . AE !'\: 5 ,77 g ;  1 9,3 x 23,8 mm. 
DOW, I, p .  247, n° 1 67b. l-2, Antioche, annee II"i = 5 7 1 -5 72 ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3670 ; Poenaru Bordea, p. 333 ,  n° 42 ; Monnaies Byzantines, p.  83 ,  
n° 653 ,  Cyzique, mais Ies annees 570-57 1  ap. J.-C . 
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Tibere II Constantin 

Constantinople 

trernissis 
204. DOW, I, p.  269, n° 7, Constantinople, non datee (annees 578-582 ap. J .-C.) .  

1 988, passirn. 
MINAC, inv. 6 1 23 .  

follis 
205 . AE � 1 4,90 g ;  34, 1 x 36,7 mm . 

DOW, I, p. 270, n° 1 1  a, Constantinople, officine A, annee Y = 579 ap. J.-C. 
1 999, J 1 2, - 1 ,70 m. 

1 0  nurnrnia 
206. AE � 2, 1 7  g ;  1 6,7 x 1 7,7 mm. 

1 85 

DOW, I, - ; cf. p. 275,  n° 20b.8 avec une autre legende sur l 'avers, Constantinople, 
annees 579-582 ap. J.-C. 
1 986, N 1 4, -0,75 m. 

Nicomedie 

follis 
207. AE 71 1 2,92 g ;  28,6 x 3 1  mm 

DOW, I, p. 279, n° 3 1 a. 1--4, Nicomedie, officine A, annee �I/I = 5 8 1 -582 ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3673 ; Poenaru Bordea, p. 333 ,  n° 45 ; Monnaies Byzantines, p. 94, 
n° 763 . 

Maurice Tibere 

Constantinople 

follis 
208 . AE 71 1 1 , 1 1 g ;  27,2 x 29,3 mm . 

follis 

DOW, I ,  - ; p .  302-303,  n°5 22 a-d, sans officine A et avec une autre legende sur 
le droit, Constantinople, officine A, annee I I = 5 83-5 84 ap. J .-C . 
1 987, L 1 1 , - 1 ,03 m. 

209. AE w 1 0, 1 5  g ;  26 x 28,4 mm. 
DOW, I, - ; p. 302-303, n° 22a--d, sans officine A, Constantinople, officine A, annee 
I I = 583-584 ap. J.-C. 
1 994, L 1 2, -0,60 m. 
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follis 
2 1  O. AE Ll'. 9,84 g ;  26 x 28,6 mm. 

DOW, I, p .  305,  n° 29 b, Constantinople, officine r, annee l\ = 5 87-588  ap. J .-C. 
MfNAC, inv. 1 3677 ; Poenaru Bordea, p. 334, n° 49 ; Monnaies Byzantines, p. 97, 
n° 778. 

1h follis 
2 1 1 .  AE 1' 4,28 g ;  20 x 23,2 nun . 

DOW, I, p. 3 1 2, n° 5 1a. 1-2, Constantinople, officine A, annee l\ ?  = 587-588 ap. J.-C. 
1 999, K 1 2, dans la fosse qui peree le pavage. 

1hfollis 
2 1 2 .  AE 71 5 , 1 8  g ;  20,9 x 25 mm . 

DOW, I, p. 3 1 3 ,  n° 53 d pour le revers, Constantinople, officine r, annee l\/II = 
589-590 ap. J .-C . 
MfNAC, inv. 1 3690 ; Poenaru Bordea, p .  334, n° 50 ; Monnaies Byzantines, p.  1 02, 
n° 8 1 2 . 

1h follis 
2 1 3 .  AE Ll'. 4,33 g ;  20,8 x 23 ,7 mm . 

DOW, I, - (annee ill isible). 
1 988 ,  M 1 1 , - 1 ,25 m. 

Thessalonique 

1h follis 
2 1 4. AE 1' 1 ,88  g ;  1 7  x 1 9,6 mm. 

DOW, I,  p. 320, n° 72, Thessalonique, annee I =  5 82-583  ap. J.-C. 
1 997, K 1 2 -1 ,60 m .  

1h follis 
2 1 5 .  AE Ll'. 5,2 1 g ; 1 8 ,5 x 2 1 ,2 nun . 

DOW, I, p. 3 2 1 ,  n° 76, Thessalonique, annee IIII = 585-586 ap. J .-C. 
MfNAC, inv. 1 3675 ; Poenaru Bordea, p. 333 ,  n° 47 ; Monnaies Byzantines, p. 1 1 2, 
n° 87 1 . 

1h follis 
2 1 6. AE '1i- 7,07 g ;  20,9 x 23 nun . 

DOW, I, p. 32 1 ,  n° 77, annee l1 = 586-587 ap. J.-C. 
MfNAC, inv. 1 3676 ; Poenaru Bordea, p. 3 34, n° 48 ; Monnaies Byzantines, p.  1 1 2 ,  
n° 872. 
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� follis 
2 1 7 . AE 1' 3 ,85  g ;  1 8,5 x 22 mm. 

DOW, I,  p. 322, n° 83, Thessalonique, annee XI = 592-593 ap. J . -C .  
1 988,  N 1 1 , - 1 ,26 m. 

� follis 
2 1 8 . AE � 5,73 g ;  20,6 x 24 mm . 

DOW, I, p. 322, n° 83,  Thessalonique, annee X(I ?) = 592-593 ap. J .-C . 

1 87 

MINAC, inv. 1 3678 ; Poenaru Bordea, p. 334, n° 5 1  ; Monnaies Byzantines, p. 1 1 3 ,  
n° 889. 

Cyzique 

follis 
2 1 9. AE '1t 1 1 ,0 1 g ; 28,5 x 29,6 mm. 

follis 

DOW, I,  p .  330, n° 1 20 b, Cyzique, officine B, annee II I I =  584-585 ap. J.-C. 
MINAC, inv. 1 3674 ; Poenaru Bordea, p. 333 ,  n° 46 ; Monnaies Byzantines, p. I 09, 
n° 853 .  

220. AE 1' 1 1 ,09 g ; 30 x 32,5  mm . 

DOW, I, p. 332, n° ( 1 28b) = Tolstoi, 1 5 1 ,  avec une variante de legende d'avers qui 
apparaît sur Ies hemifolles, Cyzique, officine B, annee X I I =  592-593 ap. J .-C. 
1 990, S 1 1 , -0,85 m. 

� follis 
22 1 .  AE 71 5 ,00 g ;  1 9,6 x 24,7 mm . 

DOW, I, p. 335, n° 1 43b. l-2, Cyzique, officine B, annee X I I =  592-593 ap. J .-C . 
MINAC, inv. 1 3679 ; Poenaru Bordea, p. 334, n° 52 ; Monnaies Byzantines, p. 1 1 0, 
n° 858.  

Antioc/ie 

'lj follis 
222. AE � 5 ,48 g ; 23,4 x 25 mm . 

DOW, I, p. 346, n° 1 75 . 1-3 ,  annee II = 583-584, ou n° 1 78 . 1-3 ,  annee t.t = 586-587 
ap. J.-C. ; MIB, p. 1 22, n° 95 (annee 2 ou 5). 
2000, dans la nef sud, -1 ,30 m. 

Atelier indetermine 

follis 
223 . AE � 9,97 g ;  30,4 x 3 1 ,8 mm . 
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follis 

DOW, I ,  p.  307, n° 33 ,  Constantinople, officine �, ou p .  34 1 ,  n° 1 62d, Antioche, 

officine �
' 

annee X =  59 1 -592 ap. J .-C. 
1 997, K 1 3 , -0,65 m. 

224. AE � 9,92 g ;  27,7 x 30,3 mm. 
DOW, I, -, atelier indetermine, annee XI = 592-593 ap. J.-C. 
1 999, dans le profil entre K 1 2  et K 1 3 . 

MONNAIES BYZANTINES INDETERMINEES 

VI' siecle ap. J.-C. 

Atelier indetermine 

� follis 
225 .  AE w 4,75 g ;  1 6,9 x 23 mm. 

Pourrait etre une emission de Maurice Tibere. 
1 999, dans le profil entre J 1 2  et J 1 3 , - 1 ,20 m. 

1 0  nummia 
226. AE � 2,78 g ;  1 8,7 x 20,5 mm. 

MINAC, inv. 2 1 74 1  ; Poenaru Bordea, p .  335 ,  n° 70. 

5 nummia 
227. OR � 2,03 g ;  1 2,3 x 1 3 , 1  mm. 

2000, dans le profil entre N 1 3  et N 1 4. 

5 nummia 
228. AE 1 ,02 g ;  1 1 ,3 x 1 2,2 mm. 

1 999, K 1 2, dans la fosse qui peree le pavage. 

Valeur nominale indeterminee 
229. Morceau d' oxyde . 

MINAC, inv. 2 1 740 ; Poenaru Bordea, p .  335 ,  n° 7 1 .  

Valeur nominale indetermine (5 ou 1 0  nummia) 
230. AE 1 ,52 g ;  1 1 ,6 x 1 3 ,3 mm . 

1 993, M 1 3 , -1 ,30 m. 

Valeur nominale indeterminee (5 ou 1 0  nummia) 
23 1 .  AE 1 ,34 g ; 1 1 ,5 x 1 2,2 mm. 

2000, annexe du sud-ouest, -1 ,70 m. 
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MONNAIES INDETERMINEES 

232 .  AE 3 ,48 g ; 25 ,9 x 29, 1 mm. 
MINAC, inv. 2 1 750 ; Poenaru Bordea, p. 335 ,  n° 72. 

233 .  Morceau d'oxyde. 
1 997, K 1 2, - 1 ,60 m. 

234. Morceau d'oxyde. 
1 99 1 ,  O 1 1 , passim. 

235 .  Morceau d'oxyde. 
1 99 1 ,  0-P 1 1 , -0,80 m. 

236.  AE 0,86 g ;  9,5 x 1 2,9 mm ; fragment. 
2000, dans le profil entre N 1 3  et N 1 4. 

237 .  1 988 ,  N 1 1  - 1 , 1 0  m. 

23 8 .  AE 0,26 g ;  7,2 x 9,3 mm; fragment. 
2000, dans le profil entre N 1 3  et N 1 4. 

Monnaie ? 
239. AE 1 ,43 g ;  1 3 ,4 x 1 4,3 mm. 

1 988 ,  R 1 1 , passim. 

Aurelien 

Mediolanum 

antoninien 

DEPOT 1 (5 exemplaires) 
1 994, R 1 4, -1 , 1 0 - 1 ,20 m. 

240. BILL '1t 3 ,76 g ;  20, 1 x 2 1 ,4 mm. 

1 89 

Venera, p. 1 8 1 ,  n°5 2272-2424, Mediolanum, officine P, annees 271-272 ap. J . -C .  

Probe 

Cyzique 

aurelianien 
24 1 .  AE 1' 3 ,06 g ;  20,8 x 22,7 mm. 

RIC, V/2, p.  1 1 7, n° 904 (c), Cyzique, non datee (annees 276-282 ap. J.-C.) ;  
K. Pink, NZ, 7 1 ,  1 946, p. 43 , 2e emission, fin de 276-debut de 277 ap. J . -C.  
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Licinius Ier 

Nicomedie 

242. AE I.!'.: 3 , 1 2  g ;  1 8, 1  x 1 8,6 mm. 
RIC, VII, p.  607, n° 44, Nicomedie, officine A, annees 3 2 1 -3 24 ap. J .-C. 

Atelier indetermine 

243 . AE 1' 2,82 g ;  1 8,9 x 20,9 mm . 

RIC, VII, p. 548, n° 52, Heraclee, ou p. 607, n° 44, Nicomedie, ou p .  645, n° 1 5 , 
Cyzique, officine r, annees 3 2 1 -3 24 ap. J .-C . 

244. AE 1' 2,74 g ;  1 9, 1  x 20,7 mm. 
RIC, VII, annees 3 1 7-320 ou 324 ap. J .-C. 

DEPOT 2 (14 exemplaires) 
1 994, SB, dans le canal d 'en dessous du narthex. 

Histria 

245 .  AE 1 , 1 1 g ;  9,9 x 1 0,7 mm . 

Dr. Roue. 
R. n:T 

Theodose rr 

Thessa/onique 

246. AE " 1 ,44 g ;  1 3 , 1  x 1 4,7 mm . 

RIC, IX, p .  1 88 ,  n° 65 b, Thessalonique, annees 388-393 ap. J .-C. 

lndeterminees du ye siecle ap. J.-C. 

Theodose II ou Valentinien III  
247. AE 0,67 g ;  7, 1 x 9 ,3 mm. 

248 . AE4 0,24 g ; 6 x 6,6 mm . 

249. AE4 0,28 g ; 8 x 8,3 mm . 

Monogramme ? (Theodose I I  ou plus tard) 
250. AE4 0,3 1 g ;  8,7 x 9,5 mm . 
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Monogramme (Leon Ier ou Zenon ?) 
25 1 .  AE 0,49 g ;  6,6 x 7,7 mm. 

Monogramme ? (Zenon ?) 
252 .  AE 0,86 g ;  9,5 x 1 1  mm. 

Monogramme ? 
253 .  AE 0,56 g ;  8, 1 x 9,7 mm. 

Monogramme (Marcien ou plus tard) 
254. AE 0,72 g ;  7,7 x 8,4 mm. 

lndeterminees 
255 .  AE 0,75 g ;  9 x 9,5 mm. 

256. AE 0,66 g ;  7,6 x 9 mm. 

lndeterminee des IVe-ve siecles ap. J.-C. 
257.  AE 0,9 1 g ;  7,7 x 1 2,4 mm ; une moitie. 

lncertaine (monnaie ?) 
258 .  Pb 1 ,73 g ;  1 2,7 x 1 5 ,2 mm. 

DEPOT 3 (8 exemplaires) 
1 998, K 1 3 , -1 ,40 m 

Indeterminees du ve siecle ap. J.-C. 

259. AE 0,97 g ;  9,2 x 9,9 mm. 

260. AE 0,9 1 g ;  8,9 x 9,8 mm. 

261 .  AE 0,56 g ;  8,4 x 1 0,2 mm. 

262. AE 0,45 g ;  8,4 x 1 0,7 mm. 

263 . AE 0,4 1 g ;  6,9 x 1 0,8 mm. 

264. AE 0,30 g ;  7,8 x 9,3 mm. 

265 . AE 0,23 g ;  5,3 x 8,2 mm. 

1 9 1  
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Incerta ine (monnaie ?) 
266. AE 0,26 g ;  9,5 x 1 2,8 mm; fragment. 

J ustinien ier 

Constantinop/e 

follis 

DEPOT 4 (3 exemplaires) 
2000, annexe du nord-ouest, - 1 , 1 O m. 

267. AE w 1 6,09 g ;  28 x 29,6 mm. 
DOW, I, p.  79, n° 29b. 1 ,  Constantinople, officine €, annees 527-5 3 8  ap. J .-C. 

Justin II 

Co11sta11tinop/e 

follis 
268. AE � 1 2,98 g ;  26,7 x 30 mm. 

DOW, I,  p.  206, n° 25c . 1 -3 ,  Constantinople, officine r, annees I I/II = 568-569 ap. 
J .-C. 

Nicomedie 

follis 
269. AE � 1 2,59 g ;  29 x 3 1  mm. 

DOW, I, p. 228,  n° 96a.3 ,  Nicomedie, officine A, annee Cf =570-5 7 1  ap. J .-C . 

Justin II 

Thessalonique 

� follis 

DEPOT 5 (8 exemplaires) 
2000, annexe du nord--ouest, -0,80 m.  

270. AE � 5 , 1 7  g ;  1 9, 1  x 22,2 mm. 
DOW, I, p. 22 1 ,  n° 65 . 1-2 et 4-5, Thessalonique, annee � = 568-569 ap. 1 .-C. 

� follis 
27 1 .  AE � 7,00 g ;  1 9,8 x 23,7 mm. 

DOW, I, p .  224, n° 79, Thessalonique, annee X =  5 74-575 ap. 1 .-C. 
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Nicomedie 

follis 
272. AE it 1 5 , 1 0  g ;  29,5 x 30,7 mm. 

DOW, I,  p.  23 1 ,  n° 1 03b, Nicomedie, officine B, annee X/II/I = 577-578 ap . J .-C.  

Antioche 

follis 
273 . AE w 1 1 ,62 g ;  29,7 x 3 1 ,6 mm. 

DOW, I,  p. 244-245, n° 1 56. 1-4, Antioche, officine r, annee � /III = 573-574 
ap. J . -C.  

Maurice Tibere 

Constantinop/e 

follis 
274. AE 1' 1 0,84 g ;  27 x 30,3 mm . 

DOW, I, p. 306, n° 3 1 e . 1-2, Constantinople, officine €, annee � /II = 589-590 
ap. J .-C. 

Tltessalonique 

1h follis 
275 .  AE w 5 ,98 g ;  22, 1 x 26,5 mm . 

DOW, I ,  p. 32 1 ,  n° 78 . 1 ,  Thessalonique, annee LJI = 587-588 ap. J . -C.  

Antioclte 

Yi follis 
276. AE lt 5,88 g ;  22,2 x 23,3 mm. 

DOW, I, p.  346, n° 1 79, Antioche, annee IILJ = 587-588 ap. J.-C . 

Indeterminee du Vie siecle ap. J.-C. (Justin II-Maurice Tibere) 

Tltessaloniq ue 

Yi follis 
277. AE 5 ,93 g ;  1 9,3 x 2 1 ,3 mm . 

Cf. DOW, I ,  p .  222, n° 64. 1 ,  Thessalonique, annee LJ = 569-570 ap. J . -C. ,  ou p. 277, 
n° 23 . 1 -6, Thessalonique, annee LJ = 579 ap. J . -C. ,  ou p. 32 1 ,  n° 77. 1-4, 
Thessalonique, annee LJ = 586-587 ap. J.-C. 

https://biblioteca-digitala.ro



1 94 

c. Pieces d'architecture 

BASES (PI. LXVI) 

I .  Base de colonne. 
Dans la rue a l ' ouest, pres du corridor-portique. 
Marbre. 
Longueur 0,80 m, diametre 0,65 m, hauteur 0,3 1 m. 
In situ. 

Partie de base profilee, de marbre blanc poli .  La plus grande partie en est conservee. Le pied de 
la base (plinthe) est quadrangulaire, de 0,80 m de cote. Les parties superieures comprennent deux 
tores entre lesquels se trouve une scotie avec des bandes plastiques. Le diametre du tore inferieur 
mesure 0,74 m. La surface destinee a une colonne de 0,56 m de diametre sur la partie superieure 
de la base est confectionnee d 'une maniere grossiere .  Une ouverture circulaire de 0,08 m est 
visible au centre de la partie superieure ainsi qu'un canal pour une clavette en plomb. 

2 .  Base de colonne. 
Passim. 

Marbre. 
Longueur 0,35 m, diametre 0,42 m, hauteur 0,22 m. 

Partie de base, de marbre blanc poli ,  confectionnee d' une maniere grossiere . La base est cassee, 
mais sa plus grande partie est conservee, ce qui permet une reconstitution. Le pied de la base 
(plinthe) est quadrangulaire, de 0,80 m de cote. Les part ies superieures de la base comprennent 
deux tores et deux scoties. Le tore inferieur, legerement profile, a 0,80 m de diametre. Le tore 
superieur est plus mince, de 0,78 m de diametre. Sur la partie superieure de la base, la surface 
destinee a une colonne de 0,42 m de diametre est confectionnee d'une maniere grossiere. Au 
centre de la partie superieure est visible une ouverture circulaire de 0,04 m pour une clavette en 
plomb. Les tores et Ies scoties ont ete tai lles de fa9on reguliere sur l 'une des extremites 
conservees pour faciliter l ' assemblage avec Ies plaques. La base provient vraisemblablement du 
stylobate du naos. 

3 .  Base de colonne. 
Passim. 
Marbre . 
Longueur 0,40 m, diametre 0,40 m, hauteur 0,20 m.  

La moitie d 'une base profilee, en marbre blanc, d' une execution grossiere. Le pied de la  base 
(plinthe) est quadrangulaire, de 0,80 m de cote. Les parties superieures de la base se composent 
de tores et de scoties et ont une terminaison reguliere. La base correspond a une colonne de 0,40 m 
de diametre. Une ouverture de 0,05-0,06 X O, I o m, prevue pour des plaques lisses, a ete bien 
conservee. Une ouverture circulaire pour une clavette en plomb est situee au centre de la partie 
superieure. 
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4. Base de colonne. 
Passim. 
Marbre. 
Longueur 0,3 7 m, diametre 0,40 m, hauteur 0,20 m. 

1 95 

La moitie d'une base profilee, en marbre blanc, d'une execution grossiere . Le pied de la base 
(plinthe) est quadrangulaire et i l  mesure approximativement 0,52 m. Les parties superieures de la 
base se composent de tores et scoties, possedant une terminaison reguliere. La base correspond a 
une colonne de 0,36 m de diametre. Au centre de la partie superieure se trouve une ouverture 
circulaire pour une clavette en plomb. 

COLONNES (PI. LXVII-LXIX). 

5. Colonne. 
Dans l '  atrium. 
Mar bre. 
Hauteur 0,87 m, diametre 0,35-0,36 m. 

Fragment d 'une colonne en marbre blanc poli, dont la longueur totale mesure 0,87 m. Une 
terminaison est droite et l '  autre est cassee. 

6.  Colonne. 
Dans la partie sud de ! 'atrium. 
Marbre. 
Hauteur 0,66 m, diametre 0,35-0,36 m. 

Fragment d'une colonne en marbre blanc poli, d'une longueur de 0,66 m. Une des extremites se 
termine de fa9on droite et possede une cavi te (0,0 1 5  x 0,035 m) con9ue pour une clavette en fer. 

7. Colonne. 
Dans la partie sud de l' atrium, pres de la colonne enregistree au n° 6.  
Mar bre. 
Hauteur 0,42 m, diametre 0,30--0,325 m. 

Fragment d'une colonne en marbre blanc poli, ayant une longueur de 0,42 m. L'une des 
extremites de la colonne se termine de fa9on reguliere et droite. La seconde extremite est cassee. 

8. Colonne. 
Dans la partie sud de l 'atrium. 
Mar bre. 
Hauteur 0,49 m, diametre 0,39 m. 

Moitie d'une colonne en marbre blanc poli, ayant le diametre de 0,39 m et la longueur de 0,39 m. 

9. Colonne. 
Dans la nef nord. 
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Marbre . 
Hauteur 0,56 m, diametre 0,3 1 5  m. 

Moitie d'une colonne en marbre blanc poli, ayant le diametre de 0,3 1 5  m et la longueur de 0,56 m. 

1 O. Colonne. 
Passim. 
Hauteur 0, 1 0  m. 

Partie superieure d'une colonne en marbre blanc poli dont le diametre est inconnu. Elle se 
termine par un simple elargissement plat de 0,08 m de haut. Au sommet de la colonne est gravee 
la lettre grecque Y, haute de 0,05 m. 

1 1 .  Colonne. 
Passim. 
Marbre. 
Hauteur 0,095 m.  

Partie superieure d'une colonne en marbre blanc poli, haute de 0,095 m et  d 'un diametre 
inconnu. Elle se termine par un elargissement plat de 0,068 m de haut. Au sommet de la colonne 
est gravee la lettre grecque E, haute de 0,035 m. 

1 2 . Colonne. 
Passim. 
Mar bre. 
Hauteur 0,055 m. 

Partie superieure d 'une colonne en marbre blanc poli ,  haute de 0,05 5 m et d 'un diametre 
inconnu. La partie superieure est cassee. Elle porte gravee la lettre grecque I, haute de 0,025 m.  

1 3 .  Colonne . 
Passim. 
Marbre . 
Hauteur 0,08 m.  

Partie superieure d'une colonne en marbre blanc poli, haute de 0 ,08 m et  d 'un diametre inconnu. 
Elle se termine par un elargissement lisse et sans omements, haut de 0,07 m. Au sommet de la 
colonne est gravee la lettre grecque I, haute de 0,03 m.  

1 4. Colonne. 
Sondage o .  
Mar bre. 
Hauteur 0,26 m, diametre 0,38 m.  

Deux fragments d 'une colonne en marbre blanc poli, haute de 0,26 m.  La partie conservee de la  
colonne se termine par un elargissement plat haut de 0,065 m et  avec un diametre de 0,40 m.  
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1 5 . Colonne . 
Sondage o .  
Marbre. 
Hauteur 0,28 m, diametre 0,32 m. 
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Partie superieure d 'une colonne en marbre blanc poli, haute de 0,28 m. Elle se termine par un 
elargissement plat sans ornements haut de O, 1 08 m et avec un diametre de 0,34 m. Au sommet de 
la colonne est gravee la lettre grecque B, haute de 0,04 m. 

1 6. Colonne. 
Sondage o .  
Marbre. 
Hauteur 0,33 m, diametre 0,23-0,26 m. 

Partie superieure d 'une colonne cassee en marbre blanc poli, haute de 0,33 m. La partie 
conservee de la colonne se termine par un elargissement plat, haut de 0,09 m et avec un diametre 
de 0,23 m. La partie cassee de la colonne a un diametre de 0,26 m. 

1 7 . Colonne. 
Dans la nef nord. 
Marbre. 
Hauteur 0,44 m, diametre 0,305 m. 

Partie superieure d'une colonne cassee en marbre blanc poli, longue de 0,44 m et un diametre de 
0,305 m. La partie conservee de la colonne se termine par un elargissement plat et un mince 
astragale, haut de 0,085 m. La surface plane superieure a un diametre de 0,332 m. 

1 8 . Colonne. 
Sondage o .  
Marbre. 
Hauteur 0,62 m, diametre 0,235 m. 

Partie superieure d'une colonne cassee en marbre blanc poli, longue de 0,62 m et un diametre de 
0,235 m. La partie conservee de la colonne se termine par un elargissement plat, haut de O, 1 04 m, 
ayant la forme de deux parties liees par un mince astragale. La hauteur de l '  elargissement est de 
O, 1 O m et le diametre de la surface plane superieure est de 0,26 m. 

1 9. Colonne. 
Dans la nef nord. 
Marbre. 
Hauteur 2, 1 0  m, diametre 0,335 m. 

Colonne en marbre blanc poli, haute de 2, 1 O m. La partie superieure de la colonne est pro filee 
sous la forme de deux elargissements plats entre lesquels se trouve un astragale. La hauteur totale 
des elargissements est de O, 1 35 m. Le diametre pour la surface plane superieure de la colonne est 
de 0,335  m. Le diametre de la seconde extremite de la colonne mesure 0,335  m. 
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20. Colonne avec base. 
Dans la nef nord. 
Marbre. 
Hauteur 0,27 m, diametre 0,30-0,3 1 m. 

Partie d'une colonne cassee en marbre blanc poli, haute de 0,27 m. La partie inferieure de la 
colonne se termine par une base haute de O, 1 22 m. Elle se compose d 'une plinthe avec un diametre 
de 0,3 7 m et de deux tores entre lesquels se trouve une scotie et une mince bande plastique. Le 
diametre superieur de la colonne mesure 0,30 m. 

2 1 .  Colonnette. 
Dans la nef nord. 
Mar bre. 
Hauteur O, 1 3  m, diametre 0,087 m. 

Deux fragments d 'une colonnette en marbre blanc poli, avec un diametre de 0,087 m. 

CHAPITEAUX (PI. LXX-LXXI). 

22. Demi-chapiteau avec la representation des oiseaux. 
Dans la partie nord du transept. 
Marbre. 
Longueur 0,44 m, largeur 0,23 m, hauteur 0,39 m. 

Fragment d'un demi-chapiteau en marbre de couleur blanche. D 'apres la decoration, on peut 
supposer que la longueur totale du chapiteau, sur la partie superieure et a la proximite de 
l 'abaque s 'elevait a environ 0,80 m. La hauteur du chapiteau pourrait etre d'environ 0,50 m. Sur 
la face laterale du chapiteau se trouve la representation d'une croix (O, 1 8  x O, 1 8  m) et de deux 
pigeons . Les extremites de la croix s 'elargissent en diagonale. Depuis le centre de la croix une 
bande plastique se ramifie tout en suivant Ies extremites de la croix . Des deux câtes de la croix 
sont representes deux pigeons aux ailes repliees. La partie inferieure de la croix se poursuit 
vraisemblablement en feuille d'acanthe, car sur la bordure du chapiteau sont visibles des feuilles 
d'acanthe. Deux volutes peu profondes se terminent par une feuille en forme de cceur. Au centre 
du chapiteau sont representes trois ceufs de la meme tail le avec Ies coquilles fermees. L 'abaque, 
haut de O, 1 O m, est droit, sans omement. Sur la demiere face de ce demi-chapiteau on remarque 
des traces pour le montage. Le pilastre pres duquel on a trouve ce chapiteau correspond aux 
dimensions de celui-ci. 

23 .  Chapiteau-imposte. 
Dans la partie nord du transept. 
Marbre. 
Longueur 0,57 m, largeur 0,43 m, hauteur 0,235  m. 

Chapiteau en marbre trouve sur le niveau de la seconde phase de la basilique (IV B). L ' imposte de 
ce chapiteau avait une surface plate longue de O, 72 m et large de 0,43 m. La hauteur totale du 

https://biblioteca-digitala.ro



1 99 

chapiteau est de 0,235  m. Seulement la face frontale avec ornement est conservee. La face 
laterale est abîmee. Sur la face frontale se trouve la representation d'une croix entouree d'une 
feuille d'acanthe qui s 'etend de la base du chapiteau jusqu'a la demiere surface plane. La partie 
basse de la croix, mesurant 0, 1 45 x 0, 1 2  m, s 'unit au motif de l ' acanthe. La partie inferieure du 
chapiteau est de type ionique. Le chapiteau est de forme simple avec deux puissantes volutes 
dans la partie inferieure. Dans l ' espace entre Ies volutes se trouvent des feui lles d'acanthe de 
forme geometrique stylisee. Les volutes commencent a la derniere plane superieure du chapiteau 
et franchissent Ies deux grandes intersections. L' echine est mince et se transforme en acanthe 
stylisee. Sur la face frontale de ! 'echine, au centre, un reuf a deux coquilles est visible . Sur la 
face laterale se trouve le motif de la feuille d'acanthe. Les deux coquilles, entourees d 'une 
acanthe stylisee, se transforment en feuilles en forme de creur. Elles recouvrent le cote lateral de 
l 'orei ller ou balustre. L' emplacement pour une colonne de 0,32 m de diametre a ete taille sur la 
partie inferieure du chapiteau. 

24. Chapiteau-imposte. 
Dans la nef sud. 
Mar bre. 
Longueur 0,74 m, largeur 0,46 m, hauteur 0,2 1 m. 

Chapiteau en marbre blanc trouve sur le niveau de la seconde phase de la basilique (IV 8). 11  se 
compose d'Wle imposte et d'Wl chapiteau ionique. L' imposte de ce chapiteau a Wle surface plane 
longue de O, 7 4 m et Wle largeur de 0,46 m, la hauteur totale de ce chapiteau etant de 0,2 1 m. Les 
faces laterale et frontale sont decorees. Sur la face frontale il y a la representation d 'une croix 
entouree d'Wle feuille d'acanthe qui s'etend depuis la base du chapiteau jusqu'a la derniere surface 
plane. La croix se presente sous la forme d'Wle bande plastique mesurant 0, 1 5  x 0, 1 3  m. La partie 
inferieure de la croix rejoint l 'acanthe. La face laterale est decoree d'une croix (0, 1 6  x 0, 1 3  m) au 
centre, ayant la forme d'une bande plastique. La partie inferieure du chapiteau est de type ionique, 
avec deux puissantes volutes en bas. L'espace entre Ies volutes est gami d'un omement 
representant des feuilles d'acanthe stylisees geometriquement. Les volutes commencent a la 
demiere surface plane du chapiteau et depassent W1 peu Ies grandes intersections. L '  echine est 
mince et se transforme en Wle acanthe stylisee. Sur la face frontale de l 'echine, au centre, est 
represente W1 reuf entoure de deux coquilles. Sur la face laterale il n'y a qu'une simple feuille 
d'acanthe. Les cotes lateraux du balustre recouvrent Ies longues feuilles pointues dont Ies bouts 
sont toumes vers Ies volutes. L 'abaque est relie au centre par trois bandes. Un emplacement pour 
Wle colonne ayant 0,3 1 m de diametre a ete taille sur la partie basse du chapiteau. 

25.  Chapiteau-imposte. 
Dans la nef sud. 
Mar bre. 
Longueur 0,60 m, largeur 0,46 m, hauteur 0,25 m. 

Chapiteau en marbre blanc d'Wle execution grossiere, trouve sur le niveau de la seconde phase 
de la basilique (IV B). Du type ionique stylise, il a la demiere surface plane de 0,60 x 0,46 m, 
tandis que la hauteur totale du chapiteau est de 0,25 m. Les faces laterale et frontales ne sont pas 
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decorees. La partie inferieure du chapiteau est de type ionique, avec deux puissantes volutes en 
bas. Elles commencent a la demiere surface plane du chapiteau. Sur la face frontale de l' echine, 
au centre, il y a un reuf autour duquel est representee une coquille. Sur la face laterale, l 'espace 
est reste sans decoration. Les faces laterales du balustre sont omees d' incisions irregulieres. Un 
emplacement pour une colonne de 0,33 m de diametre a ete taille sur la partie inferieure du chapiteau. 

26. Chapiteau-imposte. 
Passim. 
Mar bre. 
Longueur 0,23 m, largeur 0,62 m, hauteur 0,3 1 m.  

Moitie d'un chapiteau dont l a  demiere surface plane mesure 0,46 x 0,62 m.  La  surface plane 
inferieure mesure 0,32 x 0,32 m. Sur la face frontale se trouve la  representation d'un 
christogramme avec la lettre grecque P stylisee. 

27. Chapiteau-imposte. 
Dans le transept sud. 
Marbre. 
Longueur 0,53 m, largeur 0,37 m, hauteur 0,56 m. 

Bloc en marbre, casse, en train d'etre sculpte. I l  devait etre un chapiteau-imposte de type 
ionique. Sur la face frontale du chapiteau il y a une croix mesurant 0,20 x 0,20 m. Sur Ies faces 
laterales on a commence a sculpter une feuille d'acanthe. 

28 .  Chapiteau-imposte. 
Dans le transept sud . 
Mar bre. 
Longueur 0,63 m, largeur 0,37 m, hauteur 0,56 m. 

Partie d'un bloc en marbre, abîme, en train d ' etre sculpte. I l  devait etre un chapiteau-imposte de 
type ionique . Sur la face frontale se trouvent deux volutes et la partie inferieure d'une d'elles 
mesurant 0,20 x 0,20 m. Sur Ies faces laterales sont visibles des traces de feuille d'acanthe. 

29. Chapiteau de colonnette. 
Dans la nef nord. 
Marbre. 
Hauteur O, 1 25 m. 

La partie superieure du chapiteau est reguliere, sans profil,  haute de 0,045 m et  large de 0,09 m. 
La partie inferieure du chapiteau, haute de 0,06 m, est decoree par des feuilles d 'acanthe stylisees 
en dessous desquelles se trouve une bande plastique. 

30.  Chapiteau de colonnette. 
Passim. 
Mar bre. 
Hauteur O, 1 45 m. 
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Partie supeneure d 'un chapiteau de forme tri�ngulaire de O, 1 0-0, 1 3  5 m de cote. La partie 
superieure est verticale, de 0,065 m de hauteur, tandis que la partie inferieure (0,095 m) possede 
des volutes ioniques qui se rejoignent aux angles et des feuilles d'acanthe stylisees. 

ENT ABLEI\-IENTS (PI. LXXII). 

3 1 .  Entablement. 
Dans le corridor-portique, pres de l '  entree sud dans la basilique. 
Marbre. 
Longueur 1 ,05 m, largeur 0,465 m, epaisseur O, 1 3  m. 

Fragment d' entablement profile de marbre blanc poli .  La partie profilee (O, 1 05 x O, 1 3  m) est 
formee des surfaces planes et courbes. 

32 .  Entablement. 
Dans le corridor-portique, pres de l 'entree sud dans la basilique. 
Marbre. 
Longueur 0,90 m, largeur 0,33 m, epaisseur 0, 1 2  m. 

Fragment d'entablement en marbre blanc poli, avec le meme profil que le n° precedent. 

33 .  Entablement. 
Dans le corridor-portique, pres de l' entree sud dans l 'atrium. 
Mar bre. 
Longueur 1 ,62 m, largeur 0,59 m, epaisseur O, 1 5  m. 

Fragment d'entablement en marbre blanc poli ,  forme de deux parties. Sur l ' une des faces un 
emplacement prevu pour le montage est visible. 

34. Entablement. 
Dans le corridor-portique, devant l' entree nord dans l 'atrium. 
Mar bre. 
Longueur 1 ,62 m, largeur 0,46 m, epaisseur O, 1 05 m. 

Fragment d'entablement profile en marbre blanc poli, avec le meme profil que les n°5 3 1  et 32. 

35.  Entablement. 
Dans le portique nord de l '  atrium. 
Mar bre. 
Longueur 0,84 m, largeur 0,62 m, epaisseur O, 1 4  m. 

Fragment d' entablement profile en marbre blanc poli .  La partie profilee (O, 1 5  x O, 12 m) est formee 
des surfaces planes et courbes. 

36. Entablement. 
Passim. 
Marbre. 
Longueur 0,34 m, largeur 0,42 m, epaisseur O, 1 5  m. 
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Fragment d'entablement profile en marbre blanc poli .  La partie profilee (0, 1 75 x 0, 1 5  m) est formee 
des surfaces planes et courbes. 

LINTEA UX (PI. LXXIII). 

3 7. Linteau. 
Dans l ' entree sud dans l 'atrium. 
Marbre. 
Longueur 1 ,05 m, largeur 0,55 m, epaisseur 0,22 m. 

Fragment de linteau profile en marbre blanc poli ,  d'une excellente qualite. Son profil (0,2 1 x 
0,22 m) est forme des surfaces planes et courbes. I l  est abîme sur l ' une de ses extremites, mais 
l 'on peut supposer que le cadre interieur s ' elevait â 1 ,90 m, ce qui correspond egalement, en cet 
endroit, â la largeur de seuil .  Au centre il y a une croix aux extremites identiques (O, 1 1  x 0,08 m). 

38 .  Linteau. 
Dans le portique ouest de l 'atrium. 
Mar bre. 
Longueur 1 ,00 m, largeur 0,66 m, epaisseur 0,24 m. 

Fragment d'un linteau profile en marbre blanc poli, d'une excellente qualite. Le profil (0,22 x 
0,24 m) est forme des surfaces planes et courbes. Au centre i l  y a une croix aux extremites 
identiques (? O, 1 7  x O, 1 2  m). 

39. Linteau. 
Dans l' entree nord dans l 'atrium. 
Marbre . 
Longueur 2,00 m, largeur 0,55 m, epaisseur 0,22 m. 

Fragment d'un linteau profile en marbre blanc poli, d 'une excellente qualite. Le profil et  la croix 
sont identiques au n° 37 .  

40 .  Linteau. 
Dans la nef nord. 
Marbre. 
Longueur 0,82 m, largeur 0,57 m, hauteur 0,23 m. 

Fragment d 'un linteau pro file  en marbre blanc poli .  Le profil, long de 0,65 m, est forme des 
surfaces planes et courbes .  

d. Ceramique 

Durant les fouilles archeologiques effectuees dans l 'eglise episcopale d'Histria on a recolte 
beaucoup de pieces en ceramique, dont la plupart sont des vases. Malheureusement, dans leur 
grande majorite, ces pieces sont extremement fragmentaires, d'ou l ' impossibilite d'etablir leur 
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forme. Dans le meilleur des cas, on a pu les encadrer dans une categorie specifique de vaisselle. De 
ce lot nous avons selecte un nombre de 1 1 6 exemplaires a forme identifiable. A part la ceramique 
specifique de l '  epoque romaine tardive - les phases IV A-B et V A-B, selon la stratigraphie de 
Histria romaine etablie par Alexandru Suceveanu, notamment celle des Vie et VIie siecles, on a 
recolte aussi toute une serie d'autres pieces appartenantes a des epoques anterieures - chose 
parfaitement normale dans une zone centrale en meme temps intensivement peuplee et tres 
tourmentee. Nous avons considere que ces pieces sont apparues accidentellement, sans avoir 
aucune connexion avec le complexe respectif, et par consequent on Ies a eliminees de notre etude. 

Des le debut il faut preciser que pour presenter la ceramique de la basilique episcopale, 
nous avons choisi les formes en tant que critere majeur ; Ies formes plates - assiettes et plateaux, 
ensuite les formes creuses - pots, tasses et amphores, dans leur succession en parfait accord avec 
le catalogue ceramique des thermes romains d 'Histria. 

Nous avons d 'ai lleurs cherche les analogies Ies plus rapprochees toujours dans la 
ceramique histrienne de l 'epoque - chose tout a fait naturelle ayant en vue que Histria romaine 
beneficie deja  de nombreux travaux consacres a la ceramique romaine, ainsi que de beaucoup 
d'analogies par l ' intermediaire de des rapports des fouilles archeologiques. 

L'apparition recente de certains travaux monographiques concernant la ceramique romaine 
tardive dans I '  espace de la Dobroudja, a beaucoup elargi le champ de nos connaissances dans le 
domaine, tout en nous offrant de nouveaux reperes dans l 'evaluation de la ceramique de l'epoque. 

Etudiee et presentee pour la premiere fois sous une forme monographique par J. W. Hayes 
en 1 972 et ensuite reprise dans des etudes plus recentes, la ceramique de luxe realisee dans Ies 
grands centres de ! 'Orient et de l' Afrique du Nord, est presente dans cette periode dans Ies 
agglomerations importantes de Dobroudja, tant dans celles situees dans la zone du limes, 
Halmyris ou Capidava, que dans les cites situees au bord de la Mer Noire, Histria et Tomis .  

C 'est evident que dans le domaine de la vaisselle Ies pieces de luxe ont ete apportees des 
grands centres ceramiques de l 'Orient et de l '  Afrique du Nord - chose parfaitement explicable 
dans cette zone de l 'Empire qui, dans cette periode-la, etait sous l ' influence de Constantinople.  

Les amphores decouvertes dans la basilique, representant le lot le plus important, meme 
si on n'y a presente qu'une infime partie a cause de leur conservation fragmentaire, sont 
egalement originaires des centres de production orientales, contrairement a d

, 
autres pieces, en 

general des pots, des tasses et des poeles, qu'on peut juger de provenance locale en tenant 
compte de la qualite de la pâte. 

Une demiere categorie a laquelle on y fait reference est representee par Ies lampes, elles 
aussi en grand nombre, meme si la plupart etait dans le meme etat fragmentaire. Du point de vue 
morphologique, Ies 4 types dans lesquels nous les avans encadres, sont toujours d'origine 
orientale.  Le probleme souleve par les lampes est celui de leur lieu de production. II y a des 
chercheurs qui Ies considerent comme etant des produits locaux, tandis que pour d' autres elles 
sont importees (jusqu'ă. present on n'a trouve aucun moule histrien). 

En sa totalite, la ceramique recoltee dans la basilique episcopale peut etre indubitablement 
situee dans le cadre plus large de la ceramique de l 'epoque romaine tardive - celle qu'on connaît 
des etudes plus anciennes. 
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ASSIETTES3 

A. CERAMIQUE ORIENTALE 

I. Forme Hayes LRC Ware JA 
1 .  Assiette (fra�ment partie inferieure ) . 1 990, P-S 1 0-0,40 m. Da = 1 1  cm; hp = 2,5 cm. Pâte rouge 
clair (2 . 5Y 6/8 ) fine, contenant des particules de calcaire ; engobe rouge mate (2 .5YR 4/8), lisse 
a l ' interieur et mate a l '  exterieur. Pi ed legerement hausse (triangulaire en section), bien delimite 
de la paroi du corps. No. pr. inv. : 1 .  Pl .  LXXIV/ l . Datation : fin IVe s.-debut Ve s. ap. 1 .-C. 

II.  Forme Hayes LRC Ware 3C 
2. Assiette (fragment partie superieure ) .  2000, entre L 1 3-L 1 4. Do = 30 cm ; hp = 2 cm. Pâte fine 
orange clair (2 . 5 YR 7/8), contenant des traces legeres d'oxydes et des particules de calcaire ; 
engobe rouge clair (2. 5YR 6/8),  mate sur l ' entiere superficie. Levre legerement elargie, alourdie 
dans la partie inferieure . No. inv. pr.  : 2 .  Pl .  LXXIV /2 . 
3. Assiette (fragment partie superieure). 2000, entre L l4  et SB. Do = 28 cm ; hp = 3,5 cm. Pâte orange 
fine (2 .5YR 5/8), contenant d 'oxydes rares et des particules de calcaire ; engobe rouge (2 .5YR 
4/6), lisse a l ' interieur et mate a l '  exterieur. Levre legerement elargie, alourdie vers l '  exterieur et 
dans la partie inferieure. No. ipv. pr. : 3 .  Pl .  LXXIV /3 . 

Analogies : Topoleanu', Ceramica, pl. III�IV/27-34 (niveaux N9-l l-Ve s.-VIe s. ap. J.-C.) ; 
Hayes LRP, p. 333 ,  nos. 7-1 2, fig. 67-68. Datation : deuxieme moitie du ve s.-VIe s. ap. J.-C. 

3 Abrevi<ţtions du catalogue de la ceramique : Do = diametre ouverture ; Da = diametre assis ; h = hauteur ; hp = 
hauteur preservee ; L = longueur ; Lp = longueur preservee ; I = largeur ; Ip = largeur preservee ; D = diametre ; 
Dp = diametre pied ; Dpl = diametre plante ; ep. = epaisseur ; no. inv. pr. = numero d' inventaire provisoire. 

4 D'apre Munsell" Soii color Charts (ed. 1 994), New York. 
5 Abreviations bibliograph iques pour le catalogue de la ceramique : 
Ar/ante li = Enciclopedia de/I 'Arte Antica Classica e Orientale. A r/ante de/le forme ceramice. li. Ceramica fine 

romana de/ bacino Mediterraneo (Tardo ellenismo e primo impero), Istituto delia Enciclopedia Italiana, Rome, 1 985. 
Bogdan-Cătăniciu, Bamea, Ceramica = Ioana Bogdan-Cătăniciu, Al .  Bamea, Ceramica şi descoperiri mărunte, dans 

Tropaeum Traiani I. Cetatea, Bucarest, 1 979. 
Dimitriu, Zirra, Condurachi, Ceramica = Suzana Dimitriu, VL. Zirra, Em. Condurachi, Ceramica (arhaică, attică, 

elenistică şi romană târzie) , dans Histria I, Bucarest, 1 954, p. 363-463.  
Fulford, Peacock, Avenue = M .  G .  Fulford, D. P. S. Peacock, The Avenue du President Habib Bourguiba, Sa/ammbo : 

The Pollery and other Ceramic Objects /rom Site, Sheffield, 1 984. 
Hayes, LRP = J .  W.  Hayes, Late Roman Pollery, Londres, 1 972. 
Hayes, Sara<;hane = J .  W. Hayes, Excavations al Sara<;hane Ist am bui, Princenton, 1 992. 
Keay, Amphorae = S. J .  Keay, Late Roman Amphorae in the Western Mediterranean. A Typo/ogy and Economic 

Study: the Catalan Evidence, dans BAR Intemational Series, 1 96,  1 984. 
Opaiţ, Ceramica = A.  Opaiţ, Fortificaţia şi aşezarea romană târzie de la Babadag-Topraichioi, V. Ceramica, Peuce, 

X, 1 99 1 p. 2 1 1-269. 
Opaiţ, Săpătură = A. Opaiţ, O săpătură de salvare in oraşul antic lbida, SCIV A, 1-2, 42, 1 99 1 ,  p. 2 1-56. 
Opriş, Ceramica = I . C .  Opriş, Ceramica romană târzie şi paleocreştină de la Capidava în contextu/ descoperiri/or 

de la Dunărea de Jos (sec. IV-VI p. Chr.), Bucarest, 2003 . 
Peacock, Will iams, Amphorae = D. P. Peacock, D .  F. Will iams, Amphorae and the Roman Economy, Londres-New 

York, 1 986. 
Robinson, Agora = H.  Robinson, The Athenian Agora. Pollery of the Roman Period, Princenton, 1 959. 
Suceveanu, Histria VI = Al .  Suceveanu, dans Histria. VI. Les thermes romains, Bucarest-Paris, 1 982. 
Topoleanu, Ceramica = FI. Topoleanu, Ceramica romană şi romano-bizantină de la Halmyris (sec. I-VII d Ch), Tulcea, 2000. 
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III. Forme Hayes LRC Ware 3 F 
4. Assiette (fragment partie superieure). 1 985, L 1 4-0,32 m. Do = 30  cm ; hp = 2,6 cm. Pâte fine 

orange clair ( 1 OR 6/8) , contenant des particules de calcaire ; engobe rouge ( 1 OR 5/8) 
completement mate. Levre alourdie vers l ' exterieur, delimitee du corps a l ' interieur et a 
l 'exterieur; parois obliques (?) . Decor : sur la levre (a l ' exterieur) des lignes incisees, 
approximativement paralleles. No. inv. pr. : 4. Pl .  LXXIV /4. 

5. Assiette (fragment partie superieure ) .  2000, J-K 1 4-1 ,30-1 , 70 m. Do = 27 cm. Pâte fine 
orange clair ( 1 OR 5/6), contenant du mica argente, des particules de calcaire et de petits 
espaces vi des ; engobe rouge ( 1 OR 4/6) . Levre arrondie. Bord vertical delimite du corps. 
Decor : imprime a la roulette sur le bord. No. inv. pr. : 5. Pl. LXXIV/5 . 

6. Assiette (fragment partie superieure). 2000, J-K 1 4-1 ,30-1 ,70 m. Do = 27 cm. Pâte fine 
orange clair ( 1 OR 5/8) , contenant du mica argente et des particules de calcaire ; engobe rouge 
( 1 OR 5/8) a teintes rouge fonce ( 1 OR 3/4) . Levre arrondie. Bord vertical delimite du corps. 
Decor : imprime a la roulette sur le bord. No. inv. pr. : 6. Pl .  LXXIV /6 . 

7. Assiette (fragment partie superieure) .  1 990, P-S 1 O (a l ' interieur de l 'annexe) . Do = 24 cm ; hp 
= 1 ,5 cm. Pâte fine orange clair (2 .5YR 6/8) , contenant des particules de calcaire et de petits 
espaces vi des ; engobe rouge (2 .5YR 4/8) , lisse a l' interieur et mate a l '  exterieur. Levre 
arrondie. Bord vertical delimite du corps. Decor : imprime a la roulette sur le bord ; No. inv. 
pr. : 7. Pl. LXXIV/7. 

8. Assiette (fragment partie superieure). 2000, entre L 1 4-Ml4.  Do = 22 cm ; hp = 1 ,5 cm. Pâte fine 
orange clair (2 .5YR 6/8) , contenant des particules de calcaire ; engobe rouge (2 .5YR 4/8) a 
teintes rouge fonce (2.5YR 3/6) vers l 'exterieur de la levre. mate sur l 'entiere superficie. 
Levre arrondie, legerement penchee vers l ' interieur et del imitee du corps. Decor : lignes 
incisees a l 'exterieur. No. inv. pr. : 8. Pl .  LXXIV/8 . 

9. Assiette (fragment partie superieure). 2000, entre L14  et SB. Do = 30 cm ; hp = 3 cm. Pâte orange 
fine clair (2.5YR 7 /8) , contenant du mica argente, des oxydes et des particules de calcaire ; 
engobe rouge clair (2 .5YR 6/8) , l isse a l ' interieur et mate a l ' exterieur. Levre delimitee du 
corps a l '  exterieur. Decor : une ligne incisee a l '  exterieur. No. inv. pr. : 9. PI .  LXXIV /9 

10. Assiette (fragment partie superieure). 2000, entre L l 3-L1 4. Do = 28 cm ; hp = 3 ,3 cm. Pâte fine 
orange clair (2 .5YR 5/6) , contenant des oxydes et des particules de calcaire ; engobe rouge 
(2.SYR 4/6) , lisse a l ' interieur, mate a l 'exterieur. Levre arrondie, approximativement droite, 
alourdie dans sa partie inferieure, delimitee du corps a l' exterieur. Decor : im prime a la 
roulette sur le bord. No. inv. pr. : 1 0. Pl .  LXXIV/1 0. 

1 1 . Assiette (fragment partie superieure ) .  1 99 1 ,  passim. Do = 28 cm; hp = 4,4 cm. Pâte orange 
fine (2.SYR 4/8) , contenant des particules de calcaire ; engobe rouge (2.5YR 4/6), lisse a 
l ' interieur et mate a l ' exterieur. Levre arrondie, alourdie dans la partie inferieure et delimitee 
du corps a l ' exterieur. Parois legerement courbees .  No. inv. pr. 1 1 . Pl .  LXXIV/ I I .  

12. Assiette (fragment partie superieure). 2000, entre L l 3-14. Do = 23 cm ; hp = 3 , 1  cm. Pâte orange 
fine (2.5YR 5/8) , contenant du mica argente, des traces legeres d'oxydes et des particules de 
calcaire ; engobe rouge (2.5YR 5/8) , l isse a l ' interieur et mate a l ' exterieur. Levre arrondie, 
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alourdie dans sa partie inferieure et delimitee du corps a l ' interieur. Decor : imprime a la 
roulette sur le bord. No. inv. pr. : 1 2. Pl. LXXIV 1 1 2. 

13.  Assiette (fragment partie superieure) . 1 987, L 1 4 --0,32 m. Do = 22 cm ; hp = 2,5 cm. Pâte fine 
orange clair ( 1  OR 7 /8), contenant des particules rares de calcaire ; engobe rouge ( 1  OR 5/8) 
entierement mate. Levre alourdie, delimitee du corps a l ' interieur et a l 'exterieur. No. inv. pr. : 
1 3 .  Pl. LXXIV/1 3 .  

1 4. Assiette (fragment partie superieure). 1 996, K 1 3  -0,70-0,80 m. Do = 22 cm ; hp = 2 ,9  m. 
Pâte orange fine (2 .5YR 5/8), contenant des traces legeres d'oxydes et des particules de 
calcaire ; engobe rouge ( 1 OR 4/8) mate. Levre arrondie, legerement alourdie dans sa partie 
inferieure et del imitee du corps a l ' exterieur. Parois obliques. No. inv. pr. : 1 4 .  Pl .  LXXIV/1 4 . 

Analogies : Suceveanu, Histria VI, pl .  1 7/5 (niveau IV A-B-Vle s .-Vlle s .  ap. J.-C . )  ; 
Opaiţ, Ceramica. fig. 4 1 /4-5 ;  Topoleanu, Ceramica, pl.  V-Vl/47-56 (niveaux N9-1 2-Ve s .-Vle 
s. ap . J .-C.) ; Opaiţ, Săpătura, fig. 4/4, 6, 71 1 6  (niveau NS-Vie s. ap. J .-C . ) ; Bogdan-Cătaniciu, 
Bamea, Ceramica, fig. 1 67/2 .6  ; Opriş, Ceramica, pl.  LIV/359-3 6 1  ; Hayes, LRP, 
p. 33 1 ,  335 fig. 69, no 1 7-26. Datation : deuxieme moitie du ve s.-premiere moitie du Vie s. ap. J.-C. 

IV. Forme Hayes LRC Ware 3 G 
15.  Assiette (fragment partie superieure ) . 2000, entre J 1 4-K 1 4  --0,30--0,80 m. Do = 22,5 cm ; 

hp = 3 ,  7 cm. Pâte orange fine ( 1 OR 4/8), contenant des particules de calcaire ; engobe rouge 
( 1  OR 5/8), l isse a l ' interieur et mate a l' exterieur. Levre epaisse, approximativement droite 
vers l ' exterieur, legerement courbee vers l ' interieur et delimitee du corps a l 'exterieur. No. 
inv. pr. : 1 5 . Pl .  LXXIV / 1 5 .  

16. Assiette (fragment partie superieure) .  1 998,  J l  l -0,80-0,90 m .  Do = 2 1  cm ; hp = 3 ,7 cm. 
Pâte orange fine ( 1 OR 4/8), contenant des oxydes rares et des particules de calcaire ; engobe 
rouge ( l OR 4/8), lissc a l ' interieur et mate a l ' exterieur. Levre arrondie, legerement alourdie 
dans sa partie inferieure et delimitee du corps ă l ' exterieur. No. inv. pr. : 1 6. Pl .  LXXIV/ 1 6. 

Analogies : Topoleanu, Ceramica, pl. Vl/60 (niveau N l  I -fin Vie s .  ap. J .-C.) ; Hayes, LRP, 
p. 335 .  Datation : Vie s. ap. J .-C. 

V. Forme Hayes LRC Ware JO A 
1 7. Assiette (fragments partie superieure). 1 989 et 1 990, S l  1 - 1 ,40 m. Do = 2 1  cm ; hp = 5 cm. 

Pâte orange fine (2 .5YR 6/8), contenant du mica argente, des traces legeres d'oxydes et des 
particules de calcaire ; engobe rouge ( 1  OR 5/8), mate a l ' interieur et rouge clair ( 1  OR 6/8) a 
l '  exterieur ; des traces de peinture (?) de couleur jaune clair (2 .5Y 8/2) sont preservees sur la 
levre . Levre massive, arrondie (presque carree en section), alourdie dans sa partie inferieure, 
bien delimitee du corps a l ' exterieur. No. inv. pr. : 1 7 . Pl .  LXXIV/1 7. 

18. Assiette (fragment partie superieure). 2000; entre J 1 4-Kl 4-0,30-0,80 m. Do = 27 cm ; 
hp = 2, 1 m. Pâte orange fine ( 1 OR 6/8), contenant du mica argente et des particules rares de 
calcaire ; engobe rouge ( l OR 5/8) mate (a l ' interieur et a l 'exterieur), a teintes plus foncees 
( l OR 3/6) sur la levre vers l 'exterieur. Levre massive, arrondie (carree en section), alourdie 
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dans sa partie inferieure, delimitee du corps a l ' interieur et a l 'exterieur. No. inv. pr. : 1 8 . P I .  
LXXIV/1 8 .  

19. Assiette (fragment partie superieure ) .  1 990, S 1 1  -0,40 m .  Do  = 26  cm ; hp = 4,5 cm. Pâte 
orange fine ( 1 OR 5/8), contenant des oxydes et des particules de calcaire ; engobe rouge ( 1 OR 
4/8), mate . Levre alourdie, penchee vers l ' exterieur, delimitee du corps par un profilage . 
Corps en forme de coupe. Decor : une rainure a l 'exterieur du corps. No. inv. pr. : 1 9 . P I .  
LXXIV/1 9. 

Analogies : Suceveanu, Histria VI, pi. 1 7/8-9 (niveau IV A-B-Vle-vne s. ap. J . -C.)  ; 
Topoleanu, Ceramica, pi.  Xl/ 1 00-1 03 (niveau N l 0-1 2-Vlc s.-debut VIie s .  ap. J .-C.)  ; Opaiţ, 
Săpătura, fig. 4/7 (niveau NS-Vie s. ap. J .-C.) ; Bogdan-Cătăniciu, Barnea, Ceramica, fig.  
1 67/2. l (niveau NVIA-Vle s .  ap. J .-C.) ; Opriş,  Ceramica, p. 1 52, n°s 364-370, pi. LV/364 ; 
Hayes, LRP, p. 343, fig. 7 1 1 1-6 (fin Vie s.-debut VIie s. ap. J .-C.) ; Atlante II,  tav. CXII, 9- 1 2  
(570-debut VIie s .  ap. J .-C.) .  Datation : fin Vie s.-debut VIie s. ap. J .-C .) .  

VI. Forme Hayes LRC Ware JO C 
20. Assiette (fragment partie superieure ) .  1 996, K 1 3  -1 , 1 0-1 ,20 m ; Do = 28 cm ; hp = 5 cm. 
Pâte orange fine (2 .5YR 4/6), contenant du mica argente et des particules de calcaire ; engobe 
rouge ( 1  OR 4/8), mate. Levre allongee, plate, delimitee du corps a l' exterieur. No. inv. pr. : 20. 
PI .  LXXIV/20. 

Analogies : Topoleanu, Ceramica, pi.  XV1 06 (niveau N l 2-fin Vle s.-debut VIie s. ap. J.-C.) ; 
Hayes, LRP, p. 343-345, fig. 7 1 1 14  (debut et milieu VIie s. ap. J .-C.) ; Atlante II, tav CXIII, 1 4-- 1 8  
(premiere moitie du Vlle s. ap. J . -C.) .  Datation : Vie s .-debut Vlle s. ap. J .-C. 

VII. Forme Hayes LRC Ware 3 ou JO 
21 .  Assiette (fragment partie inferieure).  2000, entre L 1 4-Ml 4. Da = 20 cm. Pâte orange clair 

(2.5YR 7 /8), contenant du mica argente et des particules rares de calcaire ; engobe marron 
rougeâtre (2.5YR 6/8), l isse a l ' interieur et mate a l 'exterieur. Assise annulaire, delimitee du 
corps par une cannelure discrete. No. inv. pr. : 2 1 .  P I .  LXXIV/2 1 .  

22. Assiette (fragment partie inferieure ) .  1 990, S 1 1  -1 ,60 m. Da = 1 9,5 cm ; hp = 1 cm. Pâte 
orange jaunâtre (5YR 5/8), contenant des particules de calcaire ; engobe marron rougeâtre 
(5YR 5/4), lisse a l ' interieur et mate a l ' exterieur. Assise annulaire. Parois tres minces. No . 
inv. pr. : 22. Pl .  LXXIV /22. 

23. Assiette (fragment partie inferieure ). 1 990, S 1 1  -1 ,40 m. Da = 1 9  cm ; hp = 3,5 cm. Pâte fine 
orange ( 1  OR 5/6), contenant des particules de calcaire ; engobe rouge ( 1  OR 4/6), lisse a 
l ' interieur et mate a l 'exterieur. Assise annulaire. Parois courbees (?). No. inv. pr. : 23 . 
Pl. LXXIV /23 .  

24. Assiette (fragment partie inferieure). 2000, entre L l 3-Ll 4. Da = 1 5  cm ; hp =1  cm. Pâte orange 
fine (2.5YR 4/8), contenant des particules de calcaire ; engobe rouge fonce (2.5YR 4/6), lisse 
a l ' interieur et mate a l ' exterieur. Assise annulaire. Parois tres minces. No. inv. pr. : 24. 
PI. LXXIV/24. 
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25. Assiette (fragment partie inferieure). 1 985,  L 1 4  -0,80 m. Da = 1 4  cm ; hp = 1 ,4 cm. Pâte fine 
orange (2 . 5 YR 4/6), contenant des particules de calcaire ; engobe rouge fonce (2 . 5YR 3/6), 
lisse a l ' interieur et mate a l 'exterieur. Assise approximativement droite, pied legerement 
haut. No. inv. pr. : 25 . Pl .  LXXIV /25 .  

VIII. Asia Minor Fabrics 
26. Assiette (fragment partie superieure). 1 990, P-S 1 O -0,40 m.  Do = 36 cm ; hp = 3 ,7 cm. Pâte 

beige ( l OYR 7/4) tres fine, contenant de tres rares oxydes ; a l ' interieur } 'engobe est jaunâtre
rougeâtre (5YR 7/6) a taches marron rougeâtre fonce (5YR 3/4) tandis qu'a  l 'exterieur elle est 
rouge jaunâtre ( 5YR 5/6) a teintes 5YR 4/6 sur Ies bandes. Levre (presque triangulaire en 
section) alourdie, legerement oblique, delimitee du corps a l ' exterieur par deux cannelures. 
Decor : realise par sgraffite. No. inv. pr. : 26. Pl .  LXXV /26. 

Analogies : Gr. Florescu, Studii şi cercetări de istoria artei , I I ,  3-4,  1 95 5 ,  p. 33 8-342 ; 
Hayes, LRP, p. 408--409, pl .  XXIIIa. Datation : milieu ve s .-milieu Vie s .  ap. J .-C. 

IX. Varia 
27. Assiette (fragment partie inferieure) .  2000, entre L 1 4  et SB.  Lp = 4,5 cm. Pâte orange fine 

(2 .5YR 5/8), contenant d 'oxydes et des particules de calcaire ; engobe rouge (2 . 5YR 4/6), 
lisse a l ' interieur et mate a l 'exterieur. Decor : croix a double contour. No. inv .  pr. : 27. 
Pl .  LXXV /27 .  

Analogies : Hayes, LRP, p .  365-367 (motif 7 1 c-e) ; Atlante I I ,  p .  232, tav, CXVII, 24-26. 
28. Assiette (fragment partie inferieure ) .  1 993,  M 14 -1 ,45 m.  Da = env. 1 3  cm. Pâte fine, 

contenant des particules de calcaire ; engobe rouge clair (2 . 5YR 6/8) (2 . 5YR 5/8), mate. 
Assise annulaire, pied peu marque. Decor : cercles concentriques (seulement deux sont 
preserves) en relief, au milieu de I '  assise se trouvent deux rangees de cercles realisees par des 
lignes incisees, separees par un cercle concentrique en relief. No. inv. pr. : 28 .  Pl .  LXXV/28 .  

B. AFRICAN RED SLIP WARES 

I. Forme Hayes 91 C 
29. Bol a bord urc (fragment partie superieure ) .  1 990, P-S 1 O -0,40 m.  Do = 1 8  cm ; hp = 4,5 cm. 

Pâte orange fine ( 1 OR 5/8), contenant du mica, des oxydes rares et des particules de calcaire ; 
vernis rouge ( 1  OR 5/8) sur l 'entiere superficie et rougeâtre ( 1  OR 4/4) sur la levre 
(a l' exterieur). Levre arrondie, a grande bordure vers I '  exterieur, au-dessous de la levre, 
courbee vers le bord. Corps approximativement hemispherique. No. inv. pr. : 29. PI .  LXXV/29. 

30. Bol a bordure (fragment partie superieure). 2000, entre L 1 4  et SB. Do = 1 8  cm ; hp = 3 ,5 cm. 
Pâte rouge clair (2. 5YR 6/8) fine, contenant des traces legeres d'oxydes et des particules rares 
de calcaire ; vernis rouge (2 . 5YR 6/8) lisse a l ' interieur, mat a l 'exterieur. Levre arrondie, â 
grande bordure a l 'exterieur, au-dessous de la levre. Corps approximativement hemispherique. 
No. inv. pr. : 30. Pl .  LXXV/30. 
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3 1 .  Bol a bordure (fragment partie superieure). 2000, entre L l 4  et SB.  Do = 1 6  cm ; hp = 4 cm. 
Pâte orange fine ( 1 OR 5/8), contenant des oxydes rares ; vernis rouge ( 1 OR 5/8), lisse a 
l ' interieur, mat a l ' exterieur. Levre legerement arrondie, avec une bordure mediane a 
l 'exterieur, en dessous de la levre. Corps approximativement hemispherique. No. inv. pr. : 3 1 .  
Pl .  LXXV /3 1 .  

Analogies : Hayes, LRP, p. 1 4 1 ,  fig. 26/2 1 (530-600 ap. J . -C.)  ; Atlante II ,  tav . XLIX, 
forme Gentili 1 950 (520-550 ap. J.-C.). Datation : Vie s .  ap. J.-C. 

II. Forme Hayes 99 C 
32. Bol (fragment partie inferieure). 1 987, N 1 4  -0,32 m. Da = 9 cm ; hp = 3 cm. Pâte orange 

clair fine ( 1 OR 6/8), contenant du mica argente, des oxydes et des particules rares de calcaire ; 
vernis rouge clair ( l OR 6/8). Pied conique, evase, bas, avec une cannelure a l ' interieur. No. 
inv . pr. : 32 .  P l .  LXXV/32.  

33.  Bol (fragment partie inferieure). 2000, entre J 1 4-K14 -1 ,30-l ,70 m. Da = 8 cm ; hp = 2,5 cm. 
Pâte fine rouge clair (2.5YR 6/8), contenant du mica argente et des particules rares de calcaire ; 
vernis rouge (2 .5YR 5/8). Pied conique, evase, bas, prevu d'une cannelure a l ' interieur. No. inv. 
pr. : 33 .  Pl .  LXXV/33 .  

34. Bol (fragment partie superieure ) .  1 990, S 1 1  -1 ,40 m .  D o  = 20 cm ; hp = 3 cm. Pâte orange fine 
( l OR 6/8), contenant du mica argente, d'oxydes rares et des particules de calcaire ; vernis rouge 
clair ( l OR 6/8), lisse a l ' interieur, mat a l 'exterieur. Levre tres arrondie, corps 
approximativement hemispherique. No. inv. pr. : 34. Pl. LXXV/34. 

35. Assiette (fragment partie superieure). 1 990, Pl O -0,30-0,40 m. Do = 32 cm ; hp = 4 cm. Pâte 
orange fine (2 .5YR 5/6), contenant du mica argente, des particules de calcaire et des oxydes ; 
engobe rouge (2.5YR 5/6), lisse a l ' interieur et mate a I '  exterieur. Levre tres arrondie, corps 
hemispherique. No. inv. pr. : 3 5 .  Pl. LXXV/35 .  

Analogies : Hayes, LRP, p. 1 52-1 55 ,  fig. 28/28 (560/580-620 ap. J .-C.) ; Topoleanu, 
Ceramica, pl. XIX/ 1 6 1  (niveau N l  1 -559-584/585 ap. J.-C.) . Datation : deuxieme moitie du Vie 
s.-debut du VIie s .  ap. J.-C.). 

III. Forme Hayes 105 
36. Assiette/plateau (fragments disperses des parties superieure et inferieure ) .  2000, entre J 1 4-

K l  4 -1 ,30-1 ,70 m. Do = 40 cm ; Da = 1 4  cm. Pâte rouge (2. 5YR 6/8) fine, contenant des 
particules de calcaire. Vernis rouge ( l OYR 6/8). Levre arrondie (presque ronde en section), 
delimitee du corps, pied annulaire, hausse a moitie, parois obliques, corps legerement 
enfonce. No. inv. pr. : 36 .  PI .  LXXV/36. 

37. Assiette (fragment partie superieure). 1 985, L l4  -0,80 m. Do = 3 1  cm ; hp = 3,7 cm. Pâte 
orange (2.5YR 6/6) fine, contenant du mica argente, d'oxydes rares et des particules rares de 
calcaire ; vernis rouge ( 1  OR 4/8) l isse a l' interieur et mat a I' exterieur ( 1  OR 4/8). Levre 
arrondie, bien delimitee. No. inv. pr. : 37 .  Pl .  LXXV/37. 

Analogies : Hayes, LRP, p. 1 66-1 69, fig. 3 1 /7, 13 (580-600/660 ap. J .-C.) ; Opriş, 
Ceramica, fig. LIV /350. Datation : fin Vie s.-debut VIIe s. ap. J.-C. 
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CRUCHES 

38. Cruche (fragment partie superieure) . 1 997, K l 2  -1 ,70. Hp = 8 cm. Pâte rouge (2.5YR 5/8) 
grossiere, contenant du mica argente, des oxydes et des granules de calcaires ; petits creux, 
fissures ; traces de cuisson secondai re intense a l' exterieur et sur la levre vers l' interieur. 
Levre trilobee . Decor : câtes sur la levre et sur la gorge. No.  inv. pr. : 3 8 .  P l .  LXXVl/3 8 .  

Analogies : Robinson, Agora, N6. Datation : debut VIIe s .  ap. J .-C. 

POTS 

Type I 
39. Pot (fragments partie superieure ) .  1 998, 1 1 3  --0,30--0,40 m.  Do = 1 5  cm ; hp = 1 O cm. Pâte grise 

(5Y 51 1 )  grossiere, contenant du mica argente et des granules de calcaire ; cuisson secondaire 
intense sur l ' entiere superficie. La levre, presque verticale et haussee, est prevue d 'un 
profilage a peu pres au milieu (pour le couvercle ), sa jonction avec le corps etant marquee par 
un autre profilage. No. inv. pr. : 39 .  Pl .  LXXVI/39 .  

40. Pot (fragment partie superieure) .  2000, entre J 1 4-K 1 4. Do = 14  cm ; hp  = 5 ,6 cm.  Pâte grise 
(5YR 51 1 )  grossiere, contenant du mica argente et des granules de calcaire. Cuisson 
secondaire intense a l ' exterieur. La levre, presque verticale, haussee, est prevue d 'un profilage 
(pour le couvercle), la jonction avec le corps etant marquee par un autre profilage. No. inv. pr. 
: 40. Pl. LXXVl/40. 

4 1 .  Pot (fragment partie superieure) .  1 989, S l  1 .  Do = 9 cm ; hp = 4,4 cm. Pâte grise (5Y 5/1 ) 
grossiere, contenant du mica, des oxydes et des granules de calcaire ; traces de cuisson 
secondai re a l' exterieur et sur la levre a l' interieur. La levre, presque verticale et haussee, est 
prevue d 'un profilage (pour le couvercle), la jonction avec le corps etant marquee par un autre 
profilage. No. inv. pr. : 4 1 .  Pl .  LXXVI/4 1 .  

42. Pot (fragment partie superieure) .  1 997, K 1 2 -1 ,70 m.  Do = 1 3  cm ; hp = 5 cm. Pâte gris clair 
( 5 Y 7I 1 )  fine, contenant d' oxydes. Levre arrondie, legerement penchee vers l' exterieur, avec 
un fort profi lage a l ' interieur (pour le couvercle), la jonction avec le corps etant marquee par 
un autre profilage. Prevu de deux (?) anses. No. inv. pr. : 42 . Pl .  LXXVI/42. 

Analogies : Dimitriu, Zirra, Condurachi, Ceramica, p. 462--463, fig. 393 (Vle s. ap. J.-C.) ; 
Suceveanu, Histria VI, pl .  1 7/29 (fin Vle s . )  ; Topoleanu, Ceramica, pl .  XXVII/230-232 (NI O, 
1 3-Vle s.-VIIe s . )  ; Hayes, Sarar;hane, depât 26, fig. 37/ 1 3 ( fin Vie s .  ap. J .-C.) ,  depât 29, fig. 
38 1 1  (debut et milieu du VIIe s. ap. J .-C .) ,  depât 30, fig. 43/1 08 (655-670 ap. J . -C . ) .  Datation : 
milieu Vie s .-vne s .  ap. J .-C. 

Type II 
43. Pot (fragment partie superieure). 2000, entre S 1 4-R1 4. Do = 1 7,5 cm ; hp = 6,7 cm. Pâte rouge 

(2 .5YR 5/6) grossiere, contenant des oxydes et des granules de calcaire ; cuisson secondaire 
intense a l 'exterieur. Levre tres evasee, alourdie, prevue d 'une rainure pour le couvercle. 
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Prevu d'une anse cannelee attachee sous la levre et sur l 'epaule du vase. No. inv. pr. : 43 . Pl .  
LXXVI/43 . 

44. Pot (fragment partie superieure). 1 998, Kl 1 - 1 , 1 0  m. Do = 1 7  cm ; hp = 1 3 ,5 cm. Pâte rouge 
( 1 OR 5/8) grossiere, contenant du mica argente, des granules de calcaire et des oxydes ; traces 
de cuisson secondaire a l 'exterieur. La levre, legerement evasee, est prevue d'une rainure 
(pour le couvercle ), la jonction avec le corps etant legerement marquee. Prevu de deux? anses. 
No. inv. pr. : 44. Pl. LXXVI/44. 

45. Pot (fragment partie superieure). 1 999, N 1 2 . Do = 1 3  cm ; hp = 3 ,5  cm. Pâte rouge (2 .5YR 
4/8) grossiere, contenant des granules de calcaire et d'oxydes · ; petits creux ; cuisson 
secondaire intense a l ' exterieur. Levre penchee vers l ' exterieur. Le bord droit, prevu d"une 
cannelure legerement prononcee, presente une rainure pour le couvercle. Deux anses attachees 
au-dessous de la levre. No. inv. pr. : 45 . Pl .  LXXVI/45 . 

46. Pot (fragment partie superieure). 1 999, entre J 1 2-J l 3 .  Do = 1 2  cm ; hp = 9,6 cm. Pâte rouge 
( l OR 5/8) grossiere, contenant des granules de calcaire et d'oxydes. Traces de cuisson 
secondaire intense a l' exterieur. La levre, penchee a l 'horizontale, est prevue d' une rainure 
pour le couvercle et est delimitee du corps a l 'exterieur, la jonction avec le corps etant 
legerement marquee. Prevu d'une anse cannelee, attachee a la levre et a l ' epaule du vase . A 
l ' exterieur, le passage du gorge au corps est realise par deux bandes incisees. No. inv. pr. : 46. 
Pl. LXXVI/46 . 

Analogies : Suceveanu Histria VI, pl. 1 7  /30 (V Ie s. ap. J .-C.) ; Opaiţ, Ceramica, fig. 461 1-2 
(IVe s.-Vle s. ap. J.-C.) ; Topoleanu, Ceramica, pl. XXXII/28 1  (niveau N l 2-fin Vie s ap. J .-C.) ; 
Opaiţ, Săpătura, fig. 5/ 1 5- 1 6  (niveau N5-Vle s. ap. J .-C.) ; Bogdan-Cătăniciu, Barnea, 
Ceramica, fig. 1 68/5 . 5  (niveau NVIA-Vle s. ap. J .-C.) .  Datation : Vle s. ap . J.-C. 

Type III 

47. Pot (fragment partie superieure). 1 987, L l 4  -0,32 m. Do = 1 6  cm ; hp = 1 0  cm. Pâte rouge 
( 1  OR 5/6) semi fine, contenant des oxydes et des granules de calcaire ; engobe noi re 
(5Y 2.5/2). Rebord aplati, arrondi dans sa partie superieure (pour le couvercle), la jonction 
avec le corps etant faite par un profilage. Prevu de deux (?) anses cannelees, attachees a la 
levre. No. inv. pr. : 47. Pl .  LXXVI/47. 

48. Pot (fragment partie superieure).  2000, passim. Do = 1 7cm ; hp = 1 2  cm. Pâte fine rouge 
fonce (2.5YR 3/6), contenant du mica argente et des particules de calcaire ; engobe (?) ; 
cuisson secondaire intense sur l '  entiere superficie. La levre, horizontale, est prevue a 
l ' interieur d'une protuberance (pour le couvercle?). L'anse s' attache a la levre et au diametre 
maximum. No. inv. pr. : 48. Pl .  LXXVI/48. 

49. Pot (fragment partie superieure). 2000, entre S 1 4-R1 4. Do = 14 cm ; hp = 1 ,7 cm. Pâte rouge 
(2 .SYR 5/6) grossiere, contenant du mica argentee et des granules de calcaire. Cuisson 
secondaire intense a l ' exterieur. La levre, legerement penchee obliquement, est prevue d'une 
protuberance (pour le couvercle). Traces de l ' anse. No. inv. pr. : 49. Pl .  LXXVI/49. 

Analogies : Topoleanu, Ceramica, pl .  XXXII/279 (Niveau N 1 2-fin Vle s. ap . J . -C . )  ; 
Opriş, Ceramica, pl. XXXV/228 (Vie s. ap. J.-C.). Datation : vie s. ap. J.-C. 

https://biblioteca-digitala.ro



2 1 2  

Type IV 

50. Pot (fragment partie superieure). 1 998, 1 1 1 --0,80-0,90 m. Do = 14 cm ; hp = 4 cm. Pâte gris 

clair (5YR 71 1 )  semi fine, contenant du mica argente et d'oxydes ; traces de cuisson 

secondai re a l '  exterieur et a l' interieur de la levre. La levre arrondie, legerement penchee vers 

l '  exterieur, est prevue d' un profilage a l' interieur (pour le couvercle ), la j onction avec le corps 

etant marquee par un discret profilage interieur. Trace de l 'anse. No. inv. pr. : SO.  Pl. LXXVV50. 
Analogics : Topoleanu, Ceramica, pl .  XXXIl/277 (niveau N l  1 -fin Vie s .  ap. J . -C . )  ; 

Bogdan-Cătăniciu, Bamea, Ceramica, pl.  1 72/S .4 (niveau NVIB-fin Vie s .-debut VIie s .  ap. J . 
C . ) ; Opaiţ. Săpătura, fig. S/l S (niveau NS-Vie s. ap. J . -C.)  ; Hayes, Sara9hane, depot 2 1 ,  fig. 
35/ 1 3  (S50-S80 ap. J .-C.) .  Datation : fin Vie s .-debut VIie s. ap. J .-C. 

Type V 
5 1 .  Pot (fragment partie superieure). 1 99S, 0 1 5  --0,90-1 ,20 m. Do = 1 3  cm ; hp = S,S cm. Pâte 

rouge clair (2YR 7 /8) semi fine, contenant des granules de calcaire et des oxydes rares ; 
engobe?. La levre, penchee a l 'horizontale, est legerement alourdie. Decor : cotes sur le corps. 
No. inv. pr. : 5 1 .  Pl .  LXXVl/5 1 .  

52. Pot (fragment partic superieure ) .  1 987, N 1 4  1 ,00-1 , 1 O m Do = 1 1  cm ; hp = 4 cm. Pâte 
kaolinite, jaune rougeâtre clair (2 . 5Y 8/4), grossiere, contenant des granules de calcaire ; 
traces de cuisson secondaire a l '  exterieur. La levre alourdie, penchee vers 1 'horizontale, est 
prevue d 'une rainure discrete (pour le couvercle). No. inv. pr. : S2 .  P l .  LXXVIl/S2.  

Analogies : Topoleanu, Ceramica, pl.  XXIX/2S2 (niveau N9-Ve s .  ap . J .-C.) et  XXX 
(niveau N I  I -fin Vie s. ap. J . -C . )  ; Opaiţ, Săpătura, fig. S/22, 23 (niveau NS-Vie s. ap. J . -C.) .  
D 

· 
Vc e atahon : s.-VI s. ap . J .-C. 

Incerta 

53. Pot (fragment partie inferieure). 2000, entre 1 1 4-K 1 4  -1 ,30- 1 ,70 m. Da = 1 4  cm ; hp = 4 cm. 
Pâte jaune rougeâtre (7.5YR 8/6) semi fine, contenant du mica argente, des oxydes et des 
particules de calcaire ; petits creux et fissures. Assise droite. No. inv. pr. : 53 .  Pl .  LXXVIl/53 

54. Pot (fragment partie inferieure). 1 99S,  R1 5 - 1 , 1 5  m. Da = 9 cm ; hp = 5 .5 cm. Pâte couleur 
rouge (2 . 5YR 4/8) grossiere, contenant des granules de calcaire ; traces de cuisson secondaire 
sur l 'entiere superficie ; traces de matiere organique (sur les parois interieures). Assise droite. 
No. inv. pr. : 54. Pl .  LXXVIl/54. 

55. Pot (fragment partie inferieure). 1 995, 0 1 5 --0,90-1 ,20 m. Da = 8 cm ; hp = 6 cm. Pâte orange 
pâle ( l OR 5/4) fine, contenant du mica argente et d'oxydes ; cuisson secondaire intense sur 
l'entiere superficie. Assise droite. No. inv. pr. : 55 .  Pl .  LXXVll/S5 .  

BROCS 

56. Broc (fragment partie superieure).  1 999, entre 1 1 2-1 1 3  (rue). Do = 1 0  cm ; hp = 9 cm. Pâte 
rouge fonce ( 1 OR 3/6) semi fine, contenant du mica argente et des particules de calcaire ; 
cuisson secondaire intense ă. l 'exterieur. Levre aplatie, delimitee du col ă. l ' interieur, col etroit, 
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corps globulaire. L'anse, dotee d'une cannelure, est attachee au-dessous de la levre et du col, 
ainsi que dans la zone du diametre maximum. Decor : cotes sur l ' epaule. No. inv. pr. : 56 .  
Pl .  LXXVII/56 .  

57. Broc (fragment partie superieure). 1 990, entre R 1 4-S 1 4  -0,40 m. Do = 9 cm ; hp = 8 cm. 
Pâte rouge ( 1 OR 5/8) fine, contenant du mica argente, d' oxydes et des particules de calcaire ; 
engobe de couleur marron tres clair ( 1  OYR 8/3 ) .  La levre, penchee vers l 'horizontale, est 
prevue d 'une rainure (pour le couvercle ?), la jonction avec le corps etant marquee 
discretement ; corps globulaire. Decor : cotes sur l 'epaule. No. inv. pr. : 57 .  Pl .  LXXVII/57. 

Analogies : Topoleanu, Ceramica, pl.  XXXIII/288 (niveau N l O  - 5 1 8-565 ap. J.-C.) 
Opriş, Ceramica, pl.  XL VII/322. Datation : Vle s .  ap. J .-C. 

MARMITES 

58. Marmite (fragment partie superieure). 200 1 ,  S 1 2  (transept). Do = 28 cm ; hp = 6,2 cm. Pâte 
orange semi fine ( 1 OR 5/8), contenant du mica argente et des granules de calcaire ; petits 
creux ; traces de cuisson secondaire a l ' exterieur. Levre inclinee obliquement, arrondie, 
delimitee du corps par un profilage interieur bien marque. Parois droites. No. inv. pr. : 58 .  
P l .  LXXVII/58.  

Analogies : Opaiţ, Ceramica, fig. 49/7 (deuxieme quart du ye s. ap. J .-C.) .  Datation : 
premiere moitie du ye s .  ap. J.-C. 
59. Marmite (fragment partie superieure) .  1 997, N l 4 . Do = 33 cm ; hp = 6,4 cm. Pâte orange 

( 1  OR 5/8) grossiere, contenant du mica argente et des granules de calcaire. Cuisson secondai re 
intense a l 'exterieur, traces de cuisson secondaire a l ' interieur. No. inv. pr. : 59. Pl. LXXVII/59. 

Analogies : Suceveanu, Histria VI, pl. 1 7/1 6 (niveau IV A-B-Vle s.-Vlle s. ap. J.-C.) ; 
Topoleanu, Ceramica, pl.  XXXVI/304 (niveau N l  1 -559-584/585 ap. J .-C.) .  Datation : Vle s. 
ap. J .-C. 

VARIA 

60. Chaudron? (fragment partie superieure ?) . 200 1 ,  S 1 2  (transept) . Hp = 1 2,5 cm. Pâte rouge 
(2.5YR 4/8) grossiere, contenant du mica argente, d'oxydes et des granules de calcaire. Traces 
de cuisson secondaire a l 'exterieur. Paroi verticale. Deux orifices de forme 
approximativement circulaire - probablement des accrocheurs - sont preserves .  Decor : 
quatre cannelures. No. inv. pr. : 60. Pl .  LXXVII/60. 

AMPHORES 

I. Amphore de type Peacock, Williams classe 43 ; Kuzmanov XIX ; Scorpan 7 A ; 
Carthage LR2 ; Keay LXV 
61.  Amphore (fragment partie superieure). 1 998, 1 1 3  (la zone de } 'atrium) -1 ,30-1 ,40 m. Do = 

1 2  cm ; hp = 1 6  cm. Pâte rouge ( l OR 5/8) semi fine, contenant du mica argente, des oxydes et 
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des particules et granules de calcaire ; engobe marron tres clair ( 1 OYR 8/2) .  Levre et gorge 
tronconiques. Levre arrondie, delimitee de la gorge â l '  exterieur par une incision. Gorge 
haute, delimitee du corps. L ' anse (ovale en section) est attachee au cou et probablement â 
l ' epaule du vase. No. inv . pr. : 6 1 .  Pl .  LXXVIl/6 1 .  

62. Amphore (fragment partie superieure). 1 984, L l 3  --0,65 m. Do = 1 0  cm ; hp = 4,5 cm. Pâte rouge 
clair (2.5YR 6/8) semi fine, contenant du mica argente, des oxydes et des granules de calcaire ; 
petits creux ; traces de peinture (?) â l '  exterieur. Levre arrondie, tres epaisse. Sur le col on 
distingue une ligne incisee. No. inv. pr. : 62 . Pl .  LXXVIV62. 

63. Amphore (fragment partie inferieure). 1 987, N l 4  -0,32 .  Da = 2 cm ; hp = 3 ,7  cm. Pâte jaune 
rougeâtre (5YR 6/6) fine, contenant du mica argente, des oxydes et des particules de calcaire ; 
engobe jaune claire (2 . 5Y 217). Corps conique (?), termine par un bouton. No. inv. pr. : 63 .  Pl .  
LXXVIl/63 .  

64. Amphore (fragment partie inferieure). 1 995, N l 5  --0,90-1 , 1 0  m. Da = 2 cm ; hp = 2 cm.  Pâte 
orange ( l OR 5/8) fine, contenant du mica argente, d'oxydes et des particules de calcaire ; petits 
creux ; engobe marron tres clair ( 1 OYR 7 /2).  Corps conique (?), assise terminee dans un bouton 
proeminent. No. inv. pr. : 64. Pl .  LXXVIl/64. 

65. Amphore (fragment partie inferieure) . 1 99 1 ,  R l 2 -0,50.  Da = 2 cm ; hp = 2 cm. Pâte rouge 
( l OR 4/8) semi-fine, contenant des oxydes et des particules de calcaire . Assise en forme de 
bouton. No. inv. pr. : 65 .  Pl .  LXXVIl/65 .  

Analogies : Dimitriu, Zirra, Condurachi, Histria I, p .  455--458, fig. 383-384 (Vie s .  ap. J.-C.) ; 
Opaiţ, Ceramica, fig. 1 41 1 -2 (Vie s. ap. J . -C.)  ; Topoleanu, Ceramica, pl . XXXIX/325 (niveau 
N l O  - Vie s. ap. J .-C . ) ; Bogdan-Cătăniciu, Bamea, Ceramica, fig. 1 67/3 .2 (niveau NVIA - Vie 
s .  ap . J .-C .) ;  Opaiţ, Săpătura, fig. 1 0170 (niveau N6 - fin Vie s. ap. J.-C .) .  Datation : Vie s .  ap. 
1 .-C . 

IL Amplwre de type Peacock, Williams c/asse 44 ; Scorpan SB ; Carthage LRJ ; Keay LI/IC 
66. Amphore (fragment partie superieure). 1 99 1 ,  N 1 2  -0,60 m. Do = 1 2  cm ; hp = 8 ,5  cm. Pâte 

jaune ( 1 OYR 7 /8) fine, contenant du mica argente, particules rares de calcaire, oxydes ; petits 
espaces vides ; cuisson primaire incomplete. Levre arrondie et evasee. Col demi eleve, avec 
un profilage dans la partie superieure. No. inv. pr. : 66. Pl .  LXXVIl/66. 

67. Amphore (fragment partie superieure). 1 998, K l l --0,50 m. Do = 1 1  cm ; hp = 1 3  cm. Pâte fine 
rouge (2 .5YR 5/6), contenant du mica argente, d 'oxydes en grande quantite et des particules 
de calcaire ; engobe marron tres clair ( l OYR 7/3) ; traces de cuisson secondaire â l ' interieur et 
â l' exterieur. Levre arrondie, legerement evasee. Col demi eleve, avec un profilage dans la 
partie superieure, la jonction au corps etant marquee par un fort profilage â l ' interieur. Trace 
d'anse. No. inv. pr. : 67.  Pl .  LXXVIl/67. 

68. Amphore (fragment partie superieure). 2000, entre J l 4-K1 4  - 1 ,30- 1 ,70 m.  Do = 1 1  cm ; hp 
= 1 3  cm. Pâte orange (2 .5YR 5/8) fine, contenant du mica argente, des oxydes et des 
particules de calcaire. Levre arrondie, legerement evasee sur le col et un profilage dans la 
partie superieure. No. inv. pr. : 68. Pl. LXXVIIl/68 .  
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69. Amphore (fragment partie superieure). 1 990 SA -0,20 m. Do = 1 O cm ; hp = 1 2,7 cm. Pâte 
rose (7.5YR 8/4) fine, contenant du mica argentt\ d'oxydes et des particules de calcaire ; 
engobe de couleur rose (7.5YR 8/4) . Levre arrondie, legerement evasee. Col ă. moitie eleve, 
ayant un profilage dans sa partie superieure. La jonction au corps est marquee ă. l ' interieur par 
un profilage accentue. Trace d'anse. No. inv. pr. : 69. PI .  LXXVIIl/69. 

70. Amphore (fragment partie superieure). 1 995, N l 5  -0,90-1 , 1 0  m. Do = 1 0  cm ; hp = 1 0,5 cm. 
Pâte rouge clair ( 1 OR 7 /8) semi fine, contenant du mica argente, des oxydes et des granules de 
calcaire ; petits espaces vides et fissures ; cuisson primaire incomplete ; engobe jaune clair 
(2.5Y 8/3 ) . Levre epaissie vers l 'exterieur. Col eleve, la jonction au corps etant marquee ă. 
l ' interieur par un profilage accentue. Prevue de deux anses attachees au-dessous de la levre. No. 
inv. pr. : 70. PI. L:XXVIIl/70. 

7 1 .  Amphore (fragment partie superieure). 2000, entre J l 4-K l 4 -1 ,30-1 ,70 m. Do = 1 0  cm ; 
hp = 6,5 cm. Pâte jaune clair (2 .5Y 8/3 ) semi fine, contenant du mica argente, des oxydes et 
des particules de calcaire ; petits creux . Levre arrondie, legerement penchee vers l '  exterieur, 
col eleve ( ?). No. inv. pr. : 7 1 . PI .  LXXVIIl/7 1 .  

72. Amphore (fragment partie superieure ) . 1 99 1 ,  R 1 2  -0,50 m. Do = 1 O cm ; hp = 6 cm. Pâte 
rouge ( 1 OR 6/8) semi fine, contenant du mica argente, des oxydes et des particules de calcaire 
; petits espaces vides. Levre epaissie, arrondie et legerement penchee vers l 'exterieur. Prevue 
de deux anses attachees au col. No. inv. pr. : 72. PI .  LXXVIII/72. 

73. Amphore (fragment partie superieure) .  1 996, K 1 3  -1 , 1 0-1 ,20 m. Do = 9,5 cm ; hp = 8 cm. 
Pâte rouge jaunâtre (5YR 4/6) semi fine, contenant des oxydes et des particules de calcaire ; 
traces de matiere organique (huile?) a l '  interieur et a l '  exterieur. Levre discretement alourdie, 
legerement oblique, delimitee du col . Le col eleve est prevu d'une protuberance dans sa partie 
superieure. No. inv. pr. : 73 . PI. LXXVIII/73 . 

74. Amphore (fragment partie superieure) .  1 998, K 1 2 -1 ,50-l ,60 m. Do = 9 cm ; hp = 1 2,5 cm. 
Pâte rouge (2.5YR 5/6) fine, contenant du mica argente et des particules de calcaire ; engobe 
jaune clair (2.5YR 8/3) . La levre aigue, evasee, est delimitee du corps par un profilage a 
l 'exterieur. Col eleve. La jonction au corps est marquee, a l ' interieur, par un vigoureux 
profilage. Les anses, cannelees, s' attachent au-dessous de la levre. No. inv. pr. : 74. PI. 
LXXVIIl/7 4. 

75. Amphore (fragment partie superieure) .  1 998, Kl 2 -l ,50-l ,60 m. Do = 8 cm ; hp = 1 3 ,5 cm. 
Pâte jaune rougeâtre (7.5YR 6/6) fine, contenant du mica argente, d'oxydes et des particules 
de calcaire. La levre aigue, legerement evasee, est delimitee du cou par un profilage. Cou 
eleve, la jonction au corps etant marquee a l ' interieur par un profilage accentue. Les anses 
cannelees s 'attachent au-dessous de la levre. No. inv. pr. : 75 . PI. LXXVIIl/75 . 

Analogies : Suceveanu, Histria VI, pi. 1 7/6 (fin Vie s. ap. J.-C.) ; Topoleanu, Ceramica, pi .  
XXXIX/337 (niveau N l O  - Vie s. ap. J .-C.) ; Bogdan-Cătăniciu, Barnea, Ceramica, fig. 1 67/3 .5 
(niveau NVIA - Vie s. ap. J.-C.) ; Hayes, Sara9hane, depot 30, fig. 4711 56 (655-670 ap. J.-C.) ; 
Opaiţ, Săpătura, fig. 1 017 1-72 (niveau N6-fin Vie s. ap. J.-C.) et 74 (niveau N7 - premieres 
decennies du VIie s. ap. J.-C.). Datation : fin Vie s .--debut VIie s. ap. J.-C. 
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III. Amplwre de type Peacock, Williams classe 46, 49 ; Scorpan XV ; Carthage LRS 
76. Amphore (fragment partie superieure). 1 986, R l2  --0,50 m. Do = 1 3  cm ; hp = 5,5 cm. Pâte 

orange semi fine (2 .5YR 5/8), contenant des granules de calcaire ; petits espaces vides ; 
fortement exfoliee. Ouverture large, levre alourdie, presque verticale, delimitee du corps. No. 
inv. pr. : 76. PI .  LXXVIII/76. 

77. Amphore (fragment partie superieure). 1 999, passim. Do = 1 0  cm ; hp = 9 cm. Pâte orange 
semi fine (2 .5YR 5/6), contenant du mica argente et des particules de calcaire ; engobe propre 
(2 .5YR 5/6) .  Bouche large, levre alourdie, presque verticale, delimitee du corps. L 'anse est 
preserYee. No.  inv. pr. : 77 .  PI .  LXXVIIl/77. 

Analogies : Dimitriu, Zirra, Condurachi, Histria I, p. 458 ,  fig. 3 85  (Vie s .  ap. J.-C . )  ; 
Topoleanu, Ceramica, pl . XLIIl/3 50  (niveau N 1 O - 5 1 8-565 ap. J . -C.) ; Opriş, Ceramica, pi .  
XXIII/ l 09. Datation : Vie s. ap. J . -C . 

IV. Amphore de type Kuzmanov XIV; Scorpan XIII ; Carthage LR4 ; Keay LIV 

78. Amphore (fragment partie superieure). 2000, entre J 1 4-K 1 4  - 1 ,30-1 ,70 m.  Do = 1 3  cm ; 
hp = 7,5 cm. Pâte rouge (2 . 5YR 5/8) semi-fine, contenant des granules de calcaire ; 
engobe/teinture (?) jaune clair (2 .5Y 8/2) a l ' exterieur. Levre epaissie, presque verticale, corps 
cylindrique ( ?) .  No. inv. pr. : 78 .  PI .  LXXVIII/78 .  

79. Amphore (fragment partie superieure) .  1 986, N 1 4  -OJ2 m. Do = 1 1 ,5 cm ; hp = 1 0,7 cm 
Pâte rouge (2 . 5YR 7 /8) semi fine, contenant des oxydes et des granules de calcaire ; cuisson 
primaire incomplete ; engobe propre. Levre epaissie, presque verticale, corps cylindrique ( ?). 
No. inv. pr. : 79. PI .  LXXVIIl/79. 

80. Amphore (fragment partie superieure).  1 99 1 ,  Rl 2 -0,50 cm. Do = 1 1  cm ; hp = 3 ,3  cm. Pâte 
rouge jaunâtre ( 5YR 5/6) grossiere, contenant du mica argente et des particules de calcaire ; 
petits cai lloux ; petits creux . Levre alourdie, avec un profilage interieur. Parois tres epaisses. 
No. inv. pr. : 80. PI. LXXVIIl/80 .  

Analogies : Topoleanu, Ceramica, pl. XLllI/346-349 (niveaux N l O  - Vie s .  ap. J . -C.)  ; 
Opriş, Ceramica, pl.  XXIIl/ 1 06-1 07 ; Opaiţ, Ceramica, fig. 1 61 1 -2 (Vie s. ap. J . -C.)  ; Opaiţ, 
Săpătura, fig. 6/27-35 (niveau NS - deuxieme moitie du ve s .-les premiers trois quarts du Vie s .  
ap. J .-C.) ; Fulford, Peacock, A venue, p. 1 2 1 ,  fig. 3 51 1 2 .  Datation : deuxieme moitie du ve s .-Vle 
s. ap. J .-C. 

V. Incerta 

8 1 .  Amphore probablement de type Anton ova 9 (fragment partie superieure ) .  1 990, S 1 3  -0,20 
m. Do = 1 2  cm ; hp = 1 5 ,5 cm. Pâte rougeâtre (7 .5YR 6/8) fine, contenant des oxydes et des 
particules de calcaire ; engobe jaune clair (2 . 5YR 8/4). Levre alourdie et legerement aplatie 
vers l 'exterieur ; le col (tronconique) est tres large et delimite du corps.  L'anse (ovale en 
section) s'attache au-dessous de la levre et a l 'epaule du vase. No. inv. pr. : 8 1 .  Pl .  LXXVllI/8 1 .  

82. Am ph ore probablement de type Robinson M 273 (fragment partie inferieure ) .  1 995 ,  O 1 5  
-0,90-1 ,20 m. Da = 2 cm ; hp = 9 cm. Pâte orange ( 1  OR 5/8) fine, contenant du mica argente, 
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d'oxydes et des particules de calcaire ; petits creux. Corps spherique, pied legerement hausse, 
assise arrondie. No. inv. pr. : 82. PI .  LXXIX/82. 

83. Amphore probablement de type Chartagina LR8a (fragment partie inferieure) . 1 995, 
R1 5 -0,90-1 ,20 m.  Da = 1 ,7 cm ; hp = 1 0,5 cm. Pâte kaoline jaune clair (2 .5Y 8/3), contenant 
d'oxydes et des granules de calcaire. Fond conique, assise legerement arrondie. No. inv. pr. : 
83 .  PI. LXXIX/83 .  

84. Amphore probablement de  type Kuzmanov XVl/Scorpan IX (fragment partie inferieure) . 
2000, entre L 1 3-L1 4. Da = 4 cm ; hp = 3 ,2 cm. Pâte rouge jaunâtre (5YR 5/6) fine, contenant 
des particules rares de calcaire ; des traces de matiere organique a l '  interieur, sur l '  entiere 
superficie, legerement impregnee dans la pâte. L 'assise de l ' amphore se termine dans un petit 
umbo. No. inv. pr. : 84. PI .  LXXIX/84. 

VI. Varia 
85. Amphore ( deux fragments composant le corps ) .  1 989, S 1 1  -0,3 5 m. Hp = 1 1  cm. Pâte rouge 

clair ( 1  OR 7 /6) fine, contenant du mica argente et des particules de calcaire ; engobe jaune clair 
(2.5Y 8/3) .  Graffito en peinture rouge ( l OR 4/8) sur l ' epaule. Decor : cotes. No. inv. pr. : 85 .  
P I .  LXXIX/85.  

86. Amphore (fragment du corps). 1 999, entre K l 2-Jl 2. Hp = 6 cm. Pâte rose (5YR 7/4) fine, 
contenant des particules rares de calcaire ; engobe marron tres clair ( 1  OYR 8/4). La lettre « A » 
peinte en rouge ( l OR 4/8) a ete preservee. No. inv. pr. : 86. PI .  LXXIX/86. 

87. Petite amphore (fragment partie inferieure) . passim. Da = 3,5 cm ; hp = 1 5  cm. Pâte rouge 
fonce (2.5YR 4/8) grossiere, contenant du mica argente, des oxydes de fer et de petits cailloux ; 
petits creux ; fissures ; engobe blanche rose (7 .5YR 8/2). Corps cylindrique ( ?). Pied 
legerement hausse, assise droite. Les parois deviennent plus epaisses dans la partie superieure. 
Decor : des cotes sont preservees. PI .  LXXIX/87. 

COUVERCLES D' AMPHORE 

88. Couvercle (fragment). 2000, entre S l 4-Rl4 .  D interieur = 6 cm ; D exterieur = 1 0  cm ; 
h = 3 ,5 cm. Pâte rouge (2.5YR 5/8) semi fine, contenant des oxydes et des granules de 
calcaire. Jable approximativement cylindrique, a bord arrondi et corps hemispherique. 
No. inv. pr. : 88 .  PI .  LXXIX/88.  

89. Couvercle (fragment). 1 987, SA --0,20 m. D = 8 cm ; hp = 3 cm. Pâte rose (7.5YR 7/4) fine, 
contenant du mica argente et des particules de calcaire ; traces de matiere organique a 
l 'exterieur. Bord mince et arrondi ; corps concave ; bouton aplati. No. inv. pr. : 89. PI .  LXXIX/89. 

90. Couvercle (fragment). 2000, entre L l 3-Ll4 -0,70--l ,20 m. D = 7,7 cm ; hp = 3 cm. Pâte marron 
clair (7.5YR 6/4) fine, contenant du mica argente et des particules de calcaire. Bord aminei et 
arrondi ; corps concave ; bouton aplati. No. inv. pr. : 90. Pl .  LXXIX/90. 

91.  Couvercle (intact, sauf le bouton). 1 998, K l 3 .  D = 7,5 cm ; hp = 3 cm. Pâte marron 
rougeâtre (5YR 5/4) semi fine, contenant des granules de calcaire ; petits creux ; petites 
fissures. Bord arrondi, corps conique. No. inv. pr. : 9 1 .  PI .  LXXIX/9 1 .  
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92. Couvercle (intact, sauf le bouton). 1 987, P 1 2  -0,20 m. D = 7 cm ; hp = 2 cm. Pâte marron 
rougeâtre clair ( 5 YR 6/4 ), fine, contenant du mica argente, des particules de calcaire et des 
oxydes ; traces de cuisson secondaire sur le bord. Bord arrondi et legerement evase ; corps 
concave. No. inv. pr. : 92. Pl .  LXXIX/92 . 

93. Couvercle (intact). 2000; entre L 1 4  et SB.  D = 6,3 cm ; hp = 2,2 cm. Pâte rouge jaunâtre 
(5YR 5/6) fine, contenant du mica argente et des particules de calcaire . Bords arrondis, evases 
; corps concave ; bouton aplati. No. inv. pr. : 93 . P l .  LXXIX/93 . 

9-t Couvercle (fragment). 2000, entre J l 4-Kl 4  -0,30-0,80 m.  D = 5,5 cm ; hp = 3 ,6 cm. Pâte 
marron olive claire (2 .5Y 5/4), semi fine, contenant des oxydes et des granules de calcaire ; petits 
creux ; fissures ; engobe propre ; traces de cuisson secondaire sur l' entiere superficie. Bords 
arrondis, evases ; corps concave ; bouton hausse et aplati. No. inv. pr. : 94. Pl .  LXXIX/94. 

95. Couvercle (fragment). 2000, entre J l 4-K l 4  -0,30-0,80 m. D = 5,5 cm ; hp = 2 ,8  cm. Pâte 
marron ( 1  OYR 5/3 ) semi fine, contenant du mica argente. des oxydes et des particules de 
calcaire ; engobe marron jaunâtre clair (2 .5Y 6/3 ). Bords arrondis, evases ; corps concave ; 
bouton aplati ( ?) . No. inv.  pr. : 95 .  Pl .  LXXIX/95 . 

Analogies : Topoleanu. Ceramica, pl .  LV /444, p. 447-448 ; Opriş, Ceramica, 
pl. XXXl/ 1 89-1 90, p. 209. 

LAMPES 

Type l 
96. Lampe (intacte, sauf le bec). 1 998, K l 2  -1 ,80 m (fosse dans le pave). Lp = 7,5 cm ; 1 = 6,2 cm 

; h = 3cm. Pâte marron tres pale (1 OYR 7 /3 ), fine, contenant des particules de calcaire et des 
oxydes ; vernis marron fonce ( 1  OYR 3/3 )  a teintes noires ( 1  OYR 21 1 )  par endroits ; traces de 
cuisson secondaire sur le bec et le bruleur. Disque rond, prevu d'un orifice d'alimentation 
decore d'un chevreuil et d 'un arbre en arriere plan, delimite de la bordure par un cordon 
circulaire. Le bord, large, est decore d'un cercle realise a l ' aide de 30  granules en relief. Prevue 
d'une anse haussee, faiblement profilee. Le bec (rond) comprend un seul bruleur. Reservoir 
tronconique. Base decoree de deux cercles concentriques encadrant une marque faiblement 
imprimee (planta pedis?), deux bandes doubles vers le bec. No. inv. pr. : 96. Pl .  LXXIX/96. 

97. Lampe (fragment de reservoir). 1 999, entre J 1 4-K 1 4  -0,30-0,80 m. Lp = 6 cm ; lp = 3 cm ; 
hp = 1 ,2 cm. Pâte rose (7 .5YR 7/4) fine, contenant des oxydes et des particules de calcaire ; 
petites fissures ; vernis marron fonce (7 .5YR 2 . 5/3 )  a l ' exterieur. Reservoir tronconique (?) ; 
base concave, delimitee par deux cercles concentriques incises. Vers le bec i l  y a deux bandes 
doubles, et vers l ' anse il y a trois bandes paralleles, a droite et a gauche egalement. No. inv. 
pr. : 97. Pl .  LXXIX/97.  

98. Lampe (fragment de reservoir) . 1 999, K l 2  (fosse). Lp = 3 ,5  cm ; lp = 3 cm ; hp = 0,5 cm. 
Pâte rouge clair (2 .5YR 6/8) fine, contenant du mica argente, d'oxydes et des particules rares 
de calcaire ; vernis rouge (2 . 5 YR 4/8) .  Base concave, delimitee par deux cercles 
concentriques incises ; deux bandes doubles encadrent une croix vers le bec. No. inv. pr. : 98.  
Pl .  LXXIX/98 .  
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Analogies : Condurachi et collab . ,  Materiale, 6 ,  1 959, p .  280, fig. 5 (Ve s.-Vle s .  ap. J . -C.) ; 
Topoleanu, Ceramica, pl. LVV458 (Ve s .  ap . J.-C .) .  Datation : yc s.-<lebut Vie s. ap. J .-C . 

Type II 
99. Lampe (fragment de couvercle). 2000, entre J l 4-Kl 4  (annexe du sud-ouest) -0,30-0,90 m. 

Lp = 5 cm ; lp = 2,9 cm ; hp = I cm. Pâte marron/ol ive fonce (2 .5Y 3/3) fine, contenant du 
mica argente ; vernis ( ?) ; cuisson secondaire intense sur l '  entiere superficie. Le disque, a 
orifice d'alimentation decore avec des motifs floraux, est delimitee du bord par un cordon qui 
forme un canal vers le bec. La bordure, large, est decoree en rayons autour du disque. No. inv. 
pr. : 99. Pl. LXXIX/99. 

100. Lampe (fragment de couvercle). 1 99 1 ,  R l 2 --0,20--0,50 m. Lp = 3,5 cm ; Ip = 2,5 cm ; hp = 0,5 
cm. Pâte rouge clair (2 .5YR 6/8) fine, contenant du mica argente, d'oxydes et des particules 
de calcaire. Un fragment du bord est preserve, decore en rayons autour du disque . No. inv. pr. 
: I 00. Pl .  LXXIX/I 00. 

101. Lampe (fragment de couvercle). 2000, entre J l 4-Kl 4  --0,30---0,80 m. Lp = 2,5 cm ; Ip = 2,5 cm ; 
hp = 1 ,  I cm. Pâte rouge clair (2 .5YR 6/8) fine, contenant du mica argente et des particules 
de calcaire ; petites fissures .  Disque delimite du bord par une incision et par un cordon 
proeminent. Bord decore en rayons autour du disque. No. inv. pr. : 1 0 1 . Pl .  LXXIX/ 1 0 1 .  

102. Lampe (fragment de couvercle). 1 995, N l 5  -0,90-1 , 1 0  m. Lp = 5,5 cm ; lp = 3 ,7  cm ; hp = 
0,6 cm. Pâte jaune rougeâtre (7 . 5YR 6/6) fine, contenant du mica argente, des oxydes et des 
particules rares de calcaire ; vernis rouge ( I  OR 4/8) .  Le disque, concave, a ori fi ce 
d'alimentation au centre, decore de trois cercles concentriques, est delimite de la bordure par 
un cordon qui forme un canal vers le bec, clos vers le disque. Bec bien delimite, prevu d'un 
bruleur. No. inv. pr. : 1 02.  Pl .  LXXIX/ 1 02.  

103. Lampe (fragment de couvercle) . 2000, entre SA et S l  1 .  Lp = 6,2 cm ; lp = 2 cm ; hp = 3 cm. 
Pâte jaune rougeâtre (7 .5YR 6/6) fine, contenant du mica argente, des oxydes et des particules 
de calcaire ; vernis marron fonce (7.5YR 3/4) ; traces d'utilisation sur le bec . Disque delimite 
de la bordure par un cordon qui forme un canal vers le bec. Bord large, decore a granules, bec 
etire, arrondi, avec un seul brG.leur. No. inv. pr. : I 03 . Pl .  LXXIX/ I 03 . 

104. Lampe (fragment de couvercle) .  2000, entre 1 1 3-1 14  (annexe du sud--ouest) -1 ,50-1 ,70 m. 
Lp = 4,5 cm ; lp = 2,5 cm ; hp = 1 ,5 cm. Pâte marron clair (7.5YR 6/4), fine, contenant des 
oxydes et des particules de calcaire ; traces d'utilisation sur le bec ; cuisson secondaire intense. 
Seulement un fragment du bec a un seul bruleur a ete preserve. Bordure decoree a granules. 
No. inv. pr. : 1 04. Pl. LXXIX/1 04. 

105. Lampe (fragment de couvercle). 1 999, K 1 2  (fosse). Lp = 2,5 cm ; lp = 3 cm ; hp = 2 cm. 
Pâte orange ( 1 OR 5/6) fine, contenant du mica argente, des oxydes et des particules rares de 
calcaire ; cuisson secondaire intense sur l 'entiere superficie. Un fragment de disque est 
preserve, decore de deux cercles concentriques et d'une bordure decoree a motifs vegetaux . 
No. inv. pr. : 1 05 .  Pl .  LXXIX/1 05.  

106. Lampe (fragment de couvercle). 1 995, N I S  -0,9(}--1 , 1 0  m. Lp = 2 cm ; lp = 5 cm ; hp = 2 cm. 
Pâte rouge clair (2.SYR 6/8), fine, contenant des particules rares de calcaire et des oxydes ; 
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vernis rouge (2. 5YR 4/8)  a teintes rouge fonce (2 . 5 YR 2 .5/3 jusqu 'a  2 .5/4) par endroits. 

Disque delimite du bord par un profilage. Bordure decoree a bandes en relief. Anse lamellaire. 

No . inv. pr. : 1 06.  Pl .  LXXIX/ I 06. 
Analogies : Bogdan-Cătăniciu, Barnea, Ceramica, fig. I 74/9.4 (niveau NVIB - fin V ie s .  

ap. J .-C .)  ; Topoleanu, Ceramica, pl .  L Vll/463 , 466 (niveau NI O - Vie s .  ap. J . -C . ) .  Datation : 

VIc  s.-debut Vile s .  ap. J .-C.  

Type III 
1 07. Lampe (intacte, sauf une partie du disque) .  2000, annexe du nord-ouest -0,70-I ,OO m.  L = 

9,3 cm ; 1 = 5 ,5  cm ; h = 4,2 cm. Pâte jaune rougeâtre (5YR 6/6) ,  fine, contenant du mica 
argente, des oxydes et des particules rares de calcaire ; l' engobe, exfoliee presque totalement, 
est rouge ( 1  OR 4/8) le long du canal et marron rougeâtre fonce ( 5 YR 3/4) sur le bord et le 
re servo ir ; traces d 'util isation sur le bec ; traces de cuisson secondaire sur le reservoir (a 
l 'exterieur) . Disque ovale, concave, delimite du bord par une ceinture, ayant a peu pres la 
forme d'un cercle concentrique qui se prolonge vers le brUleur pour contourner un canal . La 
bordure, large, penchee et arrondie. est decoree de trois rangees de granules paralleles, non 
unitaires. Anse lamellaire. Reservoir concave. No. inv. pr. : I 07 .  Pl .  LXXIX/ I 07. 

1 08. Lampe (fragment de couvercle a reservoir) . 2000, entre L I 4  et SB.  Lp = Sem ;  Ip = 2 cm ; 
hp = 3,5 cm. Pâte rougeâtre (7.5 YR 6/6) fine, contenant du mica argente, des oxydes et des 
particules rares de calcaire ; vernis qui varie du rouge fonce ( 1  OR 3/6) au rouge sombre ( 1  OR 
3/2) et jusqu'au tres sombre ( l OR 2.5/2) .  La bordure large, penchee et arrondie, est decoree de 
quatre rangees de granules paralleles, non unitaires .  No. inv. pr. : I 08 .  Pl .  LXXIX/ I 08 .  

1 09. Lampe (fragment de couvercle). 1 998, K I 2  (fosse). Lp = 3 cm ; Ip = 3 ,5  cm ; hp = 3 ,5  cm. 
Pâte fine de couleur marron clair (7.5YR 6/4), contenant du mica argente, d'oxydes et des 
particules de calcaire. La bordure large, penchee et arrondie, est decoree de cinq rangees de 
granules paralleles, non unitaires. Anse lamellaire. No. inv. pr. : I 09. Pl .  LXXIX/I 09. 

Analogies : Topoleanu, Ceramica, pl.  LXVlll/545 (niveau N I 2) .  Datation : deuxieme 
moitie du Vie s.-debut du Vile s .  ap. J . -C .  

Type IV 
1 1 0. Lampe (fragment, sans reservoir) . 2000, entre J l 4-KI 4  -0,90 m. Lp = 7,7 cm ; Ip = 5 cm ; 

hp = 4 cm. Pâte grise/olive (5Y 4/2) fine, contenant du mica argente et des particules rares de 
calcaire ; engobe gris clair (5Y 711 ) .  Le disque, ovale et legerement concave, est marque par 
trois nervures. Bord large . Accrocheur en forme de feuille. No. inv. pr. : I I O. Pl .  LXXIX/ I I O.  

l l l .  Lampe (fragment de couvercle). 2000, Jl I (fosse) .  Lp = 2,8 cm ; hp = 3,5 cm ; hp = 2,5 
cm. Pâte rouge clair (2 . 5YR 6/8) fine, contenant du mica argente, des oxydes et des particules 
rares de calcaire. Disque l isse, deiimite par deux nervures, bordure decoree a Iignes en relief, 
disposee approximativement paralleiement. No. inv. pr. : I 1 1 .  Pl .  LXXIX/I 1 I .  

Analogies : Topoleanu, Ceramica, pl.  LVIIl/475  (niveau N 1 2) .  Datation : Vie s.-debut 
Vile s. ap. J .-C . ) .  
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Varia 
1 1 2. Lampe (fragment d 'anse). 1 997, K 1 2  -1 ,30 m. Lp = 3 cm ; 1 = 3 ,5  cm. Pâte rouge (2 .5YR 

5/8) fine, contenant du mica et des particules de calcaire. Anse approximativement ovale. 
Decor floral en relief - six petales encadres par deux cercles ( ellipses) en relief. No. inv. pr. : 1 1 2. 
Pl .  L:XXIX/ 1 1 2. 

1 13. Lampe (fragment de couvercle). 1 995, K12  (fosse). Lp = 4 cm ; lp = 2,5 cm ; hp = 2 cm. Pâte 
rouge clair (2.5YR 6/8) fine, contenant du mica argente et des particules rares de calcaire ; vernis 
rouge ( l OR 4/8). Fragment de couvercle, lisse; bord arrondi . No. inv. pr. : 1 1 3 .  PI. L:XXIX/1 1 3 . 

1 1 4. Lampe (fragment de couvercle). 1 999, annexe du nord-ouest. Lp = 6 cm. Pâte rouge 
jaWlâtre (7.5YR 6/6) fine, contenant d'oxydes rares et du mica argente ; vernis rougeâtre sur 
le disque et rouge (2.5YR 5/6) jusqu'a rouge fonce (2 .5YR 3/4) sur le bord. Bordure large, 
partiellement preservee. Prevue d'Wle anse lamellaire attachee au bord. Possible decor sur le 
bord. No. inv. pr. : 1 1 4. Pl .  L:XXIX/ 1 1 4. 

1 1 5. Lampe (fragment de couvercle). 1 998, K 1 3 .  Lp = 6 cm. Pâte jaune rougeâtre (5YR 2/8) fine, 
contenant du mica argente ; traces de vernis bfWl-rougeâtre (5YR 3/4); traces de cuisson 
secondaire sur le bec et a l ' interieur du disque. Disque delimite du bord par un cordon. Bord 
large. No. inv. pr. : 1 1 5 .  Pl .  LXXIX/ 1 1 5 .  

1 16. Lampe (fragments de couvercle d'anse et de reservoir) . 2000, entre J 1 4-K1 4  -0,30-0,80 m. 
Hp = 3 cm. Pâte marron (7.5YR 5/3) fine, contenant du mica et des particules de calcaire ; 
vernis marron fonce (7.5YR 3/3). Bord partiellement preserve. Reservoir circulaire (?). Prevue 
d'Wle anse lamellaire attachee au bord et au reservoir. No. inv. pr. : 1 1 6. Pl .  LXXIX/ 1 1 6 . 

e. Objets de culte6 

VERRERIE7 
I. Lampes8 
1 .  Lampes a tube (verre pour poly-chandelle) - 1 35 exemplaires. 

Verre generalement translucide. Dimensions : Do = 6--9,5 cm ; h = 9,5-1 2,5 cm ; h tube = 

7-7,5 cm. Levre tres peu marquee par son arrondissage vers l ' interieur ou l 'exterieur (ep. = 
0,1-0,2 cm), parois (tres faibles) verticales ; corps en forme de coupe a base tubulaire . La 
plupart des pieces (2 1 0) a ete trouvee dans l ' annexe du coin de nord-est ; les autres pieces ont 
ete trouvees soit dans S 1 1  (26), soit dans L 1 4  ( 1 8), tandis que le reste dans differentes places 
de la basilique. Selon la forme du tube on peut constater l' existence de trois variantes : 

6 Les objets en verre et Ies elements aux dispositifs d'accrochage pour Ies instruments d'eclairage font deja partie du 
patrimoine du Musee d 'Histoire et d' Archeologie de Constanţa (des maintenant abrege MINAC). 

7 Compte tenu que le materiei en verre de la basilique episcopale a deja constitue le sujet de deux articles (voir C. Băjenaru, 
Adela Bâltâc, Depozitul de candele din sticlă descoperit la basilica episcopală de la Histria, Pontica, 33-34, 2000-200 1 ,  
p. 469-5 1 3  ; C .  Băjenaru, Adela Bâltâc, Histria - bazilica episcopală. catalogul descoperirilor de sticlă, Pontica 3 9  sous 
presse), ici on va se limiter a la presentation des categories, tout en utilisant la typologie deja constatee. 

8 Compte tenu que Ies pieces en verre de la basilique episcopale comprennent aussi Ies depâts de lampes que 
d'autres categories de recipients (a fonctionnalite differente), on a choisi pour rediger ce catalogue une 
presentation qui melange la forme a la fonctionnalite. Nous remercions aussi â cette occasion notre col legue et 
ami Constantin Băjenaru pour l 'aide offerte pour l'achevement du catalogue de la verrerie. 
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A. Lampes a base tubulaire arrondie - instable (52 exemplaires) ; Pl . 9 LXXX/1 -6 1 0• 
B. Lampes a base tubulaire concave - stable (77 exemplaires) ; PI .  LXXX/7-1 2 1 1 • 
A-B. Lampes a ba.se tubulaire aplatie et legerement concave (6 exemplaires) ; PI. LXXX/1 3-1 8 1 2. 
2. Coupes a plantes (avec/sans pied) et petites anses pour accrochage--70 exemplaires 

Verre generalement vert et jaunâtre. Dimensions : Do = 7-1 0  cm ; Dp = 0,8- 1 ,5 cm ; Dpl = 
2,9-5.8  cm ; h = 1 1- 14  cm. Base finissee par arrondissage (vers l ' exterieur ou l ' interieur), 
parois (faibles, ep. De plus de O, 1 cm) ; corps en forme de cloche ou de « U ». Le pied, dont 
Ies dimensions varient, comprend la plante et le pied . Les pieds sont droits, coniques, epaissis 
spheriquement, vides a l ' interieur. Les plantes sont circulaires, en general au bord alourdi en 
annulaire (vides a l ' interieur). la plupart de forme conique (concaves a l ' interieur) ou aplaties. 
Les petites anses, generalement de la meme couleur que Ies verres, y sont appliquees (une 
bande de verre - de dimensions et epaisseurs variables - se prolonge vers la partie inferieure 
du corps). PI .  LXXX/ 1 9-24 1 3 . 

3.  Bols hcmispheriques a levre sans finissage et a des petites anses-4 exemplaires 
Verre vert. Dimensions : Do = 7-9 cm ; h = 7 cm. Levre retroussee vers l 'exterieur et sans 
finissage, base legerement concave. Les anses appliquees ont la meme couleur que le vase ou 
glissant vers le bleu. PI .  LXXXl/25-2i 4 . 

4. Gobelets a lcvre sans finissage et la base concave, a (?) des petites anses - 5 exemplaires 
Verre vert . Dimensions : Do = 8 cm ; Da = 3 cm. Levre retroussee vers I '  exterieur et sans 
finissage. base concave ; Ies traces des petites anses sont preservees. P I .  LXXXl/28-30 1 5 • 

5. Lampe cn forme de cloche (un exemplaire, fragmentaire) PI .  LXXXl/3 1 1 6 • 
Verre vert-jaunâtre translucide. La base se termine par le collage brusque des parois, 
constitant un petit bulbe tordu (sans finissage).  

I I .  Recipieuts eu verre 
I .  Coupes a plantes avec pied - 43 exemplaires 

Verre generalement vert et jaunâtre. Dimensions : Do = 7-1 O cm ; Dp = 0,8-1 ,5 cm ; Dpl = 
2,9-5 .8 cm ; h = 1 1 - 14  cm. Base a finissage par arrondissage (vers l 'exterieur ou l ' interieur), 
parois (faibles, ep. = plus de O, 1 cm) ; corps en forme de cloche ou de « U ». Le pied, dont Ies 
dimensions varient, comprend la plante et le pied . Les pieds sont droits, coniques, epaissis 
spheriquement, vi des a l' interieur. Les plantes sont circulaires, en general a bord alourdi et 
annulaire (vides a l ' interieur), la plupart etant de forme conique (concaves a l ' interieur) ou 
aplaties. PI. LXXXl/32-35 1 7 • 

9 A cause du grand nombre de pieces (voir le tableau) nous avons choisi a i l lustrer seulement Ies pieces en verre Ies 
plus representatives. 

10 MINAC inv. 4 1 697, 4 1 696, 4 1 733 ,  4 1 7 1 1 ,  4 1 698, 4 1 700. 
1 1  MINAC inv. 4 1 737, 4 1 736,  4 1 735 ,  4 1 734, 4 1 7 1 6, 4 1 722. 
1 2 MINAC inv. 4 1 7 1 3 , 4 1 800, 4 1 7 14 ,  4 1 799, 4 I 749, 4 1 80 1 .  
1 3 MINAC inv. 4 I 633,  4 1 634, 4 1 635 ,  4 1 636, 4 1 639, 4 1 640. 1 � MINAC inv. 4 1 836, 4 1 830, 4 1 829/a. 
15 MINAC inv. 44698, 43237/a, 4 1 835 .  1 6 MINAC inv. 4 1 837 .  1 7 M INAC inv. 4 1 842, 4 1 843,  4 1 844, 4 1 845 .  
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2. Bols 
A. Bols hemispheriques a levre sans finissage - 1 1  exemplai res 

Verre vert . Dimensions : Do = 7-9 cm ; H = 7 cm. Levre retroussee vers l ' exterieur et sans 
finissage, base legerement concave . PI .  LXXXI/36-401 8 • 

B. Bols tronconiques a levre finissee - 4 exemplaires 
Verre vert pâle, opaque ou translucide. Dimensions : Do = plus de 1 0  cm. Levre retroussee en 
dehors (ep. d 'environ 0,3 cm), parois (faibles, ep. = 0,05-0 , 1  cm) droits. PI . LXXXU4 1 1 9 . 

3. Flacon ( 1 0  exemplaires) 
A. Flacon a col hausse («fumzel moutlz ») - 6 exemplaires 

Verre jaune pâle, a nuances verdâtres, opaque. Di mensions : Do = 5,6 cm ; D col = 2 cm ; Da = 
5 ,2 cm. H estimee = 1 7-25 cm. Col long, etire vers l ' ouve1ture, corps globulairc,  base 
legerement concave. PI . LXXXU42-4320) .  

B. Flacon avec ouverture droite ( « pilgrim glass ») - 4 exemplaires 
VeITe vert fonce. Levre retroussee vers l ' interieur, col long, la base prevue d 'une concavi te 
bien marquee. Seulement un exemplaire,  decore de trois fi l s  tordus appliques sur le col , a ete 
preserve .  PI . LXXXU44-462 1

• 
4. Gobelets-4 exemplaires 

Verre translucide, ve1t ou jaunâtre. Dimensions variables. Les bases sont annulaires et convexes 
ou annulaires et concaves, a base lamellaire en profi l .  PI. LXXXU47-5022 . 

III. Varia 
l .  Recipients a l evre avec finissage (20 exemplaires) 
2.  Recipients a base concave (2 exemplaires) 
3. Recipients a base concave aigue a l ' interieur (3 exemplaires) 
4 .  Recipients a base annulaire en profi le  (3 exemplaires) 
5. Gobelet a parois epaisses ( 1  exemplaire) 

DISPOSITIFS D' ACCROCHAGE POUR LES INSTRUMENTS D'ECLAIRAGE -
POLY CANDELA? 

1 .  Croix (intacte). 1 987, P l l --0, 1 5  m. Le bras long : L = 7,5 cm ; I = 5 cm ; ep. = 0, 1 cm. Le bras 
court : L = 5 cm ; 1 = 1 cm ; ep. = O, 1 cm. Bronze . Forme de crux gammata. Le bras long est 
prevu aux deux bouts d' un orifice d' accrochage (d = 0,3 cm). Les deux bras sont attaches par 
un rivet. MINAC inv.  42702. PI .  LXXXVI .  

2. Croix (fragment du bras lateral ?). II est fort possible un element intermediaire pour 
l ' accrochage des l ampes. 1 998, K l 2  -1 ,70 (fosse) .  Lp = 2,2 cm ; Ip = 4 cm. Bronze. MINAC 
inv. 43.259. PI . LXXXU2.  

18 MINAC inv. 4 1 827, 4 1 828,  4 1 84 1/a, 4 1 84 1/b, 4 1 84 1/c. 19 MINAC inv. 4 1 833 .  
20 MINAC inv. 4 1 840, 4 1 850. 2 1  MINAC inv. 4 1 839, 43207/1, 43207/m. 
22 MINAC inv. 4 1 856, 432 12,  42699, 432 1 3 . 
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3. Crochet a chaîne. 1 990, P-S 1 O -0,80 m. Bronze. Crochet (intact) : L = 5,2 cm. La partie 

superieure aplatie, prevue d'un orifice (d = 0,3 cm) d 'acc�ochage. Barre quadrilatere (0,7 x 

0,6 cm). La partie inferieure emoussee. Chaîne (fragmentaue) : Lp = 4,5 cm. Deux anneaux 

ont ete preserves, aussi qu'une barre ronde. MINAC inv. 42703--42704. Pl .  L:XXXl/3 .  

4. Crochet a chaîne (fragmentaire). 1 99 1 ,  R 1 2  -0,87 m .  L = 3 ,4 cm. Bronze. Tete prevue d 'un 

orifice d'accrochage dont on a preserve un maillon. Corps courbe, a section circulaire : 0,3 cm. 

Pointe cassee. MINAC inv. 42705--42706. Pl. LX:XXI/4. 

5. Element d' accrochage pour Ies lampes en verre a base tubulaire23 . 1 990 ; entre P-S 1 o (a 
l ' interieur de l ' annexe). Bronze. L = 7,5 cm ; 1 = 6  cm. MINAC 43249. Pl .  LXXXl/5 . 

6. Fil en bronze, probablement element d'accrochage pour les lampes. 2000 ; entre L 1 4-L 1 3 . 

Lp = 1 3 ,2 cm. MINAC inv. 43250. Pl .  LXXXl/6. 
7. Crochet (fragmentaire) .  1 986, L 1 4. L = 5,5 cm. Bronze. Aplati a un bout. M INAC inv. 

43257. Pl. LXXXl/7. 
8. Crochet (fragmentaire). 2000 ; entre Ml I et SA. Lp = 6 cm. Bronze. Bout aplati. Corps 

courbe. Pointe brisee. MINAC inv. 42708. Pl .  LXXXl/8 . 
9. Crochet (fragmentaire) .  1 996, L 1 4  -0,90 m. Lp = 6 cm. Bronze. Bout casse. Corps aplati. 

Pointe brisee. MINAC inv. 42709. Pl .  LXXXl/9. 
1 0. Crochet (fragmentaire) .  2000, entre J I 4-K I 4  (annexe du sud-ouest) -1 ,70 m. Lp = 2 cm. 

Bronze. MINAC inv. 43.256.  Pl. LXXXl/1 0. 
1 1 .  Crochet (?) (fragmentaire) .  1 993,  S 1 4  -I , I 7  m. Lp = 5,5 cm. Bronze. MINAC inv. 43 .25 8 .  

Pl .  LXXXIII I .  
12.  Crochet (?) (fragmentaire ) .  1 990, S 1 I - 1 ,40 m. Lp = 5 cm. Fer. Obj et en forme de « L » .  

MINAC 427 1 0  Pl.  LXXXI/ I 2 . 
13.  Boucle (?) (intacte) . 1 993,  M 1 3 .  D = 1 , 1  cm. Bonze (?) .  Corps rond, ouvert aux deux bouts. 

MINAC 42707 Pl. LXXXl/ 1 3 .  
14.  Fi� en metal (maillon)-partie d'un element d'accrochage pour Ies lampes. 2000 (la nef 

sud1que) L = 2,2 cm. Bronze. MINAC inv. 43252.  Pl. LXXXl/1 4. 
1 5. Bout de fii en metal-partie d'un element d'accrochage pour Ies lampes. 2000 ; entre 0 1 4-

0 1 5 .  Lp = 0,9 cm. Bronze. MINAC inv. 43253 .  Pl .  LXXXl/1 5 . 
16.  Fii en metal, possible partie d'un element d'accrochage pour Ies lampes (fragmentaire) .  

1 993 , S 1 4 -1 , 1 7  m. Lp = 6,4 cm. Bronze. MINAC inv. 4325 1 .  Pl.  LXXXl/1 6. 
1 7. Fii en metal, possible partie d'un element d'accrochage pour Ies lampes (fragmentaire) . 

1 998, 1 1 3  - 1 ,45 m. Lp = 3 cm. Bronze. MINAC inv. 43255 .  Pl.  LXXXI/ 1 7. 
18.  Fii en metal, possible partie d'un element d'accrochage pour Ies lampes. 1 998 1 1 1 -1 ,45 m. 

Lp = 2,7 cm. Bronze. MINAC inv. 43254. Pl .  LXXXl/ 1 8 . 

f. Autres decouvertes 

I. Objets en argile 

1 .  Support (?) (fragment �e pied) . I 995, N I S .  D = 8 cm ; hp = 6,20 m. Pâte orange fine (2. S YR 
5/8), contenant des part1cules de mica et de calcaire, des oxydes de fer et de petits cail loux ; 

23 Cf. V. Tzaferis, Israel Exploration Journal, 32, 1 982, pi .  36/B. 
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petits creux, fissures ; engobe (?) beige. Bord arrondi, pied bas . La transition du pied au corps 
est grossierement travaillee a l ' interieur. No. inv. pr. : 1 1 7 . P I .  LXXXII/ I . 

2. Support (?) (fragment) . 1 987, N 1 4 . D = 9, 8 cm. Pâte rouge orange fonce (2 . 5 YR 4/8), 
contenant du mica, des oxydes et des particules de calcaire. Les dcux bords sont legcrement 
arrondis et discretement evases. No. inv. pr. : 1 1 8 .  P I .  LXXXI I/2 . 

3. Poids (intact). 1 985 ,  L 1 4  -0,35  m. D = 7,5 cm. Pâte j aune-rougeâtre (5YR 6/8) semi fine, 
contenant du mica argente ; petits creux . Poids de forme approximativement ronde, prevu 
d'un orifice (d = 1 ,5 cm) situe a peu pres du centre . No. inv. pr. : 1 1 9 .  P I .  LXXXII/3 . 

II. Materiei lithique 

4. Fusaiole (intacte). 2000, annexe du nord-ouest - 1 ,00-1 ,20 m. H = 2 cm ; D exterieur inferieur = 
2,3 cm ; D orifice inferieur = 1 cm ; D orifice superieur = 0,6 cm. Schiste vert ; palie a 
l' exterieur. Decoree a des cercles concentriques incises sur l '  entiere surface exterieure. Corps 
conique ; prevu de deux orifices aux deux bouts. No. inv. pr. : 1 20 .  P I .  LXXXII/4 .  

III. Objets en os 

5. Epingle (fragmentaire) . 1 995,  S l 4. Lp = 1 0,8 cm ; ep. = 0,2-0,3 cm. Os pol i .  Bout brise. 
Corps aminei vers la pointe. Pointe moussee. No. inv. pr. : 1 2 1 .  P I .  LXXXIl/5 . 

6. Bague ? (fragmentai re) . 1 989, S 1 1  - 1 ,40 m. D = 2,4 cm ; 1 = 0,6 cm. Os poli .  Decoree par une 
incision faite approximativement au mi lieu de l ' objet. No. inv. pr. : 1 22 .  PI .  LXXXIl/6 .  

7.  Bague (fragmentaire). 1 987, Nl 1 - 1 ,42 m. D = 2 cm ; 1 = 1 ,6 cm. Os poli ,  pâte de verre blanc et 
bleu. Decor a «  yeux » .  Deux exemplaires ont ete preserves. No. inv. pr. : 1 23 .  PI .  LXXXII/7 

IV. Objets en verre 

8. Perle de verre (intacte). 1 995,  S l 3 . D exterieur = 1 ,3 cm ; D orifice = 0,40 cm. Verre 
verdâtre, epais, mat et non irise. Corps de forme circulaire irreguliere ( ep. = 0,3-0,6 cm) . 
Traces de pâte blanche ? No. inv. pr. : 1 24. Pl .  LXXXIl/8. 

9. Perle de verre (fragmentaire) .  1 994, R l 4 . Verre epais, translucide, a teintes jaune-verdâtres, 
non irise. Decor realise uniquement avec de la pâte blanche . Un point approximativement 
rond a ete preserve. No. inv. pr. : 1 25 .  Pl. LXXXII/9. 

10. Perle? en verre. passim. Verre epais, translucide, a teintes verdâtres, irise. Objet de forme 
spherique, avec un orifice irregulier a l 'un des bouts. No. inv. pr. : 1 26 .  PI .  LXXXII/ l  O. 

V. Objets en metal 

A. OBJETS EN BRONZE 

1 1 .  Couvercle (intact) . 1 993 ,  M 1 3 .  D = 2,7 cm ; h = 1 cm. Bronze. Bord delicat, penche a 
l'horizontale. Corps en forme de coupole. No. inv. pr. : 1 27 .  Pl .  LXXXII/ 1 1 .  
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12.  Cle (fragmentaire). 1 987, N l  1 .  Lp = 4 cm. Bro�ze. �ete casse
,
e .  Corps ?artiellement 

preserve, a section quadrilatere : O, 7 x 0,4 cm. La part1e active est prevue de trms profilages. 

No. inv. pr. : 1 28 .  Pl. LXXXII/ 1 2. 

13. Boucle de ceinture (intacte). Tombe 2 .  Bronze. Coulage. L = 3 cm ; l = 1 ,25 cm. Boucle de 

ceinture ovale, a chaînon circulaire. Aiguille intacte, a section quadrilatere 0,4 X 0,3 cm. No. 

inv. pr. : 1 29. Pl .  LXXXIl/1 3 .  , , 
14. Fibule (fragmentaire). 1 994, R 14. Lp = 2,7 cm. Bronze. Seulement un fragment tres corrode 

du ressort en est preserve. No. inv. pr. : 1 30. Pl .  LXXXIl/1 4. 
1 5. Fibule (fragmentai re). 1 990, R l  1 .  Lp = 4 cm. Bronze. Le corps, partiellement preserve, a 

section ovale, se termine par un etranglement discret vers le pied. Pied court. No. inv. pr. : 
1 3 1 .  Pl. LXXXIl/ 1 5 .  

16. Fibule (fragmentaire). 1 995, S 1 4 . Lp = 4,6 cm. Bronze. Corps partiellement preserve, ă. 
section circulaire : 0,6 cm, retreci vers le pied. No. inv. pr. : 1 32 .  Pl .  LXXXIl/ 1 6. 

1 7. Cible (intacte). Passim. L = 2,3 cm. Bronze. Tete aplatie. Corps courbe. Pointe aigue. No.  
inv. pr. : 13  3 .  Pl .  LXXXIl/1 7 . 

18.  Cible (fragmentaire). 1 990, R l  1 .  Lp = 1 ,5 cm. Bronze. Tete rectangulaire. Corps droit ă. 
section quadrilatere : 0,5 x 0,3 cm. Pointe brisee. No. inv. pr. : 1 34 .  Pl .  LXXXIl/ 1 8 .  

1 9 .  Cible (fragmentaire) . 1 995,  S 1 4. Lp = 0,9 cm. Bronze. Tete ronde, aplatie .  Corps ă. section 
circulaire (0,4 cm), partiellement preserve. Pointe cassee. No. inv . pr. : 1 35 .  Pl .  LXXXIl/ 1 9. 

20. Cible/rivet (intacte) .  1 997, K 1 2  -1 ,64 m. L = 0,5 cm. Bronze. Tete ronde. Corps courbe. 
Pointe emoussee. No. inv. pr. : 1 36 .  Pl .  LXXXIl/20. 

21.  Chaînon (intact). 1 995, S 1 4. D = 6,5 cm. Bronze. Barre ă. section circulaire : 0,9 cm. No. inv. pr. : 
1 3  7. Pl .  LXXXIl/2 1 .  

22. Clou (fragmentaire ). 1 995,  S 1 2 .  Lp = 1 1 ,3 cm. Bronze. Tete ronde, aplatie .  Corps courbe, ă. 
section circulaire : 0,5 cm. Pointe cassee. No. inv. pr. : 1 3 8 .  Pl .  LXXXIl/22.  
23.  Clou (fragmentaire ). 1 995,  S 1 4. Lp = 7 ,2 cm. Bronze. Tete ronde, bombee. Corps pl ie ,  ă. 

section quadrilatere : 0,5 x 0,6 cm. Pointe brisee. No. inv .  pr. : 1 39.  Pl .  LXXXIl/23 .  
24. Pointe d e  fleche (fragmentaire). 1 995 ,  0 1 5  -0,93 cm. Lp = 3 ,6 cm. Bronze. Pointe 

legerement emoussee. La lame, affectee par la corrosion, est prevue d 'un profilage median. 
Clou casse. No. inv. pr. : 1 40.  Pl. LXXXIl/24. 

25. Pointe de fleche (fragmentaire). 1 987, N 1 4  (dans la fosse) . Lp = 3 ,7cm. Bronze. Pointe 
legerement emoussee. La lame est tres corrodee. Clou casse. No. inv. pr. : 1 4 1 .  Pl.  LXXXII/25 .  

26. Aiguille (fragmentaire) .  1 993,  M 1 4  -1 ,25 m. Lp = 2,9 cm. Bronze. Corps partiellement 
preserve. Pointe cassee. No. inv. pr. : 1 42.  Pl .  LXXXIl/26.  

27. Pied de s
.
tatuette ? (fragmentaire). 2000, entre J 1 4--K1 4  -1 ,30-1 ,70 m. Lp = 1 cm. Alliage : 

bronze cmvre. La plante du pied et une partie du piedestal ont ete preservees. No. inv. pr. : 
1 43 .  Pl .  LXXXIl/27 .  

B. OBJETS EN FER 
28. Binette ( fragmentaire ). 2000, annexe du nord-ouest -0,50 cm. Lp = 1 9  cm. Hache marteau 

dont le bras anterieur, rectangulaire en section, est d'une forme triangulaire prolongee, la lame 
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verticale plus large que la piece et legerement courbee. Le bras posterieur est plus court, 
similaire au precedent. Le tuyau circulaire a ganter est dispose a la jonction des bras . No. inv. 
pr. : 1 44. Pl .  LX:XXIl/28.  

29.  Coutre de charrue? passim. L = 24, 1 cm ; 1 = 4  cm ; ep.  = 4 cm, poids = 276,9 grammes. La 
partie active est formee d'une barre forgee jusqu'a l 'aplatissement (de forme trapezoi"dale), 
prevue d'une legere nervure mediane. Le tube, a section carree, est realise par forgeage. No. 
inv. pr. : 1 45 .  Pl .  LXXXII/29. 

30. Umbo (fragmentaire). 2000, annexe du nord-ouest -1 ,20 m. D = 20 cm, h = 4,2 cm. La partie 
centrale est hemispherique, et Ies bords de la piece sont circulaires. No. inv . pr. : 1 46 .  
Pl .  LXXXIl/30.  

31.  Couteau (fragment de lame, 2 pieces) . 2000, N l 4-N l 3 .  Lp = 1 3 ,5 cm. Fer oxyde et tres 
corrode. Clou casse. No. inv. pr. : 1 47.  Pl .  LXXXIl/3 1 .  
32. Cle (fragmentaire). 2000, J-K 1 4  -1 ,30-1 ,70 m. Fer oxyde et corrode . Bout brise. Corps 

partiellement preserve. Partie active plate. No. inv. pr. : 1 48 .  Pl .  LXXXIl/32.  
33.  Maillon de chaîne (fragmentaire). 2000, N 1 4-N l 3 .  Fer. Presque la moitie du corps du 

mail lon a ete preservee. No. inv. pr. : 1 49.  Pl .  LXXXIl/33 .  

VI III ' • d • 24 
. 1J',1aterzaux e constructwn 

34. Clou en forme de « T » (intact). Fer oxyde et fortement corrode. Tete en forme de « T » .  
Corps courbe e t  tres corrode. Pointe emoussee. No .  inv. pr. : 1 50. P l .  LXXXIl/34. 

35. Clou en forme de « T » (intact) . L = 6,6 cm. Fer oxyde et tres corrode . Tete en forme de 
« T ». Corps droit, tres corrode. Pointe emoussee. No. inv. pr. : 1 5 1 .  Pl .  LXXXIl/3 5 .  

36. Clou (intact) . Fer oxyde e t  tres corrode. L = 1 8,8 cm. Tete ronde e t  corps droit, tres corrodes. 
Pointe emoussee. No. inv. pr. : 1 52 .  Pl. 22/43 . Pl. LXXXIl/36.  

37.  Clou (fragmentaire) .  Fer oxyde et tres corrode. Lp = 5 cm. Tete ronde, bombee, corps 
partiellement preserve, a section carree : 0, 1 cm. No. inv. pr. : 1 53 .  Pl. LXXXIl/37 .  

38. Crampon (intact) . L = 1 1 ,3 cm. Fer oxyde et tres corrode. Clou tres corrode. No. inv. pr. : 1 54 .  
Pl. LXXXIl/3 8 .  

39. Clou (fragmentaire) .  Lp = 3 ,5 cm. Fer oxyde et tres corrode . Tete rectangulaire. Corps 
courbe, a section quadrilatere : 0,7 x 0,5 cm. Pointe cassee. No. inv. pr. : 1 55 .  Pl .  LXXXIl/39. 

40. Cible (fragmentaire) .  Lp = 2,4 cm. Fer oxyde et fortement corrode. Tete en forme de 
coupole. Corps droit, a section carree : 0,3 cm. Pointe brisee. No. inv. pr. : 1 56. Pl .  LXXXIl/40. 

24 Compte tenu que Ies materiaux de construction en fer ont ete decouverts en grand nombre dans la basil ique 
episcopale, on va presenter seulement Ies types principaux. 
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Distribution du materiei ceramique dans le contexte stratigraphique 

IVA IVB VA VB 
Nos. cat. 1 5 1 7  1 13 

6 25 4 32 

14 26 18 47 

1 5  34 1 9  63 

1 6  3 6  20 65 

22 37 29 76 

23 39 35 79 

28 42 38 81 

33 44 57 85 

5 1  50 66 89 

52 55 67 92 

53 62 69 94 

54 68 72 95 

6 1  70 99 -

64 71 1 1 6 -

78 73 - -

96 74 - -

97 75 - -

1 02 80 - -

1 04 82 - -

1 06 83 - -

- 90 - -

- 1 00 - -

- 1 0 1  - -

- 1 07 - -

- 1 1 0 - -

- 1 1 2 - -

1 Nous avons exclu de cette statistique Ies pieces sans contexte 
stratigraphique ( celles appartenant a la categorie passim, aussi bien 
que ce!les decouvertes dans Ies profils sans contexte 
stratigraphique, totalisant 40 pieces dans le catalogue ceramique). 

Total 2 1  27 15 13 

N N 00 
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Objets de culte 

A. VERRERIE 

Groupe Sous-groupe Type ; Sous-type ; Variantes Total IVA 

Lampes Lampes a tube - Lampes ă. base tubulaire arrondie 45 -

- Lampes ă. base tubulaire concave 74 
- Lampes ă. base tubulaire aplatie et 

legerement concave 8 
- Lampes ă. base tubulaire arrondie 7 2 
- Lamoes ă. base tubulaire concave 3 1 

Coupes - Coupes ă. plantes ( avec/sans pi ed) 
66 -

et petites anses pour accrochage 
6 2 

Bols - a levre sans finissage et a des 
5 -

hemispheriques 
petites anses 

1 1 
Gobelets - -

- a levre sans finissage et le base 4 
concave + variant avec decor oastille 1 1 

Varia - lamoe en forme de cloche 1 -

Recipients Coupes -ă. plantes avec pied 
43 8 

en verre 
Bols 7 -

hemispheriques - a levre sans finissage 
4 2 

Bols 2 -

tronconiques - a levre avec finissage 
2 -

Bols - avec des parois tres epaisses 
1 -

Flacons - a col hausse 1 -

«funnel mouth » 
5 -

- avec ouverture droite 2 -

« pilgrim glass » 
2 

IVB VA 

1 0  35 
15 59 

2 6 
3 -

1 -

- -

3 -

2 3 

-

- -

1 -

- 1 
23 5 

4 3 

1 -

1 1 

2 -

-

- 1 

3 1 
2 -

2 

VB Passim 
- -

1 1 
1 -

- -

- -
- -

- -
- -

- 3 
- -
- 7 

- -

- 1 
- -

-

1 
- -

- 1 
- -

Observations 

depots 

autres 
decouvertes 
depots 
autres 
decouvertes 
depots 
autres 
decouvertes 
depots 
autres 
decouvertes 
depots 
autres 
decouvertes 
depots 
autres 
decouvertes 
depots 
autres 
decouvertes 
autres 
decouvertes 
depots 
autres 
decouvertes 
dfoots 
autres 
decouvertes N N \O 
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Gobelets - bases annulaires et concaves 2 - - 2 -
- bases annulaires et convexes 1 - 1 - -
- base lamellaire en profil 1 - - 1 -

Varia formes - a levre avec finissage 20 3 14  2 -

indeterminables - bases concave arrondie a l ' interieur 2 1 1 - -

- base concave aigue a l ' interieur + 3 - 3 - -

variant lampe avec petites anses 1 - 1 - -

- base annulaire en profite 3 - 1 1 1 
- base droite, a profile tres bien marque 1 - - - -
- petites anses pour lampes accrochage 4 - 4 - -

Total exemplaires 328 2 1  1 1 1  1 77 3 

B. DISPOSITIF D' ACCROCHAGE POUR LES INSTRUMENTS D'ECLAIRAGE -POLYCANDELA? 

IV A IV B V A  VB IV A-B 

Nos. Cat. 1 0, 1 1  et 1 6  2, 3, 4, 5, 6, 7, 1 3, 14, 1 5, 1 7  et 1 8  1 ( ?) 9 1 2  
Total 3 1 1  1 1 1 

-
-

-
1 
-
-
-
-

1 
-

1 6  

autres 
decouvertes 

autres 
decouvertes 

N \.;..) o 

https://biblioteca-digitala.ro



V. LISTE DES ILLUSTRATIONS 

1 .  
2 .  
3 .  
4.  
5 .  
6. 
7. 
8 .  
9. 
1 0. 
1 1 . 
1 2. 
1 3 . 
1 4 . 

1 5 . 

I .  
II . 
III .  
IV. 
V. 
VI .  
VII. 

a. FIGURES (dans le texte) 

Histria. La basilique episcopale. Vue generale des fouilles. 
Histria. La basilique episcopale. La rue de l '  ouest et le corridor-portique. 
Histria. La basilique episcopale. L' atrium. 
Histria. La basilique episcopale. Marches d'acces de l 'atrium au narthex. 
Histria. La basilique episcopale. Le narthex. 
Histria. La basilique episcopale. Le seuil entre le narthex et la nef nord. 
Histria. La basilique episcopale. Vue du narthex et de la partie ouest du naos. 
Histria. La basilique episcopale. La nef centrale avec les traces de l 'ambon. 
Histria. La basilique episcopale. La partie est de la basilique. 
Histria. La basilique episcopale. L' abside. 
Histria. La basilique episcopale. L' annexe du coin de nord-ouest. 
Histria. La basilique episcopale. Le seuil de l 'entree principale dans l 'atrium. 
Histria. La basilique episcopale. La comiche de l 'entree nord dans l 'atrium. 
Histria. La basilique episcopale. Fragment de la comiche de l ' entree principale 
dans l' atrium. 
Histria. La basilique episcopale. La comiche de l' entree sud dans l 'atrium. 

b. PLANCHES 

Histria. Plan general des fouilles. 
Histria. La basilique episcopale. Les profils (J-S 1 3 ; R 1 1-1 5 ;  O 1 1- 15 ;  K 1 1-1 3). 
Histria. La basilique episcopale. Phase IV A. 
Histria. La basilique episcopale. Phase IV B. 
Histria. La basilique episcopale. Phase V A. 
Histria. La basilique episcopale. Phase V B .  
Histria. Plan de situation: 1 )  la  basilique episcopale; 2 )  la  basilique a crypte; 
3)  le quartier residentiel (Domus); a--d) non fouille; A-C) rues. 
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VIII. 

IX. 

X. 

XI . 

XII . 
XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI .  

XVII. 

XVIII .  

Histria. Les fondations de la basilique episcopale :  1 )  l ' atrium; 1 a) l 'annexe de 
nord-ouest; 1 b) l' annexe de sud-ouest; 1 c) le corridor-portique; 2) le narthex; 
3) le naos; 3 a) Ie transept; 4 a) l ' annexe de nord-est; 4 b) l ' annexe de sud-est. 
Histria. Le naos de la basilique episcopale :  a) detail de l 'ambon; b) aspect du 
mur ouest de la nef sud (a), de la nef nord (b) et de la nef centrale ( c ); c) detail 
des dalles pres du stylobate nord. 
Histria. Le narthex de la basilique episcopale :  a) les fondations avec les entrees 
de I' atrium ( 1 ,  1 a, 1 b) et du naos (2, 2a, 2b ) , une sortie laterale (3) et un canal 
(a); b) aspect interieur de son mur sud. 
Histria. L'atrium et l 'annexe de sud-ouest de la basilique episcopale :  a) aspect 
du mur sud de l 'atrium, avec un passage mure ( 1 )  et l ' entree dans l 'annexe de 
sud-ouest (2) ;  b) aspect du mur nord de l 'annexe de sud-ouest avec l 'entree 
depuis le corridor-portique ( l ) ; c) aspect du mur sud de l 'annexe de sud-ouest 
avec l ' entree depuis } 'atrium ( 1 ) . 
Histria. La basilique episcopale. La disposition des sondages architectoniques. 
Histria. Le transept nord de la basilique episcopale. Sondage 8 : a) plan de 
situation avec un mur ancien ( 1 ), une fosse antique (2) et le niveau de la 
basilique (3) ;  b) aspect du mur du transept avec sa fondation ( 1 ), un mur ancien 
(2), la profondeur du sondage (a) et le niveau du rocher (b); c) aspect stylobate 
avec l 'elevation et la fondation ( 1 )  et le niveau du rocher (a) ;  d) aspect du mur 
nord du transept avec la profondeur du sondage (a) .  
Histria. Le berna de la basilique episcopale. Sondages E et  11: a)  plan de 
situation avec Ies sondages E ( 1 )  et 11 (2) et la substructure en mortier du pavage 
du berna (3); b) aspect du mur de } 'abside; c) aspect du mur nord du sondage 11 
avec la substructure en mortier du pavage du berna ( 1 ) .  
Histria. La nef sud de la basilique episcopale. Sondage 8 :  a)  plan de situation 
avec la fondation du stylobate ( 1 ,  3) et la fosse antique (2, 4); b) aspect du 
stylobate sud du transept; c) aspect du stylobate sud du naos avec la fosse 
antique ( 1  ) .  
Histria. La nef centrale de la  basilique episcopale. Sondage t :  a) plan de 
situation avec un mur ancien ( 1 ), la fosse antique (2) et le niveau de la 
basilique (3); b) aspect du mur du berna; c) aspect du stylobate nord du naos. 
Histria. L'atrium de la basilique episcopale. Sondage 1 c  a) plan de situation de 
la seconde phase de la basilique (IV B) avec le support d 'une marche ( 1 )  et un 
ancien mur (2); b) le pavage en briques et pierres de la premiere phase de la 
basilique (IV A); c) aspect du mur du narthex. 
Histria. L' atrium de la basilique episcopale. Sondage A.: a) plan de situation 
avec deux murs anciens ( 1 ,2);  b) aspect de son mur nord avec un passage mure 
( 1 )  et l ' entree dans l 'annexe de nord-ouest (2) ;  c) aspect du mur du narthex 
avec le mur nord de l ' atrium ( 1 )  et l 'entree dans le narthex (2). 
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XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII.  

XXIII .  

XXIV. 

XXV. 
XXVI. 
XXVII. 
XXVIII. 
XXIX 
XXX. 
XXXI. 

XXXII. 
XXXIII. 
XXXIV.  
XXXV. 
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Histria. L'annexe de nord-ouest de la basilique episcopale. Sondage µ: a) plan 
de situation avec le pavage en briques ( 1 ), un ancien mur (2) et la limite du 
sondage (a); b) aspect de son mur nord avec la fondation ( 1  ), un ancien mur (2) 
et la profondeur du sondage (a); c) aspect de son mur ouest avec la fondation 
( 1 ), un ancien mur (2), l ' entree depuis le corridor-portique (3) et la profondeur 
du sondage (a) . 
Histria. L'annexe de nord-ouest de la basilique episcopale. Sondage v: 
a) aspect de son mur est avec un passage mure de la seconde phase (IV B) de la 
basilique ( 1 ), sa fondation (2), un mur ancien (3) et la profondeur du sondage 
(a); b) aspect de son mur sud avec la fondation ( 1  ), un ancien mur (2) et la 
profondeur du sondage (a) . 
Histria. Le transept sud de la basilique episcopale. Sondage o :  a) plan de 
situation avec un pi lastre ( 1  ); b) aspect de son mur est avec la fondation ( 1  ), un 
pilastre (2), l 'entree depuis l 'annexe de sud-est (3) et la profondeur du sondage 
(a) ; c) aspect de son mur nord avec un pilastre ( 1 )  et la profondeur sondage (a). 
Histria. Le transept sud de la basilique episcopale. Sondage n: a) plan de 
situation avec son stylobate ( 1  ), son mur (2) et la limite du sondage (a) ; 
b) aspect de son mur ouest avec le stylobate ( 1 )  et la limite du sondage (a) . 
Histria. Le transept sud de la basilique episcopale. Sondage p :  a) plan de 
situation avec des murs anciens ( 1 )  et le niveau de la basilique (2); b) aspect de 
son stylobate. 
Histria: a) La nef nord de la basilique episcopale. Sondage c;: plan de situation 
avec des substructures en mortier ( 1 ,3) ,  un mur ancien (2) et la limite du 
sondage (a); b) Le berna de la basilique episcopale. Sondage u: plan de 
situation avec le pavage de la premiere phase (IV A) de la basi lique ( 1 ), de la 
seconde (IV B) de celle-ci (2), un mur ancien (3) et la limite du sondage (a) . 
Histria. La basilique episcopale. 1 )  Phase IV A; 2) Phase IV B. 
Histria. La basilique episcopale. Methode de mesurement. 
Histria. La basilique episcopale. Coupe en longueur, reconstitution ideale. 
Histria. La basilique episcopale. Coupe transversale, reconstitution ideale. 
Histria. La basilique episcopale. Detail du mur de separation du naos 
Histria. La reconstitution ideale de la basilique episcopale. 
Histria. La basilique episcopale. Plaque de chancel pleine ( 1 )  et avec des 
cercles juxtaposes (2-5). 
Histria. La basilique episcopale. Chancels avec des cercles juxtaposes ( 1-7). 
Histria. La basilique episcopale. Chancels avec des cercles juxtaposes ( 1-4 ).  
Histria. La basilique episcopale. Chancels avec des croix ( 1-3) .  
Histria. La basilique episcopale. Chancels avec des croix ( 1 -3) et avec un 
fleuron dans un reseau geometrique (5) .  
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XXXVI. 

XXXVII. 

XXXVIII. 

XXXIX. 

XL. 

XLI. 

XLII .  

XLIII. 
XLIV. 

XLV. 

XLVI. 
XLVII. 
XLVIII. 

XLIX. 

L .  

LI. 
LII. 
LIII. 
LIV. 
LV. 
LVI. 
LVII. 
LVIII .  

Histria. La basilique episcopale. Chancels avec un fleuron dans un reseau 

geometrique ( 1-2). 

Histria. La basilique episcopale.  Chancels avec des fleurons aux trois pointes 

( 1-8). 
Histria. La basilique episcopale. Chancels avec des fleurons aux trois pointes 

( 1 -3 )  et la restitution ( 4) de la plaque des chancels ( croix aux bras forme de 

losange) .  
Histria. La basilique episcopale. Restitution de la plaque des chancels :  croix 

aux hastes elargies aux extremites unies par un cercle ( 1 )  et cercles juxtaposes 

a feuille trilobee (2). 
Histria. La basilique episcopale .  Chancels: piliers ( 1-2), filt de colonnettes (3 ), 

chapiteau en marbre avec un bout de colonne ( 4) et un fragment de chapiteau 

(5). 
Histria. La basilique episcopale. Restitution axonometrique hypothetique du 

presbytere. 
Histria. La basilique episcopale. Restitution hypothetique de la balustrade des 
chancels .  
Histria. La basilique episcopale. Tables «polylobees» ( 1 -3) .  
Histria. La basilique episcopale. Le stuc peint du transept sud ( 1 -2) et  Ies 
panneaux peintes de la nef sud (3) .  
Histria. La basilique episcopale. Restitution du crepi peint du transept sud ( 1 )  
et du stuc peint du transept sud (2). 
Histria. La basilique episcopale .  Le crepi peint de la nef sud. 
Histria. La basilique episcopale. Le stuc peint de la nef sud. 
Les basiliques ( 1 )  d'Ain Hanniya (d'apres B. Bagatti), (2) de celle «en marbre» 
de Tropaeum Traiani (d'apres I. Barnea) et (3)  de la  «Multiplication des Pains» 
d 'El-Tabgha (d'apres B.  Bagatti). 
La synagogue (4) de Horvat Susiya (d'apres S. Gutmann) et les basil iques 
D (5) de Nicopolis (d'apres D. Pallas), (6) de Gerasa (d'apres H. C. Crowfoot) 
et (7) de Perge (d' apres R. Krautheimer). 
Plaques des chancels (8) de la synagogue de Horvat Susiya (Musee de 
Jerusalem) et Ies basiliques (9) St. Jean d'Ephese (d'apres J .  Keil) et A ( 1 0) de 
Philippes (d'apres P .  Lemerle). 
Histria. Phase I A.  
Histria. Phase I B .  
Histria. Phase IC. 
Histria. Phase II A. 
Histria. Phase II B.  
Histria. Phase III  A. 
Histria. Phase III B.  
Histria. Phase IV A-B. 
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LIX. Histria. Phase V A. 
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